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CHAPITRE 8

LA CONJONCTION

8.0 Probleme posé par la conjonction

Le traitement des conjonctions apparaît comme l'un des problèmes les plus 

difficiles dans un système d'analyse automatique de la phrase. La difficulté est 

essentiellement la suivante : la chaîne conjonctionnelle est considérée comme un 

ajout et peut figurer à droite de presque n'importe quel élément d'une chaîne. Il 

est donc possible d'inclure à droite de chaque élément d'une chaîne les chaînes 

conjonctionnelles acceptables dans cette position. Prendre en compte cette possi­

bilité, c'est d'une part alourdir considérablement la grammaire et la confection 

de la grammaire, et d'autre part allonger de beaucoup le temps de calcul sur une 

phrase, car l'analyseur doit essayer autant d'embranchements supplémentaires qu'il 

y a de chaînes conjonctionnelles possibles.

On peut simplifier un peu le problème de la conjonction si l'on considère le 

déroulement dans le temps de l'algorithme d'analyse. L'analyseur balaye la phrase 

de gauche à droite, tout en insérant les mots dans la structure syntaxique en cons­

truction. Si le mot qui suit celui qui vient d'être ainsi inséré est une conjonc­

tion (i.e., si le mot courant est une conjonction ; cf. le §7.1.2.1), c'est ã 

ce moment précis qu'une chaîne conjonctionnelle doit être construite. Celle-ci 

doit forcément être un ajout ä droite de l'une des chaînes se trouvant déjà dans 
l'arbre d'analyse.^ Puisque le nombre de chaînes dans l'arbre est presque toujours

1. Dans le cas des conjonctions du type rm ... ni_, la chaîne conjonction­

nelle a été analysée comme un ajout à gauche ; cf. le § 8.4.
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beaucoup plus petit que le nombre de chaînes dans la grammaire entière, on fera 

une économie de temps de calcul en n'essayant de rattacher les ajouts conjonction- 

nels qu'aux chaînes qui apparaissent dans l'arbre et qui peuvent recevoir cette 

conjonction comme ajout à droite. C'est dire que l'apparition même de la conjonc­

tion déterminera la nature et le nombre des chaînes conjonctionnelles qui seront 

essayées.

C'est cette deuxième solution qui a été retenue. Elle est réalisée en faisant 

des noms codés des chaînes conjonctionnelles, noms qui figurent dans l'entrée le­

xicale des conjonctions, des symboles spéciaux reconnus par l'analyseur. La lectu­

re de ces symboles spéciaux par l'analyseur, au moment où cette conjonction devient
2 .le mot courant, déclenche un 'processus spécial' qui peut aboutir à la génération 

des chaînes conjonctionnelles qui sont compatibles avec l'état de l'arbre d'ana­

lyse à ce moment-là. Voici comment ce processus spécial est utilisé pour définir 

dynamiquement la chaîne conjonctionnelle. La conjonction contient dans son entrée 

lexicale les noms des chaînes d'ajout conjonctionnelles dans lesquelles elle peut

figurer. Ces chaînes conjonctionnelles commencent par la conjonction qui ne peut
3figurer ailleurs que dans cette chaîne conjonctionnelle comme son premier mot .

2. Le terme 'processus spécial' ainsi que le programme de génération de chaî­
nes conjonctionnelles, a été repris du travail de C. RAZE

3. Notons que la grammaire traite deux exceptions à cette règle. D'une part, 
la virgule peut figurer dans une chaîne en tant que simple marque de ponctuation, 
donc comme élément non-conjonctionnel (cf. le §8.5.2) ; d'autre part, la conjonc­
tion et^ figure explicitement dans la chaîne d'objet N et N de certains verbes 
(§9.3.13). Dans ce cas, la séquence et N de cet objet n'est pas engendrée dyna­
miquement comme le sont toutes les autres chaînes conjonctionnelles qui commen­
cent par et.
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La conjonction est suivie d’une partie fixe (certains ajouts au verbe et à la 

phrase ; voir le § 8.1.2 infra), puis d’une partie variable qui dépend du contexte 

(l'arbre d’analyse). Le processus spécial engendre, à partir de l'arbre, les chaî­

nes possibles qui peuvent suivre cette conjonction dans ce contexte.

L'analyse de la conjonction s'accompagne d'une deuxième difficulté, diffici­

lement traitable celle-là. Il s'agit de l'ambiguïté structurelle introduite par 

une conjonction. En effet, il s'avère le plus souvent impossible de préciser for­

mellement, i.e., au moyen d'un algorithme et univoquement, la structure à laquel­

le la conjonction doit être rattachée. Comme on le verra, elle peut souvent être 

rattachée à plusieurs structures dans l'arbre, bien que le témoin humain qui est 

familier avec le domaine technique trouve qu'il n'y a qu'une seule liaison con­

jonctionnelle qui soit sémantiquement convenable. Malheureusement, les autres 
liaisons conjonctionnelles ne peuvent pas être éliminées, car l'état actuel de nos

connaissances sur le comportement des conjonctions ne nous fournit pas les données 

purement formelles qui sont nécessaires.

Ainsi, considérons la phrase suivante, réduite de JM-1 (cf. le § 11.3.1) :

(8.01) (Les connaissances ...) permettent de comprendre .. le rapport

entre les fonctions de ces molécules et leur structures chimique.

Le lecteur connaissant le domaine de la biologie moléculaire comprend qu'il ne 

peut s'agir que d'une seule chose, à savoir, un rapport établi entre deux objets : 

des fonctions et une certaine structure. Mais on ne peut pas écarter par des rè­

gles formelles l'interprétation où il s'agirait de comprendre deux choses, et non 

pas une seule : d'une part un rapport entre certaines fonctions (comparées donc 

entre elles), et d'autre part une certaine structure.



8.1 La génération des chaînes conjonctionnelles

Considérons une chaîne quelconque que l’analyseur a réussi à construire jus­

qu'au i-iême élément :

(8.11) Sj = X2 . X. _ X. .-1-2 -i-l X.-i

Supposons maintenant qu'après l'analyse du ou des mots requis par Xj,, le mot 

courant devient une conjonction, par exemple et_. Que X^ soit le dernier élément 

de Sj ou non, la construction ou la terminaison de Sj doit être interrompue afin 

qu'un ajout conjonctionnel commençant par ce e£ puisse être rattaché quelque part 

dans l'arbre d'analyse.

Pour ce faire, l'analyseur vérifie si le mot courant contient un processus

spécial dans son entrée lexicale. Ceci est précisément le cas pour les conjonc-
4 . . . .tions ; la détection du processus spécial provoque alors une interruption dans

le déroulement normal de l'analyse, et au lieu de procéder à la construction de 

X^+j, il engendre la liste d'option suivantes :
t i t t t i t »

(8.12) et X. / et X. , XI / et X. 0 X. , X. / ... / et X. X_ ... X.----1 — -i-l -i — -1-2 -i-l -i ---- 1 —2 -1

Si l'analyse en cours est telle qu'une chaîne conjonctionnelle peut se trouver

dans Sj (mais cf. le § 8.1.1 infra), alors l'une des options de (8.12) doit être 

placée dans SL après X^, après quoi aura la forme suivante.

(8.13) S. = Xj X2 ... X. , X. et X. ... X. X-i-l -i -J -i -i+l ... X-n

Pour illustrer ce fonctionnement, prenons l'exemple d'une chaîne centrale Cl 

(simplifiée ici) qui est construite jusqu'à l'objet :

4. Et pour quelques autres mots contenant un processus spécial qui tient 
compte d'un aspect particulier de leur comportement (cf. le § 8.5.3 infra).
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(8.14) CJ_ = Z tV dTr Q ; par exemple : Pierre mange rapidement une pomme

La phrase est donc analysée jusqu'au mot pomme, le dernier mot de l'objet*

Si l'analyseur trouve que le mot courant (celui qui suit pomme dans la phrase) 

est et, il engendrera les options suivantes d'un ajout conjonctionnel ä Cl, qui 

correspondent aux possibilités données par (8.12) :

(8.15) a. jet Si'

b. jet <l'y SI'

c ‘ ££. — fl' V —'

d. et V tV d'v SI' (= et Cl')

et une poire

et plus lentement tout le reste

et en crache les pépins 

et Marie cuisine le poulet

Les exemples donnés ci-dessus à côté de chaque option illustrent les chaînes 

conjonctionnelles possibles de l'ajout commençant par eit, mais en fait l'analy­

seur ne 'sait' rien, au moment d'engendrer ces options, sur ce qui suit jet; réel­

lement dans la phrase sous analyse. Il en découle que l'analyseur devra essayer 

de construire chacune de ces options, l'une après l'autre, jusqu'à trouver celle 

qui convient à la séquence de mots qui suit et.

L’analyse de la chaîne conjonctionnelle est donc un processus dynamique dé­

clenché par la conjonction. La construction d'une chaîne quelconque peut être in­

terrompue après l'affectation de n'importe quel mot à l'un des éléments de cette 

chaîne si le mot suivant est uhe conjonction. La liste d'options donnée par (8.12) 

est engendrée, et l'analyseur essaie d'en trouver une qui satisfasse à la séquence 

de mots qui suit la conjonction, avant de terminer la chaîne ainsi interrompue.

8.1.1 L'ambiguïté structurelle.

Il arrive souvent qu'une même séquence conjonctionnelle puisse être ratta­

chée à plusieurs chaînes de l'arbre d'analyse. Si l'élément dans (8.11) est le
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dernier de la chaîne il y a possibilité d'une autre analyse de la séquence

et X qui suit (qui sera recherchée lorsque l’algorithme fait 'marche arrière' ;

cf. le § 7.1.1). La chaîne _Sj, définie par (8.11), est elle-même un élément, disons

Yj,, dans une chaîne la contenant. à son tour a la même forme que Sj , à savoir

T, = Y, Y„ ... Y.. L'élément Y. est complet, car on vient de supposer que X. était—K —i —2 —i —i —i
le dernier élément de S_ (= Y^). La séquence et X, qui a été essayée à droite de 

Xif peut 'monter' dans l'arbre pour être essayée à droite de Y£. Quand le et^ est 

accroché à droite de Y^ dans T^, le processus spécial engendre la liste d'options
T ï Tdont le modèle est donné par (8.12) : et Y^, et Y^_j Y^ , etc. Si l'une de ces op­

tions convient, l'analyseur fournira une deuxième analyse.

Considérons par exemple le cas ou l'objet dans (8.14) a la forme

(8.16) Nq ; d^j = P ; par exemple, Nj d^ = hypothèse sur

Si îLj est suivi dans la phrase par une séquence et , deux analyses (au'moins) 

sont souvent possibles. Dans la première, la séquence et est un ajout conjonc­

tionnel à d^j, inséré à droite de ce qui donne

(8.17) ÇJ_ = £ tV t® ; djj = P (N2 et N,) .

L'expression entre crochets est l'objet du verbe tV. Ce schéma donne, par exemple, 

Paul considère l'hypothèse sur (N0 et N^). L'interprétation ici est que Paul con-
t

sidère une seule chose : une hypothèse qui porte sur N2 et à la fois.

Dans la seconde analyse, l'algorithme peut détacher la séquence et de d^, 

qui restera bien formé puisque N2 en est dernier élément, et l'attacher à Cl,

5. Ou, s'il n'est pas le dernier, du moins tous les éléments qui le suivent 
dans jîj sont des ajouts qui prennent la valeur zéro, i.e., sont vides. Dans ce cas 
X^ est le dernier élément de S_. contenant un mot de la phrase.
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à droite de :

(8.18) Cl = Z tV [N, d et N-] ; d. = P N„— ---- —1 —N ---- 3 —N ---2

Ici Ng est analysé comme un .objet du verbe tV. Ceci donne, par exemple, Paul con­

sidère (l’hypothèse sur N^) et (N^) ; dans cette analyse, Paul considère deux cho­

ses : d'une part l'hypothèse sur N2, et d'autre part, N^. S'il n'y a aucune con­

trainte de sélection entre et sur dans la première analyse, ou entre et le 

verbe (considérer dans l'exemple) dans la deuxième, les deux analyses doivent être 

tenues pour possibles, du moins du point de vue de la syntaxe formelle.

Une troisième analyse est possible dans le cas étudié. Jusqu'ici, la chaîne 

et a été rattaché à la chaîne d^, ou à l'objet de £!_• Si les ajouts qui suivent 

n dans (8.14) (cf 2.1.27) sont tous vides, elle peut monter un niveau de plus pour 

devenir un ajout conjonctionnel à la chaîne contenant Cl comme élément. Dans ce 

cas, elle est analysée comme et Cl' (i.e., il s'agit de la conjonction de deux 

chaînes centrales), et pourrait être le sujet de Cl', dont le verbe et l'objet 

sont réduits à zéro sous la conjonction (cf. infra, § 8.2.1). Dans ce cas, doit 

être suivi d'un autre élément du genre aussi (cf. la formule 8.22d).

Dans certains cas, l'ambiguïté est levée par la présence des marqueurs con­

jugués qui délimitent clairement les éléments à conjoindre ; ainsi par exemple, si 

l'on ajoute d'une part et d'autre part dans l'exemple en cours :

(8.19) a. Paul considère d'une part l'hypothèse sur et d'autre part,

b. Paul considère l'hypothèse sur , d'une part, et , d'autre part.

On peut écarter comme très peu probable l'analyse (8.17) pour la première de ces 

phrases, car dans cette analyse, d^ contient un seul marqueur :

(8.110) d^j = sur (Ng et d'autre part, N^)

Puisque l'autre marqueur de cette paire, d'une part, se trouve dans la phrase.
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la grammaire exigera qu'ils se trouvent de part et d'autre des éléments conjoints. 

De cette manière, seule l'analyse de la forme (8.18) est possible pour (8.19) a ; 

dans cette analyse, les marqueurs se trouvent tous deux dans l'objet de considère,

à gauche de Nj et dé •

Dans le cas de la phrase (8.19)b, les deux analyses sont possibles, et la 

présence des deux marqueurs ne lève pas l'ambiguïté structurelle. L'analyse du 

type (8.17) structure l'ajout d^ de la manière suivante :

(8.111) dj^ = sur (N2, d'une part, et d'autre part)

Les deux noms ÎL, et sont conjoints après la préposition sur , et les deux mar­

queurs se trouvent tous deux à l'intérieur de ce groupe nominal conjoint. La même 

chose étant vraie pour la deuxième analyse, dans laquelle l'hypothèse et sont 

conjoints dans l'objet de considère, aucune des analyses ne peut être écartée.

Un autre marqueur de ce type est l'expression à la fois qui peut apparaître 

avant ou après l'occurrence de et^ :

(8.112) a. ..., cet homme est un artiste connu et un décorateur à la fois

b. Pierre est ä la fois un artiste connu et un décorateur aussi

Quand à la fois précède e£ (phrase b), il constitue une sorte de barrière que l'a­

jout conjonctionnel ne peut franchir. C'est-à-dire, l'ajout et un décorateur aussi 

doit etre conjoint à la séquence un artiste connu (comme la conjonction de et 

à Nj dans la formule 8.18), et ne peut être l'ajout à la chaîne centrale (d'une 

acceptabilité douteuse) Pierre est à la fois un artiste connu (cf. la formule 

8.26, infra). Cette deuxième analyse est correcte pour la séquence et Marie aussi

6. Notons que, pour d'autres prépositions, ce type de conjonction n'est pas 

courant si la préposition n'est pas répétée :
(5.111) a. ?(On a parlé) à Pierre et Marie ; ? *(On a parlé) de science et religion.
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dans la phrase

(8.113) Pierre est un artiste connu et Marie aussi

Dans la phrase (8.112) a, par contre, il est plus difficile d'établir formel­

lement la frontière délimitée par â la fois. Si la séquence et un décorateur à la 

fois peut être conjointe à une structure qui précède la chaîne centrale Cet homme 

est un artiste connu, il n'y a aucun moyen purement formel qui permette de choisir 

entre cette analyse et celle où cette séquence est conjointe à un artiste connu.

Donc, même la présence de délimiteurs aussi nettement caractérisés que à la 

fois ou d'une part et d'autre part ne suffit pas pour éviter l'ambiguïté struc­

turelle dans toutes les phrases où ils figurent. Il est évident que les phrases 

ne contenant pas de délimiteurs de ce genre donneront lieu à davantage d'ambiguïté 

encore.

8.1.2 Détails de la chaîne conjonctionnelle

Les chaînes d'ajout conjonctionnelles données dans (8.12) ne sont pas com­

plètes ; elles doivent contenir l'ajout d^e® et l'ajout à la phrase (qui sera no­

té * ici), afin de tenir compte des phrases comme —c

(8.114) (Pierre mangera une pomme) et [pas / non pas], pour certaines 

raisons, une poire

Les chaînes de (8.12) auront donc la forme suivante :

(8.115) et df.eg * X.' ; et d”68 * x! , x] ; ...
— V -c -i — -V -c -i-l -i

Dans l'analyse de (8.114), d^e® = pas (ou non pas), et = pour certaines raisons ,

Si X^, qui précède la chaîne (8.115), contient la même chaîne que *c, l'ana­

lyse de la séquence devient plus compliquée. Prenons le cas où JL = *, i.e., il 

s'agit d'un ajout à la phrase conjoint, comme dans la phrase
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(8.116) Parce qu'il est content, et pour faire plaisir à Marié, (Pierre ...) 

Dans cette phrase, l'ajout à la phrase est analysé comme suit :

(8.117) *et £c î*' s °ü * = parce qu'il est content ;

V ¿r ■ « i

*' =pour faire plaisir à Marie

Notons que *c pourrait très bien ne pas être vide, comme dans la phrase

(8.118) Parce qu'il est content, et, â en juger par sa démarche, pour faire 

plaisir â Marie, (Pierre reviendra bientôt)

L'analyse de (8.116) comme une occurrence de (8.117) est donc complexe parce 

que la séquence qui doit être placée dans *' sera analysée d'abord comme membre 

de * , ne laissant rien qui puisse occuper la case de *'. Afin d'éviter un temps 

de calcul démesurément long, la grammaire exige dans ce cas que la chaîne de 

soit entourée de virgules si elle est une chaîne longue, comme dans (8.118), mais 

non pas si *c contient une des chaînes courtes de l'ajout à la phrase (cf. le 

§6.4.4).

Exactement le même problème surgit si ÎL est le groupe prépositionnel, ce qui 

donne
\

(8.119) P N et d"eg * P' N'
----------- V “C ------

Puisque le groupe prépositionnel P N est l'une des chaînes de l'ajout à la 

phrase, la séquence qui doit être analysée comme P' N' dans (8.119) sera essayée 

d'abord comme membre de * . Ainsi, dans la phrase

(8.120) La découverte de l'ARN et de son rôle dans la biosynthèse des

protéines, l'étude des ...
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la séquence de l'ARN et de son rôle dans la biosynthëse des protéines, est une 

occurrence de (8.119), avec P N = de l'ARN et P* N' = de son rôle dans la bio- 

synthëse des protéines. Mais toute la séquence de P* N' sera placée d'abord dans 

* , ce qui ne laissera rien pour remplir le groupe P' N' qui suit *c.

Le cas général de la conjonction des groupes prépositionnels n'a pas encore 

été étudié suffisamment en détail pour qu'une règle générale puisse être écrite, 

mais dans le cas de (8.120) les prépositions P et P' sont les mêmes (de). Dans ce 

cas particulier, on peut raisonnablement exiger qu'un groupe prépositionnel en­

trant dans soit entouré de virgules s'il commence par la même préposition P :

(8.121) : ...de l'ARN, et, de ce fait, de son rôle dans ..

D'autres cas où les virgules de ponctuation sont exigées par la grammaire sont 

discutés dans le § 8.5.2.

Dans certains cas, la forme des chaînes de (8.115) ouvre la possibilité 

d'une analyse redondante, qui doit être éliminée (cf. le § 8.26, infra). Si, dans 

la deuxième option de (8.115), l'élément est un ajout, il peut prendre la

valeur 0 (vide). L'analyse obtenue ainsi — et^ ... 0 — est alors identique

à celle qui contient la première option de (8.115). C'est celle-ci qui est rete­

nue et l'autre qui est éliminée par une restriction qui empêche un ajout dans 

cette position de prendre la valeur 0.

8.2 La conjonction dans la chaîne centrale

La représentation par des éléments vides du sujet, du verbe ou de l'objet 

réduits à zéro sous une conjonction n'est faite, dans la grammaire actuelle, que 

dans les chaînes centrales du type C_I_ (assertion), C2 (question), etc. Il s'agit 

de reconstruire, après la conjonction, une chaîne centrale complète afin de fa­

ciliter la vérification des contraintes entre le sujet, le verbe et l'objet.
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Dans les autres cas de réduction à zéro, dans des chaînes contenant un verbe et 

un objet : V fl et V1 fl1 -»• V fl et fl' , où V est identique à V, je ne reconstruis 

pas la chaîne complète, au moyen de ces éléments vides. Dans ce cas, le processus 

de vérification par l'analyseur d'une restriction éventuelle entre V et fl peut 

être aisément modifié afin de répéter la vérification de la même restriction entre 

V et fl' .

8.2.1 Réduction à zéro sous conjonction

Quand une chaîne centrale du genre CJ_ est conjointe à une autre chaîne Cl, 

les deux chaînes centrales peuvent être toutes deux complètes :

(8.21) Pierre mange la poire et Paul cuisine la viande

Mais il est possible aussi que le sujet, le verbe, ou l'objet soit réduit à zéro 

après la conjonction, ou même une de leurs combinaisons. Dans ce cas, l'élément 

réduit à zéro est identique au même élément qui se trouve dans la chaîne centrale 

qui précède la conjonction. Si je note l'élément ainsi réduit ä zéro par (zéro 

conjonctionnel), on trouve les possibilités suivantes :

(8.22)a.E -»■ 0_ -c
b. E, tV -► 0- — _c

c. tV +

d. tV,fl -*■ 0

mais :

Pierre mange la poire et (0 ) cuisine la viande

Pierre mange la poire et (0 ) (0 ) la viande ---------- ------ --------  _c -c ---------

Pierre mange la poire et Paul (0 ) la viande ....  — ■ " 1 , . -c ---------î
Pierre mange la poire et [Paul aussi / 

non pas Paul] (0 ) (0c)

»Pierre mange la poire et Paul (0 ) (0C)•

7. La réduction du verbe à zéro est également possible dans une proposition 
subordonnée introduite par comme : Pierre mange la poire avidement, comme Paul la
viande. Cf. Grév., §230, 3°, Rem.2
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e. Z, tV, iî 0c Pierre mange la poire et (0^) (0c) (0C) [vite / 

sans ennui]

Pierre mange la poire et ce sans y réfléchir

Notons que dans le quatrième cas la phrase devient inacceptable si un élément 

comme aussi ou non pas manque, et dans le cinquième cas le mot ce est la pronomi­

nalisation de la chaîne centrale qui précède et. Cette pronominalisation en ce, 

ceci ou cela n'est permise que dans le domaine d'une conjonction.

La façon la plus simple techniquement de décrire les phrases (8.22) est de 

les décomposer en une conjonction de deux chaînes centrales, i.e. de les repré­

senter toutes comme des occurrences de

(8.23) Cl et Cl'

Ceci simplifie la grammaire, car il n'y a qu'un seul segment. Cl', engendré par le 

processus spécial du § 8.1 lors de l'attachement de la conjonction ä Cl, au lieu 

des cinq segments différents de (8.22). D'autre part, les contraintes entre su­

jet et verbe ou entre verbe et objet dans le segment qui suit la conjonction sont 

plus faciles à exprimer si le segment conjonctionnel a la forme d'une chaîne cen­

trale ; étant donné que ces contraintes s'y trouvent déjà, il n'y a qu'une modi­

fication à leur rajouter pour le cas d'une conjonction.

J'ajoute donc aux options’ des chaînes sujet, des chaînes verbe, et des chaî­

nes objet, l'option 0^ ; une restriction sur cette option ne l'accepte que si la 

chaîne centrale la contenant se trouve immédiatement après une conjonction, comme 

par exemple CJ_' dans (8.23). L'analyse de (8.22) b est donc la même qu'une occur­

rence de la formule (8.23), dans laquelle

(8.24) Cl_' = Z ' tV fi' ; £' = 0c ; tV' = 0c ; n' = la viande
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L'utilisation de l'option $c équivaut à une reconstruction de la chaîne cen­

trale figurant après une conjonction ; dans cette reconstruction, les éléments ¡2C 

marquent la place d'un sujet, verbe ou objet réduit à zéro après la conjonction.

La présence de ces éléments 0c rend très commode l'application d'une contrainte 

comme l'accord entre sujet et verbe ; par exemple, entre 0^ (=Pierre) et cuisine 

dans (8.22)a, entre Paul et 0^ (=mange) dans (8.22)c, etc.

Il suffit de rajouter à l'option 0^ une liste qui contient un chemin à tra­

vers l'arbre d'analyse qui aboutit au sujet (ou verbe, ou objet) de la chaîne cen­

trale CJ_ qui précède la conjonction. Quand une contrainte d'accord entre su­

jet et verbe (ou verbe et objet, etc.) recherche un sujet (verbe ou objet) et que 

ce sujet est représenté par le 0c> cette liste la dirige vers l'antécédent du 

zéro conjonctionnel, et c'est cet antécédent (et non pas le zéro conjonctionnel) 

qui est utilisé ä l'endroit approprié dans la contrainte en question.

Des contraintes nouvelles apparaissent quand certains éléments ou combinai­

sons d'éléments sont réduits à zéro dans la chaîne centrale. Le verbe dans une 

chaîne centrale ne peut être réduit à zéro s'il est précédé de se :

(8.25) *Pierre s'est imposé aux gens et (0C) rendu célèbre

Quand le verbe et l'objet sont réduits à zéro, comme dans les phrases de

(8.22)d, deux cas sont à distinguer :

(a) Si la chaîne conjonctionnelle commence par £t ou , elle doit contenir 

soit un ajout à la phrase, soit l'ajout négatif du verbe non (pas).

(8.26) a. *Paul ira â Paris et Pierre

b. Paul ira à Paris et [Pierre aussi / Pierre {si tout va bien / 

pour d'autres raisons / probablement /...}/ non (pas) Pierre]

c. Paul ira à Paris et [seulement Paul / *seulement Pierre]
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Notons la phrase c, ou les deux sujets doivent être identiques quand l'ajout à 

la phrase est seulement.

(b) Si la chaîne conjonctionnelle commence par mais, elle doit contenir soit 

une négation, soit aussi.

(8.27) a *Paul ira à Paris mais [Pierre / Pierre pour d'autres raisons] 

b Paul ira â Paris mais [non pas Pierre / Pierre aussi]

La contrainte sur mais est en fait plus complexe encore. Cette chaîne peut 

être bien formée avec d'autres éléments que non ou aussi, à condition qu'il y ait
g

aussi certaines différences ou contrastes entre les chaînes conjointes :

(8.28) a. Paul ira à Paris, mais seulement Paul

b. Paul ira rapidement ä Paris, mais Pierre plus lentement

c. Paul ira à Paris pour ces raisons-là, mais Pierre pour d'autres

raisons encore.

Comme pour et, les sujets doivent être identiques si l'ajout est seulement. Dans 

les autres phrases, c'est le contraste entre rapidement et lentement, ou entre 

ces raisons-là et d'autres raisons qui rend possible la conjonction avec mais.

Ces différences entre les chaînes conjointes étant difficiles à caractériser 

syntaxiquement, la restriction n'en tient pas compte dans sa forme actuelle.
t

Quand le verbe, et éventuellement le sujet, est réduit à zéro, comme dans

(8.22)c ou b, il semble y avoir une contrainte de symétrie entre les objets dans 

Cl et dans Cl'. Ainsi, la phrase devient douteuse ou franchement agrammaticale 

si ces deux objets sont trop disparates :

8. Cf. Harris (3), surtout le § 5.6.1
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(8.29) a. ? Pierre a avalé sa rage et Paul (0c) un bout de poire

b. *Marie a poussé un cri et Jeanne (0c) une petite fille

Dans la première phrase, la-conjonction d'un usage métaphorique (avaler sa rage) 

à un usage litéral aboutit à une phrase douteuse (ou une plaisanterie) ; dans la 

deuxième, pousser est un verbe opérateur dans Cl (pousser un cri) qui ne peut 

être conjoint â une acceptation 'physique' de pousser.

Le problème n'est pas toujours aussi clair dans les textes scientifiques, 

mais il arrive souvent que l'analyseur découpe une phrase de façon à mettre en 

évidence des séquences du genre

(8.210) a. L'étude montre que la synthèse est difficile et .. le mécanisme

b. Je veux rester chez moi et que Pierre vienne me voir

Le premier objet de montre est que Cl et le deuxième est N (le mécanisme). Cette 

phrase (ou analyse) est à la limite de l'acceptabilité, et dans la grammaire 

actuelle elle est interdite; Quand le verbe est réduit à zéro, une restriction 

oblige l'analyseur à prendre d^ns Cl' un objet de la même sorte que celui dans 

Cl. Notons, par contre, que la conjonction de deux types de complétives est pos­

sible, comme dans (8.210)b (cf. le §8.4.2, in fine).

Les mêmes considérations semblent applicables â une conjonction d'objets du
t

verbe être : ilg et fil . Diverses chaînes figurent dans fig, par exemple A (l'ad­

jectif), P N (le groupe prépositionnel), Vé g (le participe passé), etc., mais 

sous une conjonction il n'est pas possible de conjoindre deux chaînes disparates

(8.211) a. *Le problème est simple et que l'électron émet une radiation 

b. *Son activité doit être utilisée et d'un intérêt considérable

Ici non plus il ne s'agit pas de phrases complètement inacceptables, mais je
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prends pour hypothèse qu'elles sont très peu plausibles dans un texte scientifi­

que, et je les interdis par la même restriction.

Si les deux objets conjoints ont chacun la forme P et que le sujet et 

le verbe dans Cl' sont réduits à zéro, on aboutit à une phrase du type

(8.212) E tV M P N2 ..et__N] P Ni

Dans ce cas, soit les deux objets directs Nj et Nj, soit les deux groupes prépo­

sitionnels P N„ et P Ni. peuvent être pronominalisés en se_ (si P = à), mais non 

pas un objet direct et un groupe prépositionnel :

(8.213) a. Pierre s'impose (0 ) au sénat et (0 ) au parlement---------------  -pr -----------  -pr -------------
b. Pierre s'impose un régime strict (0 ) et un horaire fixe (0 )

c. »Pierre s'impose un régime (0 ) £t (0pr) au sénat

Une contrainte semblable opère sur le sujet de Cl' dans (8.23) quand Cl' 

figure dans une proposition relative commençant par qui. Dans ce cas, la proposi­

tion relative a la forme suivante :

(8.214) a qui [Cl ^ et Cl'

c'est-a-dire, la conjonction des deux chaînes centrales (du type (8.23)) a lieu 

sous qui. Notons que le nom manquant (indiqué par -N) est le sujet omis, qui doit 

être omis et de CJ_, et de Cn_' :
i

(8.214) b (L'homme) qui [0 ) lit cela et (0 ) écrit ceci] (est ignorant)

Cl N = (0 ) lit cela ; Cl' ^ = (0 ) écrit ceci 
— -om --------  — -om ----------

(8.214) c »(L'homme) qui [0 ) lit cela fet l'on écrit ceci] (est ignorant)
-N . . -N ^Cl comme ci-dessus ; mais Cl' ne peut être : l'on écrit ceci

L'intérêt de cette restriction réside en ce qu'elle évite l'essai infructueux de 

la construction dans Cl' d'un sujet qui n'est pas 0— j -i r _om ; elle épargne ainsi du
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gtemps de calcul •

8.2.2 La conjonction de sujets

La conjonction de deux chaînes sujet (ou davantage) pose un problème sem­

blable à celui de la conjonction des chaînes d'objet. Etant donné la variété de 

chaînes sujet dans la grammaire, il arrive que l'analyseur fournisse une analyse 

dans laquelle le sujet consiste en une conjonction de deux chaînes incompatibles, 

comme dans la phrase

(8.215) »Pierre et qui veut me voir lèveront la main

Quoique cette phrase difficilement acceptable ne se rencontrerait jamais, une 

telle segmentation d'une phrase pourtant grammaticale est possible ; considérons 

la phrase :

(8.216) La protéine, qui est très lourde, et l'acide nucléique sont ... 

L'analyse correcte montre la conjonction de deux groupes nominaux :

(8.217) Pj et Ir, sont . .. ; = la protéine, qui est très lourde,

^2 = l'acide nucléique

Une autre segmentation est possible, laquelle montre la conjonction de trois 

chaînes sujet :

(8.218) Ej, E^ et E^ sont ... ; Ej = la protéine ; E^ = qui est très lourde

= l'acide nucléique

9. Ainsi, dans la phrase suivante, tirée d'un texte de biologie
(8.214) d Dans un milieu qui contiendrait du lactose et du tryptophane, cette 

même bactérie ne synthétiserait pas d'amylose.

La chaîne centrale C_l_ de la proposition relative est (0om) contiendrait du lacto­
se, et la restriction en question empêche la séquence commençant par du tryptopha­
ne, . . . d'être essayée inutilement comme le sujet de la chaîne centrale CJ_' qui 
figure après et, épargnant ainsi un temps de calcul appréciable.
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Mais cette segmentation, qui est semblable ä (8.215), est peu plausible.

La conjonction d'un groupe nominal et d'une chaîne phrastique, comme dans

(8.215), est en général inacceptable, ainsi que la conjonction de chaînes phras- 

tiques différentes entre elles :

(8.219) *Que Pierre arrive si tôt et faire un gros effort est étrange

Ce type de conjonction est inacceptable aussi dans le cas ou ces chaînes figu­

rent dans l'ajout à droite d'un nom phrastique :

(8.220) *Le fait que Pierre arrive si tôt et de faire un gros effort est

étrange

Les deux façons possibles de segmenter cette phrase aboutissent toutes deux à 

des séquences inacceptables : dans la première, le sujet est le groupe nominal 

le fait que ..., dans lequel la séquence que Pierre .. et de faire ... est un 

ajout à droite du nom phrastique fait ; dans la deuxième, le sujet consiste en

une conjonction de deux chaînes, le groupe nominal le fait ... si tôt d'une part 

et la chaîne infinitive de faire un gros effort d'autre.

Quand un nom et un pronom sont conjoints, que ce soit dans le sujet ou dans 

l'objet, seul la forme atone du pronom est permise :

(8.221) a. »Pierre et il sont venus b. *J'ai vu lui
\

c. Pierre et lui sont venus d. J'ai vu lui et son frère

8.2.3 La conjonction de verbes.

Quand deux verbes sont conjoints dans une chaîne centrale, on aboutit à une 

formule du type

(8.222) E {tVettV'} Q' exemple : Pierre {achète et mange} des pommes, 

dans l'analyse où des pommes est l'objet commun de achète et mange.
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Dans ce cas, la liste d'objets Q' doit contenir l'intersection des compléments 

d'objets possibles pour tV et tV', car seuls les objets communs aux deux verbes 

sont permis. Après avoir placé le verbe tV et éventuellement la séquence con­

jointe et tV, une restriction sur la chaîne d'objet prendra l'intersection des 

objets de tV et tV' (chaque verbe portant une liste d’objets dans son entrée le­

xicale), et seuls ces objets communs sont essayés dans Ainsi, la phrase

suivante

(8.223) Le taux d'urée augmente et devient excessif

ne pourra être analysée comme une occurrence de (8.222) dans laquelle tV et tV' = 

augmente et devient, puisque ces deux verbes n'ont aucun objet en commun ; l'in­

tersection des objets est donc vide et il n'y a aucune valeur possible pour n'.

La phrase doit être analysée comme une occurrence de (8.23), dans laquelle CJ_ = 

le taux d'urée augmente 0 (l'objet vide), et £!_' = (0 ) devient excessif, ou 

0c représente le sujet le taux d'urée réduit à zéro.

8.2.4 La conjonction sujet-verbe.

Quand la combinaison sujet-verbe est conjointe, on aboutit à

(8.224) {E tV et Z' tV'} ü ; exemple : Paul confond mais Pierre distingue
les points noirs.

De la même façon que ci-dessus, c'est l'intersection des objets de tV et tV' qui 

est utilisée dans fi. Ceci empêche que la phrase suivante

(8.225) Les taux des enzymes augmentent et ils participent â la synthèse 
de 1'histidine

soit analysée comme une occurrence de (8.224), avec E tV et E'tV' = les taux des

10. Si la séquence conjointe n'est pas présente, cette restriction fournira 
comme résultat la liste d'objets du verbe tV.
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enzymes augmentent et ils participent. Dans cette analyse, l'intersection des 

objets de augmentent et participent est vide.

Dans les deux formules (8.222) et (8.224), il ne peut y avoir une ppv devant 

l'un des verbes seulement :

(8.226) *Z {le tV et tV> ... ; *Z {tV et en tV'} ... ;

*1 {leur tV et tV'} ... ; etc.

La même ppv, représentant la pronominalisation d'une partie de l'objet commun, 

peut figurer devant chacun des verbes, mais la grammaire actuelle ne vérifie pas 

la bonne formation de ce type de phrase :

(8.227) Marie l'a caché mais Pierre l'a révélé (0 ) à Paul---------------------------------------- -pr' ------

8.2.5 Conjonction des chaînes centrales.

Si l'on généralise la formule (8.23) à la conjonction de deux chaînes cen­

trales quelconques :

(8.228) C. et C.
"i — “J

où (L et Çj sont deux chaînes différentes parmi CJ_ (l'assertion), C2 (chaîne 

interrogative), C3^ (chaîne impérative), etc., il devient difficile de lister les 

combinaisons permises dans (8.228). Ainsi, si CL = et CL = C2, on aboutit à 

des phrases grammaticales ou ¡non suivant la phrase choisie et la conjonction :

(8.229) a. ? *Jean est venu et Pierre veut-il partir ?

b. Pierre est tombé dans le piège, mais pouvait-il faire 
autrement ?

Par contre, on peut exclure certaines valeurs de i et ¿ dans (8,228) qui 

donnent lieu à des phrases inacceptables. Ainsi, on ne peut pas conjoindre une 

chaîne sans sujet apparent (dont le verbe est à la première personne du pluriel)
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à une chaîne d’assertion :

(8.230) a. *La démonstration est facile et rappelons que x = y. 

b. *De Gaulle se trompe et votons contre lui

La conjonction dans l'autre sens, i.e., d'une chaîne centrale à une chaîne impé­

rative, est possible ; la sémantique de e_t indique alors soit une succession tem­

porelle, soit une relation de cause à effet :

(8.230) c Rappelons le corollaire et la démonstration devient facile

Quand la conjonction est mais, i ne peut être égal à j que s'il y a un cer­

tain nombre de différences entre les chaînes centrales conjointes (cf. la formule 

8.27) :

(8.231) a. *Pierre est venu mais {Pierre / Paul} est venu 

b. Pierre est venu mais Paul est venu aussi

8.2.6 Eléments nuis et analyses redondantes.

La grammaire contient plusieurs types d'éléments nuis : l'objet vide, ou 

un ajout vide, $ ; le zéro de'pronominalisation, $ ; le zéro d'omission de nom,

; et le zéro indéfini, 0£n(j> qui représente la réduction à zéro de à quelqu'un 

après des verbes comme permettre. Considérons le cas de la conjonction des chaî­

nes centrales sous qui, comme dans (8.214)a, où le sujet est omis :

qui [0 tV Çi et X. .. ]

Si l'élément de la chaîne conjonctionnelle peut être 0^ (§8.2.1), alors l'ana­

lyseur pourrait fournir deux analyses de la séquence : une fois avec 0om comme 

valeur de X^, puis une deuxième fois avec 0c pour cet élément. L'une de ces ana­

lyses est redondante, et doit être éliminée par une restriction.

Considérons, par exemple, les phrases suivantes :
(8.232) a. L'homme qui (0om) se fie â nous et (X^) signe le traité (est...)
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traité.

Comme on l'a vu dans le § 5.1, la séquence se fie à nous dans la première 

phrase est analysée comme une occurrence de Cl dans laquelle le sujet est 'omis' ; 

ce sujet manquant est indiqué par le 0om- Dans la séquence conjonctionnelle 

et signe le traité qui suit, le sujet manquant est indiqué par . Il y a deux 

zéros disponibles pour : soit le 0c du §8.2.1, soit une deuxième occurrence du 

sujet omis 0om» Puisque les deux analyses obtenues avec X^ = 0c, puis X^ = 0Qm 

se valent, seule la deuxième est retenue afin d'analyser de manière semblable tou­

tes les séquences se rattachant à qui.

De la même manière, dans l'objet à X de V Q qui suit conseille (cf.§§ 2.1.3 

et 3.4.17), la place du sujet est occupée par 0pr» puisque â X est pronominalisé 

en lui. Donc, X^ peut prendre l'une des deux valeurs 0c ou 0pr* Par même sou­

ci de cohérence dans les analyses, seule la valeur 0pr est permise par la grammai­

re.

8.3 La conjonction dan? le groupe nominal

Quand deux groupes nominaux sont liés par une conjonction, de nouvelles 

contraintes paraissent sur les ajouts accompagnant les noms et sur les sous-clas­

ses de noms ainsi liés.

8.3.1 La conjonction de g^

Quand une conjonction comme et^ lie deux ajouts g^, on aboutit à un groupe 

de la forme

(8.31) a gN et g'N N dN ; gN = T Q A (§4.1.1) ;

b % ê'n = Cinq ou six [livres sont ici] ; Ces gros mais beaux

[garçons]
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Dans ce cas, et g'^ doivent se terminer tous deux par T, Q, ou A :

(8.32) a. T et T'

b. T Q et (T' )• Q'

c. T Q A et A’

d. *T Q et T'

e. *T et T' Qj

la ou les [analyses] 

les cinq ou (les) six [possibilités] 

ces cinq grands et beaux [garçons] 

*les cinq ou les [possibilités]

*la ou les deux [analyses]

Notons que mais ne peut lier deux g^j que s'il paraît après l'adjectif :

(8.33) a. Les cinq petits mais très beaux (livres) 

b. *Ces cinq mais (ces) sept (garçons)

Quand deux noms conjoints (pu davantage) sont soit l'objet, soit le sujet 

d'un verbe, ils peuvent figurer tous deux sans article^ ce qui n'est pas possible 

pour un seul nom :

(8.34) a. Or et argent sont des métaux

c. On en extrait or et argent

b. *0r est un métal

d. *0n en extrait or.

En outre, si le premier nom de la série de noms conjoints est le seul à comporter 

l'article, tous les noms doivent être au pluriel

(8.35) a. Les femmes, enfants et malades sont venus 

b. *0n utilisera le beurre, fromage et lait

Cette dernière considération s'applique encore au cas où un groupe nominal con­

joint figure après une préposition (à l'exception de à_ et de) : l'article doit 

accompagner soit le premier nom seulement, soit tous les noms :

11. Mais cf. Grev., §333 pour quelques exemples dans un style très littérai­
re ou administratif qui ne suivent pas la règle énoncée ici. En outre, la règle 
n'est pas valable si le deuxième nom est une apposition au premier (L'onagre ou 
âne sauvage), ou si les deux noms se réfèrent au même objet (Un collègue et ami de 
mon père).
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(8.36) a. C*est un problème pour les parents, enfants et voisins
b. C'est un problème pour les parents, les enfants et les voisins

1 2c. ?*C'est un problème pour les parents, les enfants et voisins' .
d. *C'est un problème pour le beurre, fromage et lait

Mais si la préposition est à ou de, seul le premier type de phrase est acceptable

(8.37) a. Il va parler des protons, neutrons, et électrons
b. *11 va parler des protons, les neutrons et les électrons
c. Il s'adresse aux soldats et officiers
d. *11 s'adresse aux soldats et les officiers

Ceci est vrai pour toutes les locutions prépositives se terminant en de : à 

partir de, en dépit de, etc..

(8.38) a. On l'explique à partir des protons et neutrons accélérés
b. *0n l'explique a partir des protons et les neutrons accélérés

8.3.2 L'apposition

L'inclusion dans la grammaire de la chaîne d'apposition (cf. le §4.1.3.10) 

crée un problème lors de l'analyse d'un groupe nominal comme celui de (8.37) a. 

Dans une telle séquence le premier chemin ouvert ä l'analyseur est de prendre le 

deuxième nom — ici neutrons — comme une apposition sur le premier nom — (l)es 

protons — et l'analyse montrera donc la conjonction de deux noms des protons,... 

et électrons avec neutrons comme un ajout d'apposition sur protons. Cette analyse 

est correcte pour une phrase

(8.38) Il va parler des quasars, sujet actuel de l'astronomie, et pulsars 

ou l'analyse du groupe nominal comme une conjonction de trois noms est incorrecte,

12. Une telle phrase est acceptable dans la langue parlée, où l'on peut faire 
des groupements à l'intérieur de la conjonction ; ainsi, les enfants et voisins 
serait opposée â les parents.
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puisque le deuxième nom (sujet) est au singulier, tandis que le premier et le troi­

sième sont au pluriel.

L'utilisation de l'apposition ouvre une troisième possibilité d'analyse du 

groupe nominal de (8.37) a : l'analyseur peut prendre la conjonction du deuxième 

et troisième noms — neutrons, et éléetrons — comme un groupe nominal en apposi­

tion à (l)es protons, i.e., les protons sont des neutrons et des électrons à la 

fois. Cette analyse est la seule possible pour la séquence joyau et fierté du 

musée dans la phrase

(8.310) Ces tableaux, joyau et fierté du musée, sont célèbres

ou pour la séquence Pierre et Paul, introduite par la conjonction i.e. (cf. le 

§8.5.1) :

(8.311) Les artisans du village, i.e., Pierre et Paul, sont ...

Afin d'éviter une triple analyse de toute séquence du type (8.37) a — deux 

fois avec des appositions, puis une troisième fois en tant que conjonction de 

trois noms — une restriction écarte les analyses avec apposition pour (8.37)a, 

et seule l'analyse comme trois noms conjoints est fournie par l'analyseur. Cette 

même restriction permet l'apposition seulement s'il y a discordance de nombre 

entre les noms, comme dans (8.39) et (8.310), ou si l'apposition est introduite 

par i.e.

La grammaire contient un deuxième type d'apposition, le nom dans d^ du 

§ 4.1.3.1, qui ne peut pas être précédé d'une virgule :

(8.312) (On apprécie) les [programmes assembleurs / voitures Renault]

Dans cette phrase, c'est le nom assembleurs ou Renault qui constitue la chaîne

d^j, et il peut prendre un ajout conjonctionnel :
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(8.313) (On apprécie) les [programmes assembleurs et compilateurs /

voitures Renault et Peugeot]

8.3.3 Incompatibilité, de sous-classes

Le problème général suivant est rencontré souvent lors de l'analyse automa­

tique. Il s'agit de rattacher une séquence et Nj, où Nj représente un nom appar­

tenant â une sous-classe quelconque, à un groupe prépositionnel F EL pour former 

la séquence

(8.314) P Ni et Nj = P [IL et Nj]

Cela revient ä dire que la préposition devant IL est réduite à zéro sous la 

conjonction. Dans le cas général, le problème est de décider si les deux noms 

peuvent effectivement être conjoints après cette préposition.

Le travail nécessaire pour résoudre le problème général n'a pas encore été 

entrepris, mais dans certains cas particuliers on peut exclure la conjonction de 

sous-classes incompatibles..Ainsi, si P = depuis, le nom qui la suit peut être 

un nom de temps, ou un nom 'concret', mais pas une conjonction des deux :

(8.315) a. Depuis le coin de la rue, (je vous en parle)

b. Depuis des heures, (je vous en parle)

c. ^Depuis des heures et le coin de la rue, (je vous en parle)
»

Il semblerait qu'on puisse généraliser cette contrainte et interdire la conjonc­

tion de noms de ces deux sous-classes après toute préposition, mais ceci n'est pas 

vrai ; ce groupe nominal conjoint est parfaitement acceptable après d'autres pré­

positions :

(8.316) a. (On étalera nos vacances) sur un an et deux continents

b. (Ils ont opté) pour une minute de cuisson et un oeuf en tout
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Il n'est donc pas possible actuellement de reconnaître les combinaisons de 

noms conjoints permises, et l'on doit procéder à tâtons, en excluant, à la lu­

mière des résultats fournis par l'analyse automatique, les séquences de noms con­

joints qui sont sémantiquement injustifiables.

8.4 Les conjonctions couplées

Les conjonctions couplées du type ni ... ni, et ... et, soit ... soit, etc., 

ne se comportent pas exactement de la même manière que les conjonctions du type 

et. Les éléments qui suivent et, i.e., les options de la chaîne conjonctionnelle 

(cf. la formule 8.12), sont en quelque sorte les images conjonctionnelles des 

éléments de la chaîne qui précède et_ (dans la formule 8.11). Ces options peuvent 

contenir une partie de la chaîne qui précède et^, voire toute la chaîne (cf. la 

formule 8.15). Il n'en est pas de même avec les conjonctions couplées du type ni.

La paire ni ... ni englobe les éléments liés par la conjonction, i.e., les 

éléments qui suivent le deuxième ni — ni^,sont les images cojonctionnelles des 

éléments qui suivent le premier ni —ni^. Ce dernier restreint donc les possi­

bilités de conjonction de ni^ ; c'est-à-dire, ni^ constitue en quelque sorte une 

barrière infranchissable pour n^• Donc, aucun élément qui suit ni^ ne Peut pro­

venir d'un élément qui précède nij :

(8.41) a Pierre veut défaire son lit

b Pierre ne veut ni défaire ni arranger son lit

c Pierre ne veut ni défaire son lit ni arranger le canapé

d »Pierre ne veut ni défaire son lit ni ne peut arranger le canapé

Si l'on réécrit (8.41) en termes d'éléments d'une chaîne, on aboutit aux

formules suivantes :
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(8.42) a. Z tV V Q

b. Z tV ni V ni V Q

c. Z tV ni V fi’ ni V fi

Dans ces formules, on peut considérer comme ajout conjonctionnel la chaîne V' dans 

b, et V fi' dans c, i.e., analyser ces chaînes comme les ajouts à gauche des élé­

ments qui suivent le deuxieme nâ. Si l'on utilise le processus spécial du §8.1 

pour engendrer les chaînes conjonctionnelles, ce sera donc le premier ni qui dé­

clenche la génération des chaînes V' et V' fi' dans (8.42). Puisque ni V ni SI ne 

sont pas encore dans l'arbre d'analyse au moment ou ce premier ni est placé, ceci 

veut dire que les chaînes conjonctionnelles doivent être engendrées â partir de la 

définition de la chaîne dans la grammaire.

8.4.1 La génération des chaînes conjonctionnelles couplées

Prenons une chaîne quelconque de la grammaire, écrite sous la forme

(8.43) S. = X, X„ ... X. X. , ... X-j -1-2 .-i-i+l -n

Supposons que cette chaîne soit construite jusqu'au i-iëme élément compris au 

moment où le premier ni est introduit ; l'arbre d'analyse contient alors la sous- 

chaîne suivante :

(8.44) S. = X, X_ ... X. ni “J "Ï "2 —

Rappelons que ce ni_ ne figure pas dans la définition de dans la grammaire ; 

c'est le processus spécial associé à ni, et qui apparaît dans l'entrée lexicale de 

celui-ci, qui modifie la définition de S^. Dès que ni_ devient le mot courant,le 

déroulement normal de l'analyseur — qui est en train de construire et devrait 

donc passer à l'élément — est interrompu comme suit :

Le premier ni est intercalé avant dans la chaîne ; puis la liste

suivante d'options est engendrée pour l'ajout conjonctionnel commençant par ni :
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(8.45) X!+I ; XÎ+] X!+2 ’ ?i+l îi+2 X’-n

Puisque aucun des éléments de X^+j jusqu’à X^ ne se trouve encore dans l’arbre, 

cette liste doit être engendrée à partir de la définition (8.43) de Sj, qui se 

trouve dans la grammaire.

Maintenant, l'une des options de (8.45) doit pouvoir être construite, suivie 

du deuxième ni, pour que l'analyse soit correcte. Ceci donne, dans l'arbre d'ana­

lyse, l'expansion suivante pour S. :

(8.46) S. = X, X0 -J -1 -2 .. X. ni X! , -i -i+l X! ni X. . "J -i+l

On en a déjà vu une réalisation dans (8.42). 13

X-n

Notons que certaines options de (8.45) donneront lieu à des analyses redon­

dantes s'il y a des ajouts parmi les X^, ce qui arrive souvent, et que ces ajouts 

sont vides (cf. le § 8.1.2, in fine). Prenons, par exemple, la forme complète 

de la chaîne V Q utilisée dans l'exemple (8.42) :

(8.47) V Q = V * Q du í = ajout à la phrase ; = ajout à droite du

verbe

Si le premier ni_ figure après tV, comme dans (8.42), la liste d'options suivante 

est engendrée :

(8.48) V ; V *, ; V *1 'ü ; V ^ n dTr ; V_*j_n_d *2

Si *j est vide, la deuxième option est redondante avec la première ; et si d^ et 

*2 sont vides, les troisième et quatrième options sont redondantes avec la

13. En fait, l'apparition du deuxième ni dans la case du mot courant déclen­
che le processus spécial associé à ni, comme pour le premier ni, mais une restric­
tion attachée au processus spécial empêche que le deuxième nî soit analysé-, comme 
une conjonction (cf. le § 8.4.4).
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cinquième. Une restriction parcourt les options de (8.48) — ou de (8.45) dans 

le cas général — et élimine les première, troisième et quatrième options ; seu­

les la deuxième et la cinquième doivent être essayées.

8.4.2 Restriction sur le rattachement de ni.

Le nombre de structures qui peuvent être conjointes par ni est plus res­

treint que pour la conjonction du type et. Alors que et peut conjoindre deux 

chaînes quelconques de la grammaire, la conjonction ni est limitée comme suit.

(a) ni ne peut conjoindre les chaînes de g^ :

(8.49) a. ? *Les cinq bons ni mauvais garçons (ne) sont venus

b. ? *Ni les grandes ni les petites filles (ne) sont ..,

à l'exception de l'un l'autre :

c. Ni l'une ni l’autre hypothèse (ne peut l’expliquer)

(b) il ne peut conjoindre deux chaînes parmi les ajouts à droite courts du 

nom (§4.1.3.1):

(8.410) a. *Un mot ni clé ni outil n'est nécessaire

b. *Un bateau ni à vapeur ni à voile est ici

c. *L'ëquipe ni française ni américaine de rugby est ...

(c) La conjonction par rti_ de la chaîne P N dans les ajouts à droite longs 

du nom (§4.1.3.2 et seq.) est assujettie à des restrictions complexes qui n'ont 

pas encore été étudiées, â ma connaissance. L'adjectif peut être conjoint par 

ni :

(8.411) Ces livres, ni très utiles ni trop intéressants, sont ...

De la même manière, les chaînes P N qui remplacent ces adjectifs peuvent être 

conjointes par ni :



(8.412) Ces livres, ni d'une grande utilité ni d'un grand intérêt, sont ...

Mais d'autres chaînes du type P N qui n'ont aucun rapport avec un adjectif sont 

difficiles ou impossibles à- conjoindre ainsi si le nom est le sujet, mais peuvent 

être conjointes par ni si le nom est l'objet :

(8.413) a. ? *De tels hommes, ni de Paris ni de Lyon, seront ...

b. ? Le soutien ni de la majorité ni de l'opposition ne nous
aidera

mais : c. On n'a eu [le / de] soutien ni de la majorité ni de l'oppo-

sition

Notons que cette dernière phrase semble meilleure avec le partitif de soutien. 

Aucure autre chaîne de d^ ne peut être conjointe par ni :

(8.414) *Je n'ai vu les hommes [ni qui sont arrivés ni qui sont partis/

ni nageant dans l'eau ni prenant du soleil / . ..]

(d) Dans la chaîne centrale Cl, le sujet et l'objet peuvent être conjointes

par ni : ‘

(8.415) Ni Pierre ni Marie n'accepteraient d'y aller

(8.416) a Je ne dis ni que Pierre accepte ni qu'il refuse complètement

b Je ne veux ni aller chez lui, ni qu'il vienne chez moi

(Martinon, p. 563)

c Je n'ai dit ni que Pierre fasse cela, ni à Jean de venir ici

La combinaison sujet-verbe ne peut être conjointe ainsi :

(8.417) ? Ni Pierre ne mange ni Marie ne jette les pommes

14. Pour d'autres exemples du type (8.413)c, cf. Gaatone, 2, p. 119 et 
p. 125 (avant-dernière citation).
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La conjonction de deux chaînes CJ_ relève du style littéraire :

(8.418) a. Ni le réel n’est entièrement rationnel ni le rationnel tout

à fait réel (Gaatone, 2, p. 128)

b. Ni la hauteur des entreprises ne surpassait sa capacité,

ni les soins ... n'étaient au-dessus de sa vigilance
(Grév., § 962, d, Rem.2)

La conjonction par ni de deux verbes dans Cjl_, ou de la combinaison verbe-objet 

est traitée dans le §8.4.3.

Notons que les considérations sur la symétrie des objets conjoints discutées 

dans le § 8.2.1 (cf. (8.29), (8.210) ) sont valables ici. Dans (8.416), divers 

types de complétives sont conjointes par ni^ après dis ; si deux objets dissembla­

bles sont conjoints ainsi, le résultat est douteux ou inacceptable :

(8.419) ? *Je n’ai estimé ni que Pierre en soit capable ni [son attitude /

Paul plus doué]

8.4.3 Ni semblable à et

Dans certaines de ses occurrences, il est commode d'analyser ni, qui ne figu­

re qu'une seule fois dans la phrase, comme liant certaines structures de la même 

façon que et lierait ces structures dans la même phrase positive.

(8.420) a. le verbe : Je ne veux ni ne peux obéir

b. l'objet : Il n'a pas de parents ni d'amis (Grev. §876, 3°)

.. puisqu'elle ne peut éclairer une action ni fournir

un principe de choix .. (Gaatone, 2, p. 127)

(Il s'agit ici de l'objet verbal V il de peut, conjoint par ni)

c. verbe-objet : Je ne l'estime ni ne l'aime (Grev., ibid.)

Domingo .. ne l'aimait ni ne l'aimait pas
(Gaatone, 2, p. 128)
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d. Cl-Cl : Ils ne m'aiment pas, ni je ne les aime (ibid., p. 127)

Avec la réduction â zéro du verbe : .. les fronts .. n’étaient pas assez

monolithiques ni les convictions assez assurées .. 

(Monde, 3.10.73, p. 13)

Une seule occurrence de ni^ est également possible avec sans, et encore dans d'au­

tres circonstances (cf. Gaatone, 2, p. 127,a)

Les occurrences d'un seul ni dans ces phrases est très semblable à et suivi 

de pas, et elles peuvent être assimilées à des occurrences similaires de £t : 

tV ni tV' dans (8.420)a, semblable à tV et tV' ; S tV fl ni tV' fl' dans (8.420)c,

semblable à (8.22) a, etc. Dans ce cas, il suffit de rajouter une deuxième option

à l'entrée lexicale de rù (qui contient en première option, rappelons-le, le 

processus spécial du §8.4.1) contenant précisément le processus spécial associé 

à et^. Une restriction sur ces options (voir le §8.4.4 infra) détermine lequel des 

deux processus spéciaux doit être utilisé dans un contexte donné.

8.4.4 Le cas de plusieurs ni_ de suite

Rien n'empêche la conjonction ni de figurer plus de deux fois de suite dans 

une phrase, liant ainsi plusieurs structures de même type. Ainsi, par exemple 

(en affectant un indice aux occurrences de ni pour la commodité de la discussion) :

\(8.421) a. sujet : Ni^ elle, n^ sa mère, ni^ leurs amis né pouvaient ...

b. objet : Je n'admets ni^ que Cla> ni^ que ni^ que

Dans toutes les phrases de ce genre, la rencontre par l'analyseur de nij dans 

le mot courant doit déclencher le processus spécial du §8.4.1 du type ni ... ni.

En effet, les éléments nécessaires à l'ajout conjonctionnel ne se trouvent pas 

encore dans l'arbre : dans la phrase a), le sujet n'est pas encore placé quand 

ni^ devient le mot courant, et dans la phrase b), l'objet n'est pas dans l'arbre.
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Fais une fois que l'ajout 'nij 5^ (= ni elle) ou nij S2 (= ni que est placé

dans l'arbre d'analyse de la phrase a) ou b), l'ajout conjonctionnel commençant 

par ni^ doit être engendré â partir des éléments qui maintenant sont dans l'ar­

bre, à savoir E où H . Il convient donc d'utiliser la deuxième option de ni_ (cf. 

le §8.4.3) pour n^•

A la rencontre du dernier ni_, noté ni^ ci-dessus, aucun ajout conjonction­

nel ne peut être engendré, car ni^ marque la fin du processus conjonctionnel ni.. 

ni qui a été déclenché par ni^. C'est-à-dire, ni^ occupe la place du deuxième 

ni dans la formule (8.46) ; ni^ est donc le dernier élément de la chaîne conjonc­

tionnel qui commence par ni^.

Une restriction attachée à l'entrée lexicale de ni teste pour ces divers 

contextes de la manière suivante. L'un des tests a ou b doit réussir :

&) Il n'y a dans la phrase aucun ni avant celui-ci, et

1. Il n'y a pas de ni_ qui suit dans la phrase. Il s'agit donc de ni sembla­

ble à et_ (§ 8.4.3), et c'est le processus spécial associé à et, la deuxième option 

dans l'entrée de ni, qui doit être utilisé.

2. Ou il y a un autre ni (au moins) qui suit dans la phrase. Il s'agit donc 

de nij (dans 8.421) et le processus spécial ni .. ni est à utiliser (la première 

option dans l'entrée de ni).

(b) Il y a un ni (au moins) qui précède dans la phrase. Alors,

1. Il y a également un ni qui suit. Il s'agit donc de nig dans (8.421), et 

donc d'utiliser le processus spécial de et.

2. Ou bien il n'y a plus de ni_ qui suit dans la phrase. Il s'agit donc de 

nig, qui est le marqueur terminal d'un ajout conjonctionnel ni .. ni qui est sous 

construction. Aucun des processus spéciaux n'est à utiliser.
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8.4.5 D'autres types de conjonctions couplées

Il y a d'autres couples de conjonctions qui se comportent comme ni .. ni,

i.e., la conjonction gauche de la paire sert de barrière ä la conjonction droite. 

Parmi eux, et ... et et soit ... soit se comportent presque exactement comme 

ni ... ni :

(8.422) a [Et/Soit] Paul [et/soit] Pierre [viendront/viendra]

b Paul mangera [et/soit] la soupe, [et/soit] la viande 

c Paul et achètera et mangera cette viande

La paire non seulement ... mais lie deux phrases plus facilement que ni ... ni 

(cf. 8.418) :

(8.423) Non seulement cette hypothèse l'explique, mais (encore) elle peut 

expliquer d'autres phénomènes

Au contraire de ni ... ni, il peut lier les chaînes de d^ entre elles (cf. 8.413)

(8.424) Les moniteurs^ non seulement de Paris, mais aussi de Lyon, sont ...

Le couple tantôt . .. tantôt s'e comporte comme non seulement .. . mais.

Le couple qui ... qui lie exclusivement l'objet simple ou les ajouts au ver­

ve ou à la phrase ; en outre, le sujet doit être au pluriel, ou un nom dans la 

sous-classe N3 ou N5 (cf. les §§ 9.2.3 - 9.2.5):

(8.425) a [Les gens/La foule/La majorité/...] ont bu, qui du thë, qui un

whisky

b Les manifestants se dispèrsèrent, qui pour rentrer chez lui, 

qui pour aller travailler.

Notons que le sujet contraint peut se trouver éloigné du verbe qui régit la

conjonction introduite par qui :
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(8.426) Lês'jòúfrialistes .. sont invités ... à visiter qui une commune

populaire, qui l’université de Pékin, qui une école, qui ... 

(Monde, 25.2.72, page 2)

Le couple non (pas) ... mais peut lier une variété de structures, â l'ex­

ception du verbe :

(8.427) a. Sujet : .. non pas une erreur, mais de graves illégalités,

avaient été commises ... (Gaatone, 2, p. 34)

.. trouver ■, non des paragraphes de discours, mais des

moyens, .. (ibid, p. 31)

.. un angle non pas droit mais légèrement obtus..

(ibid., p. 34)

Pierre a conçu le projet, non pas que Cl, mais que Cl

Les locutions autant.. autant, plus(moins) ... plus (moins) et de même que 

de même joignent les propositions (chaîne centrale) seulement :

b. Objet

-N :

(8.428) a. Autant Pierre est gai, autant Paul est réservé

b. Plus Pierre achète de livres, moins il en est content

c. De même que Pierre refuse l'aide, [de même / 0] sa soeur la

reçoit de bon coeur 
\

8.5 Compléments sur diverses conjonctions et sur le processus spécial

J'inclus ici quelques détails sur le comportement de diverses conjonctions 

qui sont semblables à et, et en particulier la virgule qui est aussi une marque 

de ponctuation. On verra aussi comment le processus spécial, qui était définie 

d'abord pour traiter les conjonctions, peut également rendre service ailleurs.
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8.5.1 Les conjonctions semblables à et

(a) soit, à savoir, c'est-à-dire (ou i.e.)

Toutes ces locutions peuvent servir d’introducteur d’une apposition sur un

nom :

(8.51) a. Il a dépensé 1000 Frs, soit la moitié de son salaire

b. Il y a une bonne raison à cela, à savoir que Marie est venue 

tard.

Mais à savoir peut figurer dans d’autres positions aussi :

(8.52) a. Pierre veut faire un vrai effort, à savoir donner de l’argent, 

b. Pierre arrive à faire plusieurs choses, à savoir étudier ce

livre, arranger sa chambre, ...

Une restriction dans les entrées lexicales de soit et à savoir veille à ce qu’el­
les n'apparaissent que dans ces positions-là^.

C'est-à-dire peut conjoindre presque autant de structures que et, à condi­

tion qu'il y ait un lien d'explication entre elles :

(8.53) a. sujet : Faire cela, c’est-à-dire, exiger de 1’argent, serait..

b. verbe-objet Pierre triturait la pâte, c'est-à-dire, se préparait

à cuisiner le pain

c. objet : Pierre sait que Cl, c'est-à-dire, qué Cl'

Ce lien étant difficile à caractériser syntaxiquement, la conjonction c’est-à- 

dire n'est assortie d'aucune restriction s'y référant.

15. Puisque soit est en outre une conjonction couplée dans soit. . .soit, son 
entrée lexicale contient aussi le même type de restriction qu'il y a sur ni.
Cf. le § 8.4.4.
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(b) plus, moins, autant, 1-même, ... que. C'est que que je prends pour une 

conjonction semblable à et s'il est précédé de plus, moins, autant ou 1-même. Ces 

derniers mots peuvent apparaître juste avant que, ou bien en être séparés :

(8.54) a. sujet

b.

c.

d.

Pierre, [moins/autant/..] que son père, aime la viande 

Le même traitement que celui-là est utile ici 

Pierre aime (moins) la viande (moins) que [son père/ 

son përe l'aime/son père aime le poisson]

Le même traitement est utile ici que [celui-là/

Paul utilise d'habitude]

e. objet : Pierre aime (moins) la viande (moins) que [le fruit/

il aime le fruit]

f. Pierre donne le même traitement que [celui-là/ 

celui que donne Paul]

Dans la phrase a, il est commode techniquement d'assimiler que à e£, i.e., 

analyser la séquence Pierre, moins que son père, comme une occurrence de £ et E1 . 

Dans les autres phrases, il est commode de conjoindre que à la chaîne centrale Cl 

qui précède, donnant ainsi l'analyse Cl et Cl'. Dans ce cas, il peut y avoir des 

éléments réduits à zéro dans Cl' ; ainsi, la chaîne Cl' dans la première option 

de la phrase c est son përe 0C2> oû 0cj représente aime réduit à zéro, et
l

0c2 la viande réduit à zéro.

Si d'autant précède plus ou moins, seul le deuxième type de conjonction est 

possible ; en outre, la chaîne Cl' conjointe ne peut contenir des éléments réduits 

à zéro :

(8.55) a. Les lois paraîtront d'autant plus respectables qu'elles seront

plus injustes.
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b. ? Les lois paraîtront d'autrant plus respectables qu’injustes

c. Il aime d’autant plus achetér des livres que son përe lui donne

11 argent

d. *11 aime d’autant plus acheter des livres que son përe.

Les mots plus, moins et autant étant aussi de Q , on peut rencontrer des
d

conjonctions du genre suivant, où ces mots figurent dans le groupe nominal

Q, de N :
—a ------

(8.56) a. Plus de livres ont été achetés qu* [il n’en faut/il n'en voulait] 

b. Plus de livres qu'il n’en faut ont été achetés

Si d’autant précède plus ou moins, on retrouve la même restriction que dans 

(8.55) :

(8.57) a. Il achète d'autant plus de livres que son përe lui donne de

l'argent

b. *11 achète d'autant plus de livres que son përe

Dans tous les exemples précédents, on voit qu'il ne suffirait pas, au moment 

où il doit être décidé si le processus spécial sur que, i.e., que comme conjonc­

tion, est applicable dans un contexte donné ou non, de scruter tous les mots qui

précèdent que dans la phrase pour une occurrence de plus, moins ou autant. L'un
\ ^

de ces mots peut très bien figurer dans ou d^e® sans pour autant autoriser 

le que conjonctionnel :

(8.58) a. *Une cellule plus complexe synthétise des protéines que cette

cellule

b. *Cette cellule ne synthétise plus ces protéines que la première

cellule

Dans (8.58)a, le plus dans g (devant complexe) n'autorise pas le que
1 " " ~
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conjonctionnel, puisque l'adjectif n'est pas dans Qg (cf. le (8.55) a) ; et dans

(8.58) b, le plus dans d^ ne suffit pas non plus, car ce plus est déjà lié au 

ne qui précède.

Donc, la restriction sur le processus spécial de que doit vérifier la fonc­

tion syntaxique dans l'arbre d'analyse de plus, moins, ... ; celui-ci doit appa­

raître dans dy (phrase 8.54c), dans (quand l'adjectif est dans Og)> ou dans 

5d — H.» deuxième option du groupe nominal (phrase 8.56).

8.5.2 La virgule

La virgule présente la particularité d'être à la fois une conjonction sem­

blable à et_ et une simple marque de ponctuation sans fonction syntaxique. Dans 

une phrase donnée, il est souvent difficile ou impossible de dire, au moment oü 

une virgule devient le mot courant, si elle est une conjonction ou une marque de 

ponctuation. Ainsi, dans les phrases suivantes

(8.59) Pierre mangera la pomme, le moment venu, et son repas sera complet

(8.510) Pierre mangera la pomme, la poire et la banane

la première virgule est une marque de ponctuation dans l'une, et une conjonction 

dans l'autre.

Il y a donc deux options dans le processus spécial associé à la virgule :

(a) L'option de ponctuation. Puisque la virgule de ponctuation n'a pas de 

fonction syntaxique, elle ne peut pas donner lieu â des analyses multiples et doit

16. Notons que la deuxième virgule dans (8.59) ne peut être une conjonction 
puisqu'elle est suivie immédiatement d'une conjonction et^. En fait, les séquences 
et, et ,et équivalent à la seule conjonction e_t. Ceci est l'un des rares cas oû 
la fonction de la virgule peut être déterminée du contexte.
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donc figurer dans un seul endroit de l’analyse fournie. Techniquement, il est très 

commode de la rattacher à droite d'un 'atomique', i.e., d'une catégorie grammati­

cale, puisque celle-ci vient d'être insérée dans l'arbre au moment ou la virgule 
devient mot courant.^ Ainsi, dans (8.59), la première virgule est placée après 

pomme,et la deuxième après venu, d'où elle ne bouge plus. Son emplacement est ge­

lé, en quelque sorte, dans l'arbre, par une restriction qui la rattache au mot qui 

la précède dans la phrase.

(b) L'option de conjonction. En tant que conjonction, la virgule est sembla­

ble à et. Cette option est donc identique au processus spécial de et.

Dans chaque phrase où la virgule apparaît, les deux options seront essayées, 

même s'il n'y a qu'une d'entre elles qui puisse convenir (puisque tous les embran­

chements de la grammaire sont explorés). Ainsi, après que les deux virgules de

(8.59) sont placées comme ponctuations, ce qui donne l'analyse correcte, la premiè­

re sera essayée comme conjonction. L'analyseur construit alors un objet de mangera 

qui consiste en une conjonction de noms :

(8.511) Œ =íÍi> Ü2’ et- ^3 > -1 = la pomme ; ^ = le moment venu, ;

Ng = son repas

Dans cette analyse, le groupe le moment venu est pris comme objet de mangera : 

*Pierre mangera le moment venu» Une restriction qui vérifie la compatibilité avec 

le verbe de la sous-classe du nom dans l'objet rejette cette analyse après la cons­

truction de Ng (cf. la note 2a dans le §3.2.2, et la discussion de la phrase JM-3 

dans le § 10.3.3).

17. Puisque les catégories grammaticales sont les noeuds terminaux (les feuil­
les) de l'arbre d'analyse, la virgule de ponctuation se trouve toujours en bas de 
l'arbre, et ne 'monte' jamais à droite d'une chaîne quelconque.
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L'essai des deux options attachées à la virgule est relativement coûteux du 

point de vue du temps de calcul. En effet, l’analyseur peut pousser assez loin 

l'analyse pour chacune des options avant qu'une restriction ne l'arrête, évitant 

ainsi les analyses incorrectes ou injustifiables. Ceci est un problème général lié 

à la conjonction ; puisque celle-ci peut se lier en général en plusieurs points 

£>u a différents niveaux) de l'arbre d'analyse, l'apparition de la conjonction dans 

une phrase rallonge presque toujours le temps de calcul.

Restrictions. La virgule en tant que ponctuation est impossible dans certai­

nes positions :

(8.512) a. *Cette superbe, femme (est partie)

b. *Les molécules, essentielles sont

c. *La station, service (est fermée)

d. *Le bateau, à vapeur (est parti)

e. *Le chapeau, est ici

f. *0n acceptera, cette hypothèse

Cette restriction ne sert pas à rejeter de telles phrases (qu'on ne rencontrerait 

pas en fait), mais elle empêche l'analyseur de découper une phrase correcte de 

manière à présenter une séquence de ce type. Considérons la phrase suivante :

(8.513) La charge, la force entre les électrons, les moments des molécules, 

ne sont pas connus

Si la première virgule est prise comme simple ponctuation après charge, l'analy­

seur peut continuer en prenant la^ comme une ppv devant le verbe force, avec la 

charge comme sujet de force. Cette analyse, qui est semblable â (8.512)e, est 

incorrecte, mais beaucoup de temps de calcul sera perdu parce que l'analyseur pour­

ra continuer jusqu'à trouver que le deuxième verbe conjugué, sont, ne peut pas 
être placé.



8.44

Notons pourtant que cette restriction n'est valable que si tous les ajouts 

entre le sujet et le verbe (dans 8.5I2)e ou entre le verbe et l'objet (dans 

8.512f) sont vides. Si ceci n'est pas le cas, la virgule de ponctuation est per­

mise :

(8.514) a. Le chapeau que j'ai acheté hier et raccomodé ä la maison, est

ici

b. Le chapeau, parce qu'il est beau, est ici

La virgule devant est peut être une ponctuation dans ces phrases à cause de la 

présence d'un long ajout sur chapeau dans a, et d'un long ajout ä la phrase entre 

le sujet et le verbe dans b.

La restriction n'est pas valable non plus dans le cas d'un sujet qui con­

siste en une série de chaînes conjointes. Dans ce cas, la dernière chaîne de la 

conjonction peut être suivie d'une virgule et tout de suite après, du verbe. Ceci 

est le cas de la virgule après molécules dans (8.513). C'est également le cas 

d'une virgule qui précède une chaîne intérieure dans une suite de chaînes con­

jointes formant l'objet ; il s'agit donc d'une virgule qui est une conjonction.:

(8.515) Je prends mon chapeau, mes gants et mon parapluie.

Dans cette phrase, la virgule devant mes survient entre le verbe prends (réduit 

à zéro) et l'objet mes gants, tout comme la virgule dans (8.512) f, mais la vir­

gule dans (8.515) est une conjonction, et donc possible dans cette position.

Dans d'autres cas, par contre, une virgule de ponctuation peut raisonnable­

ment être exigée.

(a) Quand certaines chaînes longues de l'ajout à la phrase (cf. le §6.4.1, 

6.4.2, et 6.4.3) ne sont pas en tête de phrase, ou en tête de la chaîne centrale 

les contenant, elles doivent être précédées d'une virgule de ponctuation :
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(8.516) a. Les molécules, [ne pouvant se déplacer / placées dans un autre

milieu/ parce qu'elles sont lourdes / ...] , ont ...

b• Les molécules seront ionisées, [parce qu'elles sont lourdes/ 

ayant perdu des électrons/ ... ]

En tête de phrase, cette même chaîne doit contenir comme dernier mot une virgule 

de ponctuation :

(8.517) [Ayant perdu des électrons / parce qu'elles sont lourdes / ...]i

les molécules seront ionisées.

Parmi les chaînes longues de l’ajout à droite du nom, la chaîne d'apposition 

(§4.1.3.10) et la chaîne d'adjectif (§4.1.3.6) doivent être encadrées par des 

virgules de ponctuation.

(b) Certaines chaînes longues de l'ajout à la phrase peuvent apparaître avec 

ou sans virgules de ponctuation, par exemple, le groupe nominal contenant un nom 

de temps (cf. le §6.4.4.5) ; mais dans le cas où cette chaîne est effectivement 

précédée d'une virgule de ponctuation, elle doit se terminer par une virgule :

(8.518) a. Pierre conduira cette année sa voiture

b. Pierre conduira, cette année, sa voiture

c. »Pierre conduira, cette année sa voiture

De même, si une chaîne d'ajout conjonctionnel commence par une virgule de 

ponctuation, elle doit se terminer par une virgule :

(8.519) a. Pierre ou son frëre Paul viendra ä la réunion.

b. Pierre, ou son frère Paul, viendra â la réunion.

c. »Pierre, ou son frëre Paul viendra à la réunion.

Encore une fois, il s'agit d'une restriction qui évite à l'analyseur de
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perdre du temps de calcul en entamant un embranchement dans la grammaire qui ne 

peut aboutir ä une analyse cohérente.

La conjonction de deux chaînes par une seule virgule est possible :

(8.520) a. La menace des poursuites, la crainte de la police ont empêché

Paul d'agir.

b. Cette cellule est remplie de virus, prête à éclater

Ce genre de conjonction pose des problèmes très difficiles à un analyseur auto­

matique ; presque toute virgule de ponctuation donnerait lieu â des embranchements 

dans lesquels elle est analysée comme une conjonction entre deux chaînes.

Non seulement l'exploration de tous ces embranchements exigerait un temps de cal­

cul considérable, mais beaucoup d’entre eux aboutiraient à des analyses diffici­

lement acceptables, du point de vue pragmatique.

C'est pourquoi j'ai été amené, dans une première approche de ce problème, à 

restreindre la conjonction par une ou deux virgules, sans aucune autre conjonction, 

aux cas suivants :

(1) La structure conjointe contient au moins deux virgules de conjonction,

i.e., au moins trois chaînes sont ainsi conjointes :

(8.521) L'étude de ce processus, la découverte d'un mécanisme sous-jacent,
l

les recherches sur la synthèse des protéines, ont confirmé l'hypo­

thèse

(2) Il n’y a que deux chaînes, conjointes par une seule virgule, mais l’une 

des deux conditions suivantes est satisfaite :

a. La virgule de conjonction est suivi d'un adverbe comme voire, même, .. :

(8.522) a. ... dans le passé, ... il avait gardé le silence, voire condamné

l'extrême gauche (Le Monde, 4.7.73, page 6)
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b. La menace des poursuites, même la crainte de la police n’ont 

pas empêché Paul d'agir.

b. Les chaînes ainsi conjointes ont pour premier élément une catégorie gram­

maticale distinctive, ce qui rend la conjonction plus probable :

(8.523) a. Si 11intèrprétation est claire, si leur rôle est important, ils

posent des problèmes

b. Cette cellule est capable d'en inhiber la synthèse, de recon­

naître un métabolite.

Cette restriction met provisoirement hors de la portée de l'analyseur des 

phrases du genre (8.520). L'espoir est de pouvoir affiner de plus en plus ces 

conditions sur la virgule comme ponctuation, afin d'arriver par ce biais à l'ana­

lyse des phrases (8.520).

8.5.3 D'autres utilisations du processus spécial

Le processus spécial, qui a été créé comme solution 'générative' au problème 

posé par la conjonction dans un analyseur automatique, fournit une solution com­

mode à d'autres problèmes linguistiques qui s'apparentent au problème de la con­

jonction. Il s'agit en particulier du restrictif ne ... que, et de la paire

de ... â.
*

8.5.31 Le restrictif 'que'

Le restrictif formé par la paire, ne ... que peut figurer dans plusieurs 

endroits de la grammaire :

(8.524) a. après le verbe, et avant d^ : Il ne mangera que très lentement

toutes ces pommes-là

b. après d^ et avant Q : Il ne mangera lentement que la pomme
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c. entre les éléments de fl : Il n'attribuera la médaille qu'au plus

méritant ; il ne trouve difficile que ce 

premier problème ; etc.

d. après fl, avant d^ ou l'ajout à la phrase : Il ne lira ce roman

que très lentement ; Il ne peut lire ce roman lentement que 

le matin.

Comme c'était le cas pour la conjonction, il serait onéreux d'inclure toutes ces 

possibilités directement dans les chaînes concernées. Il est plus simple d'attacher 

un processus spécial à que qui n'engendre aucune chaîne conjonctionnelle, mais 

qui engendre uniquement le mot que lui-même. Puis, une restriction sur ce proces­

sus spécial vérifie que le mot que figure bien où il peut apparaître, et qu'il est 

précédé d'une occurrence de ne.

Notons que le ne et le que associé peuvent être séparés par plusieurs niveaux 

dans l'analyse :

(8.525) a. Il ne mangera que cela b. Il ne pourra manger que cela

c. Il ne peut le laisser signer que le permier document

d. Il ne peut le laisser attribuer la médaille qu'au plus méritant

Dans la première phrase, ne et que se trouve au mime niveau, autour du verbe 

principal. Dans la deuxième, nie est au mime niveau que le verbe principal mais 

que est à droite du verbe manger, qui est dans l'objet verbal de pourra ; ils 

sont donc séparés par un niveau. Dans la troisième phrase, ne_ est au même endroit, 

mais que se trouve à deux niveaux plus loin : à droite de signer, qui est dans 

l'objet E V fl de laisser, et celui-ci â son tour est dans l'objet verbal de

peuf. Dans la phrase d, ils sont séparés par trois niveaux à travers les objets

enchâssés.



8.49

8.5.32 De ... à

Deux quantificateurs peuvent être liés par à et le groupe nominal les con­

tenant peut être le sujet, l'objet, ou se trouver après une préposition.

@.526) a. Cinq à six cents Hindous furent tués (Grev., §916,30)

b. Il fume soixante à quatre-vingts cigarettes par jour (ibid, §920,

Rem. 3)

c. Des groupes de quatre à dix hommes (sont nécessaires)

Dans le sujet ou dans l'objet, le premier quantificateur peut être précédé de de :

(8.527) a. De vingt à trente personnes (sont venues) 

b. Il fumait de 60 a 80 cigarettes par jour

Ceci est possible aussi dans l'ajout au verbe n fois :

(8.528) a. Il le fera 10 fois b. Il le fera de 10 a 20 fois

Cette utilisation de jî est très proche de la conjonction ou, et celle-ci

peut remplacer jî dans (8.526) a et (8.528) b (en enlevant le de)■ Il semble donc

raisonnable d'analyser à. dans .ces phrases comme une conjonction du type et, mais

qui est limitée à conjoindre les seuls quantificateurs. Donc, un processus spécial

est ajouté à l'entrée lexicale de à, pourvu d'une restriction qui vérifie que à

figure dans la chaîne du quantificateur.
*

Ce genre d'analyse pourrait être utilisé pour des séquences contenant de ... à 

et dont le statut dans la phrase n'est pas clair :

(8.529) a. Du roman à la poésie, (ses oeuvres rencontrent du succès) 

b. Ses oeuvres s'étendent du roman à la poésie

En comparant (8.529) aux phrases du genre

(8.530) [Pierre va/ La route s'étend / ..] de Paris à Lyon
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on voit qu'il s'agit dans (8.529) d'une sorte d'extension métaphorique de l'inter­

prétation de complément locatif qu'on peut donner à de Nj ä dans (8.530). Ce 

genre d'extension métaphorique du complément locatif se rencontre avec d'autres 

locutions, comme par exemple entre :

(8.531) a La maison se trouve entre la forêt et la rivière 

b Pierre mangera entre 3 et 6 gâteaux

L'analyse de entre.. et dans la deuxieme phrase est identique à celle de 

de.. à ; entre se place dans g^, oü figure de, et doit être suivi de £t, tout

8.6 Problèmes résiduels

Certains types de conjonction ne peuvent être traités facilement par les 

méthodes décrites jusqu'ici. Les uns (§8.6.1) lient entre eux des segments qui ne 

sont pas des chaînes de la grammaire, mais plutôt des parties de chaînes dont un 

élément essentiel manque. Un autre type (§8.6.2) intercale deux chaînes, insérant 

les éléments d'une chaîne entre les éléments d'une autre. Ceci est difficile à 

traiter dans une grammaire en chaîne, car celle-ci ne permet pas de distribuer 

les éléments d'une chaîne parmi les éléments d'une autre.

8.6.1 Réduction à zéro anticipé
»

Considérons la phrase suivante :

(8.61) L'homme milite pour, mais la femme dépend de l'égalité des salaires

Les deux segments liés par conjonction ne sont pas des chaînes, mais des 

fragments de chaînes : le segment l'homme milite pour, constitue une partie d'une 

chaîne centrale, mais le groupe nominal de l'objet pour N manque ; il en est de 

même pour le fragment la femme dépend de. Si, par contre, on considère le fragment
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qui suit mais (jusqu'à la fin de la phrase) comme une chaîne centrale , le frag­

ment qui précède mais reste inanalysable, étant donné qu'il n'est pas une chaîne 

de la grammaire.

Une solution consiste à mettre le 0c (zéro conjonctionnel) du §8.2.1 après 

pour, oü ce zéro représente une occurrence vide de la séquence l'égalité des sa­

laires . C'est à dire que le groupe nominal qui suit pour est réduit à zéro sous 

l'influence d'une conjonction encore à venir, et non pas après cette conjonction, 

comme dans le §8.2.1. Il s'agit d'une réduction à zéro anticipé qui transforme 

un fragment inconnu en une chaîne de la grammaire.

Le même phénomène s'observe dans les phrases suivantes :

(8.62) a. Les gens qui s'arrogent et ceux qui ne s'arrogent pas ce droit

(seront..)

b• Pierre aime les gens qui exigent mais Marie préfère les gens qui

n'exigent pas de traitement de faveur.

L'inclusion d'un tel 0c anticipé dans la grammaire n'est pas chose facile, car il 

exige une certaine symétrie globale dans la phrase. Il s'avère très difficile de 

vérifier l'existence d'une telle symétrie par des critères purement formels ; 

pourtant, l'utilisation de la réduction à zéro anticipé en l'absence de cette sy­

métrie peut donner lieu à des,analyses incorrectes :

(8.63) »Pierre aime les gens qui exigent, mais Marie préfère un traitement

de faveur.

Ce zéro anticipé est aussi possible avant le tiret ou la parenthèse :

(8.64) a. Ceci tendait à confirmer - tendait seulement,-étant donné la

complexité du problème - l'hypothèse que ... 

b. Pierre commence à supposer (sa femme ose dire) que ...
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Puisque le tiret et la parenthèse peuvent aussi être utilisés comme marques de

ponctuation, ou bien peuvent entourer du matériel totalement étranger à la chaîne 
18en cours , leur analyse est difficile, et ils ne figurent pas encore dans la gram­

maire .

8.6.2 L’intercalation

Une chaîne peut être intercalée dans une autre chaîne, moyennant l'adverbe 

respectivement qui signale cette distribution des éléments, et une conjonction du 

type e£ qui lie les éléments intercalés. Ainsi, la phrase suivante

(8.65) Pierre et Marie jouent du piano et du violon, respectivement

peut être analysée schématiquement de la manière suivante :

(8.66) abc où abc et a1 b1 c1 sont des chaînes

et a' b' et c' de la grammaire ; dans (8.65), b = b' 
j 1______ j-

On voit que la chaîne a'b'c' est intercalée dans la chaîne abc, car la première 

n'est pas entièrement comprise entre deux éléments de la seconde (comme le serait 

un ajout à la phrase, par exemple). Les chaînes intercalées peuvent avoir tous 

leurs éléments différents :

(8.67) Pierre et Marie joue et gratte du piano et du violon, respectivement

mais les phrases de ce genre se rencontrent rarement.

18. Ceci est le cas dans une phrase comme
Pierre cite le cas [(un exemple qui fera date) / (exemple ? ou confusion 
de noms ?) / (pourquoi ne pas le dire, en effet !)/ ...] d'une femme qui.. 

Le matériel entre parenthèses n'est ni un ajout â la chaîne centrale Pierre 
cite le cas d'une femme qui ..., ni un élément essentiel, et sa forme est diffi­
cilement prévisible. Cf. Dessaintes(2) pour beaucoup d'autres exemples de ce genre.
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Une analyse comme celle de (8.66) ne peut être fournie par l'actuel analyseur. 

Pour le moment, l'analyseur ne peut fournir que la même analyse qu'il donnerait 

pour la phrase (8.65) sans l'adverbe respectivement : le sujet est Pierre et Ma­

rie , le verbe fléchi jouent, et l'objet le groupe nominal conjoint du piano et 

du violon. Puis, l'adverbe respectivement est analysé comme un adverbe ajout à la 

phrase, étant donné qu'il a une certaine mobilité dans la phrase.

Il serait possible d'ajouter à l'adverbe respectivement une procédure ad hoc 

qui interpréterait correctement la conjonction par intercalation dans (8.65).

C'est le seul moyen techniquement disponible actuellement, car le processus d'in­

tercalation ne peut être traité par une grammaire en chaîne. Dans celle-ci, une 

deuxieme chaîne peut interrompre une chaîne en cours, comme le fait et a' dans 

(8.66), et s'insérer entre deux éléments de la première chaîne. Mais cette deu­

xième chaîne doit être complète avant que la construction de la première ne re­

prenne, car c'est ainsi que l'imbrication des ajouts et des phrases est définie 

dans la grammaire en chaîne. Ainsi, on peut insérer dans la chaîne tV ^ un
t »

ajout à droite du nom Nj, par exemple et^ Nj, pour aboutir à et tV N^,. Mais
t i

il est nécessaire que la chaîne et , y compris des ajouts éventuels à Nj (et 

leurs ajouts, etc.), soit complète avant que le verbe tV ne soit placé. Ceci 

n'est pas le cas pour l'intercalation schématisée dans (8.66), oû une partie de 

la chaîne a' b' c' (et a') interrompt abc après a, puis une deuxième partie

(et c') interrompt après c.



CHAPITRE 9

LE DICTIONNAIRE

9.0 Introduction

Constituer le dictionnaire destiné à un analyseur automatique d'une langue 

naturelle se révèle une tâche complexe et détaillée. Pour la mener à bien, un 

certain nombre de principes doivent être observés tout au long du travail.

(a) Les décisions quant aux appartenances des mots à telles ou telles caté­

gories grammaticales doivent être prises selon le comportement de ce mot dans 

toutes les phrases où il peut apparaître, et non pas seulement selon le compor­

tement dans la phrase (ou le texte) â l'étude. C'est dire qu'il faut éviter tout 

classement ad hoc avec le maximum de scrupule, afin d'aboutir à des entrées le­

xicales valables pour un texte quelconque (toutefois, je me limite aux contextes 
scientifiques^ ; voir le §c ci-dessous).

(b) La lexicographie doit tenir compte du plus grand nombre de phénomènes 

linguistiques connus au moment'de classer les mots. Il faut assurer une couvertu­

re suffisamment détaillée du comportement des catégories grammaticales pour pou­

voir éliminer les segmentations (analyses) incorrectes. Cette élimination n'est 

pas possible si les mots sont classés, de façon rudimentaire, seulement dans les
t

catégories principales (N, A, V, etc.) ; même si l'on y ajoute une sous-catégo­

risation sommaire (les noms sont dénombrables ou indénombrables, humains ou non 

humains, concrets ou abstraits ; les verbes sont transitifs ou intransitifs, ils 

ont un nombre et une personne, etc.) et le plus grand nombre possible d'entrées

1. Et en outre aux textes des sciences naturelles : la biologie, la chimie, 
la physique, etc., oü les noms "humains" sont rares, à l'exception de on et nous.
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lexicales, l'élimination des segmentations incorrectes ne pourra être effectuée.

(c) Les critères utilisés pour décider de l'appartenance ou non â une classe 

(ou une sous-classe) grammaticale doivent être opératoires dans la mesure du pos­

sible, i.e., ils doivent amener deux témoins quelconques de la langue â la même 

décision, indépendamment du sentiment ou de l'intuition qu'ils ont de cette lan­

gue (à l'exception de certaines intuitions qui sont effectivement opératoires ; 

voir (2) plus loin). Pratiquement, ceci veut dire qu'on doit éviter dans la défi­

nition de ces critères le recours au sens des mots, et utiliser uniquement des 

critères syntaxiques pour le classement.

Une telle rigueur est un idéal à atteindre ; le recours aux seuls critères 

syntaxiques ne peut être réalisé pour les raisons suivantes.

(1) Le critère ne peut être syntaxique dans la situation suivante. Considé­

rez une chaîne d'assertion formée d'une suite de catégories grammaticales qui 

fournit une phrase de la langue pour un choix normal de sous-classes dans la po­

sition de chacune de ces catégories. Ainsi, N tV P N Pierre dépend de Paul. Or, 

ce même schéma n'aboutit plus ‘à une phrase acceptable si l'on choisit des sous- 

classes sémantiquement incompatibles : ?? Pierre dépend de cette table. Dans cet 

exemple, table est incompatible avec la sélection entre le verbe dépend et son 

objet de N. Prenons comme deuxième exemple le verbe collaborer (cf. VIS dans le
t

§ 9.3.10) :

(9.01) a. Pierre collabore avec Marie

b. *Pierre collabore avec [la protéine /ton projet /..]

Le complément prépositionnel avec N de collaborer n'est bien formé que si 

N appartient â la sous-classe de noms "humains". Mais ceci est vrai seulement 

dans le contexte d'un discours scientifique ; on pourrait en effet imaginer un 

conte de fées ou une plaisanterie qui rendrait (9.01)b grammaticale.

Puisque je me borne à ne traiter que des textes scientifiques, j'utiliserai
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des règles de sélection et donc des critères comme (9.01). La décision, même dans 

un cadre ainsi restreint, n'est pas toujours facile, et l'on ne peut plus exiger 

la même rigueur partout dans les définitions des sous-classes : les avis des lexi­

cographes travaillant avec des critères comme (9.01) pourront différer quand il 

n'est pas clair, même dans un contexte scientifique, si la phrase est grammaticale 

ou non.

D'autre part, le vocabulaire technique propre à un domaine scientifique cons­

tituera une autre source de difficulté pour le lexicographe : la possibilité pour 

lui de décider de l'appartenance d'un mot donné à telle sous-classe dépendra de 

manière critique du degré de sa connaissance de l'utilisation de ce mot dans des 

phrases appartenant au discours typique de ce domaine. Ainsi, par exemple, la 

classification du mot clone pose des problèmes à quelqu'un qui ne connaît pas le 

domaine de la biologie moléculaire.

(2) Il arrive que la définition d'une sous-classe sur des critères partiel­

lement sémantiques soit possible, parce que ceux-ci déclenchent la même intuition 

chez un témoin quelconque de la langue. C'est à dire que le résultat de la déci­

sion de l'appartenance ou non d'un mot à cette sous-classe sera (presque) toujours 

le même, quel que soit le locuteur amené ä prendre cette décision.

Plusieurs sous-classes de la grammaire sont définies de cette manière : V22A 

(§9.3.14), N40, les noms"concrets" (§9.2.15), les adjectifs F3 "animés" (§9.4.1), 

et encore d'autres que le lecteur reconnaîtra dans les définitions qui suivent.

La structure des entrées lexicales. Une entrée lexicale consiste en une suite 

d'options, qui sont les catégories grammaticales principales (N, V, A, etc.) aux­

quelles le mot appartient. A chacune de celles-ci se rattache une sous-liste con­

tenant les sous-classes de cette classe principale qui décrivent le comportement 

du mot dans la langue, en tant que membre de la catégorie principale. Ces listes
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peuvent s'imbriquer autant de fois qu'il est nécessaire pour inclure des sous- 

classes de plus en plus fines.

Quand l'analyseur attache une feuille dans l'arbre d'analyse, i.e., un ter­

minal, qui est une catégorie grammaticale (cf. le §7.1.2. 1), cette feuille est 

liée à l'option du mot représentant cette catégorie grammaticale. De cette maniè­

re, toutes les sous-listes éventuellement attachées à la catégorie deviennent dis­

ponibles aux diverses restrictions qui vérifient l'appartenance (ou la non-appar­

tenance) du mot à telle ou telle classe ou sous-classe.

9.1. Le système de classification

Les sous-classes rattachées aux catégories principales d'une entrée lexicale 

sont conçues pour décrire divers phénomènes linguistiques : certaines rendent 

compte de phénomènes appelés "morphologiques" (genre, nombre, etc.), et d'autres 

expriment les règles de sélection entre deux catégories grammaticales, un genre 

de dépendance souvent nommé "sémantique".

Toutes les formes d'un mot figurent dans le dictionnaire ; afin que celui-ci 

ne devienne pas démesurément grand, une forme canonique est établie pour chaque 

verbe, et les autres formes du verbe y renvoient chaque fois que le classement 

des deux se recoupe. Les entrées lexicales des formes non-canoniques sont ainsi 

réduites de beaucoup, et on évite en même temps d'avoir recours â un programme de 

découpage morphologique des mçts.

Il s'avère que la taille d'un tel dictionnaire, où chaque forme de verbe pa­

rait en abrégé avec renvoi pour les parties manquantes â une forme de base com­

plète, est à peu près deux fois plus grande que celle d'un lexique ne contenant 

qu'une seule forme de base par verbe. C'est là le prix à payer, sous forme d'une 

augmentation de besoins de mémoire, pour ne pas être obligé d'écrire un programme 

de découpage en racines et suffixes de toute forme verbale. On gagne ainsi le 

temps qui serait requis par l'écriture et la mise au point d'un tel programme,
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pour un prix qui est, somme toute, raisonnable pour cet analyseur expérimental.

Si cet analyseur devait recevoir d’autres applications nécessitant un dictionnai­

re beaucoup plus grand, il ne serait plus possible d'y inclure toutes les formes 

de chaque nom et de chaque verbe.

Certaines classes de mots sont ouvertes, et aucune limite supérieure ne peut 

être définie quant au nombre de ses membres qu'on trouvera dans un corpus de tex­

tes donné. Il en est ainsi pour les noms propres et les nombres, auxquels sont 

affectées des entrées de format fixé à l'avance, et identiques pour chaque nom ou 

nombre (cf. le §9.2.2 pour les noms propres, et le §9.7.] pour les nombres). Ces

mots ne figurent pas dans le lexique ; l'analyseur leur assigne une entrée lexi-
2cale fixe au moment ou la phrase contenant ces mots est prise: en charge .

Dans la classification des verbes et de leurs objets, le lexicographe ne tient 

pas compte des faits d'ordre général qui sont valables pour tous les verbes. C'est 

la grammaire qui tient compte de ces faits, et non pas le lexique. Ainsi, des ver­

bes comme espérer, croire, prennent l'objet complétif que C1, où le verbe n'est

pas au subjonctif, tandis que exiger, par exemple, prend l'objet que C]_ , ., où------ subj
le verbe ne peut être à l'indicatif. Mais si espérer, croire, ..., figurent avec 

une négation, ils peuvent être suivis de que cu^j : Je ne crois pas que cela 

soit possible. Dans ce cas, la liste d’objets de croire, espérer, ..., ne doit 

pas contenir que niais seulement que C1, car c'est la grammaire qui tient

2. Cette assignation est faite actuellement à la main, au moyen de quelques 
symboles spéciaux ajoutés dans le texte devant le nom propre ou devant le nombre. 
La présence de ceux-ci constitue un signal approprié pour l'analyseur lors de la 
lecture de la phrase, signal qui empêche l'analyseur de rechercher ces mots dans 
le dictionnaire. Pour constituer un analyseur entièrement automatique, un program­
me de reconnaissance de nom£ propres et de nombres devra être ajouté à l'analy­
seur actuel.
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compte de la possibilité du subjonctif après la négation . Mais la liste d’objets 

d'un verbe comme comprendre, qui peut être suivi de que C1 ou de que même

sans négation, doit contenir les deux complétives : Je comprends que [vous êtes 

fâché /vous soyez fâché].

9.1.1 Les restrictions

Comme il a déjà été dit dans le §3.1, une façon de tenir compte des contrain­

tes effectivement observées dans la langue serait de classer doublement les verbes, 

d'abord suivant les types d'objet qu'ils peuvent prendre, puis suivant les sujets 

permis pour chacun de ces objets. Une telle double classification des verbes a- 

lourdirait considérablement le travail lexicographique qui doit porter sur des 

milliers de verbes. Néanmoins, il faut bien pouvoir procéder de cette façon cha­

que fois qu'une chaîne d'objet n'est possible que pour un sous-ensemble de sujets.

La solution que j'ai adoptée consiste à mettre une restriction dans l'entrée 

lexicale sur l'objet. Cette restriction empêche qu'apparaissent certains types de 

sujets quand le verbe est suivi de cet objet. Les restrictions suivantes sont ac­

tuellement utilisées.

(a) Le sujet ne peut être une chaîne. Par exemple, quand le verbe déboucher 

prend l'objet N, le sujet ne peut être une chaîne phrastique :

(9.11)a [Pierre /Le courant d'air / *Que Pierre soit venu ici / *Faire

tout cela si Rapidement] a débouché [la bouteille /le tunnel/..] 

La chaîne phrastique dans le sujet n'est permise que pour l'objet sur N, et dans 

ce cas, le sujet humain n'est plus possible :

(9.Jl)b [Que Pierre soit venu ici / Avoir fait tout cela si rapidement / 

^Pierre] a débouché sur cet horrible accident

3. Certains verbes prenant la complétive que Cl n'acceptent pas de complétive 
que_CJ-Subjj même quand ils sont affectés d'une négation : *Je ne [sais / consta- 
te / vérifie / ...] pas que cela soit possible.
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(b) Le sujet est obligatoirement un nom "humain" (ou "non-humain").

Le sujet du verbe aspirer doit être un nom dans la classe des noms humains 

quand il est suivi de l’un des objets à N, â ce que ou à V .Q :

(9.12) a [Pierre / *Cet appareil] aspire [à un titre nobiliaire / à quitter

la carrière politique / a ce que le monde soit plus juste]

Cette contrainte ne s'applique pas s'il est suivi d'un groupe nominal :

(9.12) b [Pierre / Ce tuyau] aspire le gaz libéré à l'anode

Pour d'autres verbes, le sujet ne peut pas être "humain" si certains objets 

sont présents ; ainsi acquérir pour l'objet à N que :

(9.13) a [Sa réussite / *Pierre] a acquis ä Marie qu'on la nomme sous-préfet 

Mais le sujet de acquérir, quand celui-ci est suivi du groupe nominal, peut être 

"humain" :

(9.13) b Pierre a acquis une renommée internationale

(c) Le sujet doit être "il" impersonnel. La possibilité de l'extraposition

du sujet est indiquée par l'appartenance du verbe à l'une des sous-classes V8, V25 

ou V26 (cf. infra, §9.3). Mais il arrive que le sujet d'un verbe doit être il im­

personnel, sans que la séquence qui suit ce verbe puisse être considérée comme le 

sujet du verbe extraposé. Ainsi pour le verbe s'agir :

(9.14) Il s'agit [de faire cela /que C1]

La séquence qui suit s'agit ne peut pas être sujet du verbe s'agit. Il en est de 

même pour le verbe sembler :

(9.15) [semble /faut /..] que Cl

La chaîne que Cl ne peut être le sujet de l'un de ces verbes, i.e., *Que Cl 

[semble /faut]. Dans ce cas, l'objet est affecté de la restriction suivante : le 

sujet doit être il_ impersonnel.

(d) Le verbe doit être précédé d'une ppv appropriée. Cet emploi de restric­

tions peut être étendu aux objets non-contigus, i.e., dont une partie précède le
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verbe, et l'autre vient après le verbe (cf. le § 2.].], in fine). La partie de 

l'objet survenant après le verbe porte une restriction qui vérifie que la ppv en 

question est bien présente. Ainsi, l'objet de ce que choquer porte une

restriction qui teste la présence de £e :

(9.16) Pierre [se / * 0] choque de ce que Marie fasse le pitre

Le mime genre de restriction est utilisé pour l'emporter sur N, y aller de N, 

etc. Notons aussi que la restriction portant sur les sous-classes de noms humains 

ou non-humains (dans le §b ci-dessus) peut être étendue à d'autres sous-classes 

du nom (cf. la sous-classe VI7 infra) et s'applique également aux sous-classes du 

groupe nominal objet (V7).

Une restriction peut être valable pour un seul mot, si celui-ci montre un 

comportement grammatical particulier qui lui est propre. Dans ce cas, ce ne serait 

pas efficace de lui affecter une sous-classe, puis de rajouter la restriction à 

la grammaire qui vérifie que cette sous-classe figure dans les endroits appropriés 

Il est plus simple de mettre cette restriction dans l'entrée lexicale du mot ; au 

moment où le mot est rattaché à l'arbre d'analyse, cette restriction est exécutée, 

et son échec entraîne comme d''habitude le détachement de l'atomique et une restruc 

turation de l'arbre d'analyse.

Ainsi, pour rendre compte du comportement des quantificateurs différent(e)s

et divers(es) (cf. le §4.1.1.2), je mets une restriction dans leur entrée lexica-
\

les sur la sous-classe A14 (quantificateur) qui vérifie que la position de l'ar­

ticle (qui précède le quantificateur dans le groupe nominal) est bien vide. C'est 

seulement dans ce cas que ces mots sont analysés comme quantificateurs ; quand 

l'article n'est pas vide, ces mots sont analysés comme adjectifs.

9.1.2 Les idiotismes

Dans les phrases suivantes :

(9.17)a J'ai (très) [faim /soif /intérêt à le faire /...]
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(9.17) b Hommage lui sera rendu. Grand cas sera fait de cet effet.

les expressions tV du type avoir faim, rendre hommage ou faire grand cas, ..., 

tantôt constituent un verbe complexe dans la chaîne oü ils figurent, tantôt se com­

portent comme un verbe tV suivi d'un nom particulier N^. Ainsi, des expressions

comme tenir compte (de N), faire acte (de N), avoir intérêt (à V fl), .., ne peuvent 
. , kpas etre passxvees :

(9.17) c *Acte sera fait d'une grande prudence

d *Intérêt sera eu à faire cela

e ^Compte sera tenu de cela

Puisque le nom fib ne peut être séparé du verbe qui le précède, ni déplacé en posi­

tion sujet par la transformation passive, je peux considérer que la séquence V 

constitue une seule unité fonctionnant comme le verbe dans la chaîne centrale.

D'autres expressions de ce genre, par contre, comme rendre [hommage /justice 

/..] (à N), faire grand cas (de N), *., peuvent être passivées, comme on le voit 

dans (9.17)b ci-dessus. Ces expressions se comportent plutôt comme un verbe V sui­
vi de N.5.

—i

Les expressions verbales '"soudées" de (9.17)c, d et e peuvent être traités 

comme des idiotismes où le groupé tV figure dans la position du verbe ; il s'a­

git donc d'affecter la catégorie tV aux deux mots pris ensemble. Ceci peut être 

fait en listant le deuxième mot de l'idiotisme, avec la catégorie grammaticale de

4. Ce passif est néanmoins possible pour certainesde ces expressions, mais 
seulement si la transformation impersonnelle est appliquée :

Il sera tenu compte de cela ; mais : *11 sera eu intérêt ä faire cela.
Cf. la sous-classe V26 dans le §9.3.17 infra.

5. Mais en aucun cas le nom HL dans ces expressions ne peut être pronominali­
sé en ou qu~ (cf* Ruwet (2), chap. 3) :

*Paul a rendu hommage à Pierre et Marie l'a rendu aussi (où 1' = hommage)
*Hommage lui sera rendu qu'il appréciera beaucoup (où qu = hommage)
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l'ensemble, dans l'entrée lexicale du premier^. Puis, on peut attacher à cette ca­

tégorie la liste d'objets qui figurent effectivement avec cet idiotisme. Ainsi, 

avoir intérêt est suivi de l'objet à V Q, tenir compte est suivi de de N, etc.

Les groupes qui peuvent subir le passif peuvent être considérés comme des 

verbes suivis d'un nom ayant la particularité de pouvoir paraître sans article. 

Dans ce cas, les phrases avec ou sans article devant sont analysées de la même 

façon. Ainsi, dans les phrases suivantes :

(9.18)a Pierre rend hommage à Paul

b Pierre rend un hommage éloquent à Paul 

l'objet de rendre est Nj â dans les deux cas ; mais il sera indiqué dans l'en­

trée lexicale de rendre que la chute de l'article devant Nj est possible seulement 

pour les noms justice, hommage, compte, etc. Cette particularité de l'entrée lexi­

cale de rendre permettra à l'analyseur d'accepter à la fois les phrases (9.18)a 

et (9.17)b.

9.1.3 Les homonymes

Certains mots appartenant à une classe donnée ont deux ensembles de proprié­

tés différents dans cette classe. Parfois il s'agit d'homographes, c'est-à-dire, 

de deux mots qui se prononcent différemment mais ont une seule écriture. Ainsi, 

par exemple, le mot pressent peut être lu comme le verbe presser à la troisième 

personne du pluriel, ou comme le verbe pressentir à la troisième personne du sin-

6. Techniquement, le mécanisme dans l'analyseur traitant les idiotismes est 
encore plus souple. Dans certains de ces groupes verbaux, les deux mots tV et îh 
peuvent être séparés par un ajout à la phrase (noté par *), ou par un ajout au 
verbe : Pierre a vraiment intérêt à le faire ; Paul a fait, effectivement, grand

cas de cela ; mais : *Pierre a fait en effet fi des conventions sociales.
Je tiens compte du premier cas en listant à l'entrée avoir ou faire non pas intérêt 
et grand cas, mais plutôt d^ * intérêt et d^r * grand cas. Dans le deuxième cas, je 
liste uniquement fi à l'entrée de faire. L'entrée lexicale de l'idiotisme peut 
ainsi contenir des chaînes de la grammaire (ici : d^ et *_) .
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gulier.

Mais pour d'autres homonymes, il s'agit d'une seule graphie dont les proprié­

tés englobent deux sous-classes complémentaires. Ainsi le mot fois est un nom de 

temps (au singulier ou au pluriel), soit le pluriel du nom foi, qui n'est pas un 

nom de temps :

(9.19)a [Une fois /Plusieurs fois /..] Pierre l'a essayé

b Les fois nouvelles ne parlent pas du diable 

Semblablement, des mots comme page, mousse, manoeuvre, sont des noms "humains"

au masculin, mais non pas au féminin ; ces mots ont des propriétés différentes 

suivant le genre. Le même type de problème se pose pour la séquence de N^, ou 

Nj est un nom collectif N3 (cf. le §9.2.3) ; les propriétés de la séquence, qu'on 

peut assigner à Nj (donc à N3), dépendent des propriétés de ïbj* Ainsi, dans la sé­

quence famille d'immigrés, est humain et donc la séquence l'est aussi ; mais 

dans famille d'équations, la séquence a les propriétés d'un nom non-humain.

Parmi les verbes, certains ont deux emplois(ou davatange) syntaxiquement dif­

férents qui figurent dans des phrases présentant la même séquence de catégories 

principales, emplois qui sont'complémentaires en ce qui concerne les sous-classes 

acceptables pour ces catégories. Ainsi, le verbe comprendre figure dans des phra­

ses du type Nj tV N^ •

(9.110)a Pierre comprend [ces paragraphes /ces quelques lignes /la science/
t

l'émotion de Paul / ..]

b Le tëxte comprend [3 paragraphes /ces quelques lignes /? la scien- 

ce / *1'émotion de Paul]

On voit que, si N^j appartient à la sous-classe N^ (noms humains), comprend a pour

synonyme dans cet emploi appréhénder, et si N, appartient à la sous-classe N,____

il a pour synonyme contenir. Dans ce deuxième emploi, l'objet IL, est aussi astreint 

à appartenir à la sous-classe N (voir le §9.1.4 pour N ).
*~LcX LG LGX LG
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Je pourrais fondre ces deux emplois en une seule entrée lexicale pour com­

prendre ; il suffirait d'astreindre l'objet direct (N^) à appartenir ä la sous-
classe N si le suiet de comprendre appartient à N ^. Mais alors les ana-

—texte --- ------- —texte
lyses fournies pour (9.110)'a et b seraient alors identiques, et il ne serait plus 

possible de distinguer les deux emplois de comprendre.

Une solution cohérente est évidemment de multiplier les entrées lexicales 

pour des mots comme fois, page, ... comprendre, ..., etc. ; chaque entrée corres­

pondrait alors à l'un des emplois possibles. La difficulté pour l'analyseur, si 

une telle solution est acceptée, est qu'il n'est pas commode techniquement d'avoir 

plusieurs entrées différentes pour une seule graphie (mot de texte). Une autre so­

lution plus simple est d'effectuer la séparation des propriétés de ces mots homo­

nymes à l'intérieur d'une seule entrée lexicale ; techniquement, ceci est facile 

à faire au moyen des marqueurs (ou séparateurs) distinctifs entre chaque emploi 

listé. Puis, l'analyseur est écrit de maniere à essayer chaque ensemble de propri­

étés, c'est-à-dire, chaque homonyme ou emploi distinct, l'un après l'autre, jus­

qu'à ce qu'il trouve une analyse de la phrase acceptable. C'est cette seconde so­

lution que j'ai adopté et qui'est incorporé dans l'analyseur.

9.1.4 Quelques problèmes de classement

Certaines sous-classes de noms qui figurent dans le classement de verbes effec­

tué par Gross (voir Gross (2), tables 10 et 11) ne sont pas encore utilisées danst
le lexique actuel. Il s'agit de certains noms abstraits apparentés aux noms phras- 

tiques (voir le §9.2.7) et d'un groupe de noms se référant aux textes écrits. Pour 

la commodité de la discussion, je les divise arbitrairement en des sous-classes 

appelées N (esprit, idée, ...) N _ (activité, effort, ...) et ÎT ^ (texte,

7. Le sujet de comprendre ne peut pas être Htexte (°u un nom non-humain, en 
général) pour tous les autres emplois dé compféndre, qui correspondent au sens de 
appréhender : *Cé téxte comprend [que Cl /avoir fait cela /Piërre d'agir ainsi/..]
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article, livre, ...)• Elles figurent dans des phrases du type suivant :

(9.111) a Qué Cl vient a_ [l'esprit /I * idée /là mémoire /../ *Paris]

b Pierre élimine de [1’esprit /../ 1'efficacité / *les connaissan­

ces] de Marie de faire cette action

(9.112) On limitera [1'activité /l'effort /les forces /../* l'idée] de 

Pierre à garder les archives en ordre

(9.113) a Elle insère dans le [texte /article /../ ^tiroir] qué Cl 

b On annexera au traité que Cl

c II a énlevé du rapport que Cl

Notons tout de suite que les séquences tV'(P) N dans ces phrases, du genre

venir à 1'idée, limiter l'activité, insérer dans un téxte, etc., ne peuvent pas

être analysées comme des idiotismes, car de tels groupements ne sont pas "soudés"

à la manière des groupes idiomatiques discutés dans le §9.1.3. D'une part, le nom

complément de N ou de N peut s'incorporer dans le groupe nominal ou le grou- esp —act
pe prépositionnel en se transformant, en l'article mon, ton ou son :

(9.114) On limitera son activité à garder les archives en ordre

En outre, le groupe prépositionnel contenant N peut se pronominaliser en y :texte
(9.115) Ellé y insère que Cl

Il n'est donc pas possible de traiter ces séquences comme des idiotismes.

Une définition formelle des sous-classes N , etc., fondée sur des critères-esp
syntaxiques ou sémantiques qui soient opératoires n'est pas actuellement disponible.

La raison en est la suivante. Les constructions (9.111) représentent toutes des

cas particuliers obtenus à partir d'un seul schéma de phrase, en substituant un

nom pour N , où N dénote N ^ ou N , et un verbe pour V :r —a’ —a —act —esp —o
(9.116)a / Ih 'tVj (P) ET de Z} [de /a] Vj

Dans ce schéma, il y a deux paramètres, et Na, qu'on aimerait définir for­

mellement. Si on utilise cet unique schéma pour définir ces deux paramètres â la
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fois, la définition est circulaire : est défini comme figurant dans (9.116)a

avec Na, et de même est défini comme figurant dans (9.116)a avec V^.

Ce type de définition est ad hoc, et ne vaut en général que pour le contexte

utilisé, i.e., pour le schéma (9.116)a. Il n'y a aucune raison pour que les deux

sous-classes ainsi définies soient suffisamment cohérentes pour qu'elles puissent

être utilisées ailleurs dans la grammaire .

Il faudrait trouver un deuxième schéma où soit V , soit N serait défini in-—o’ —a

dépendamment de l'autre ; par exemple, supposons défini par rapport à la classe

(ou sous-classe) Z_, elle-même définie dans la grammaire :

(9.116)b ... V ...Z ...
—o —

Dans ce cas, le schéma (9.1J6)a pourrait servir de définition indépendante pour 

(cf. le §9.2.4 infra, où N4 est défini par rapport à V23, qui lui est défini
*"""3

indépendamment dans le §9.3.13).

Notons enfin que même si et pouvaient être définis de manière non-cir­

culaire, tous les membres de N ne pourraient pas figurer avec tous les membres 

de VQ. Ceci n'a rien de surprenant ; la définition formelle des sous-classes dans 

une grammaire distributionnelïe en termes des éléments de base dégagés de l'étude 

de la phrase (i.e., les classes N, A, V, etc.) ne décrit pas exactement le compor­

tement des mots dans les phrases de la langue (cf. Harris (1), §15.41). La raison

en est que les règles de sélection échappent pour la plupart a. cette description
\

formalisée. On rencontre le même problème ici en prenant pour V^, par exemple, les

8. Dans un sous-langage particulier, il est possible que cette procédure de 
définition de sous-classes de verbes par rapport ä certains noms figurant avec ces 
verbes, et vice-versa, aboutisse à des résultats cohérents. Ceci provient des con­
traintes, dans un langage restreint tel celui utilisé dans un discours de pharma­
cologie, ou de physique des hautes énergies, etc., sur les environnements de cer­
taines classes de mots : en général, les objets d'étude scientifique ne figurent 
qu'avec certains verbes caractéristiques. Cf. Sager (3) pour un essai de ce genre 
de classification.
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verbes limiter, vouer et fonder, et pour N les noms activité, espoirs, intentions
1 1 " 11 1" '

et possibilités :

(9.117)a La crise limite [l'activité /lés éspôirs /lés intentions / 

les possibilités] dé Marié à faire úñ travail iritéféssànt 

b La crise voue [1'activité / *lés ëspoirs / *lës intentions /

*les possibilités] dé Màfie à faire ce travail de routine 

c Lá conjoncture àctuélle foiide [^l'activité /les espoirs / ? les 

intentions / *les possibilités] de Marié à trouver du travail 

On note les mêmes restrictions dans les constructions contenant P N , pour lesr ' ^ â.
verbes enraciner, supprimer et conserver :

(9.J18)a L'école á enraciné dans [l'éspfit /lá mémoire /le comportement /

*1'activité] des élèves de séfvif la fëpùblique 

b L'école a supprimé dans [*1'éspfit /*la mémoire /le comportement / 

?1’activité] des élèves de servir la république 

c L'école a conservé dans [1'esprit /la mémoire /le comportement / 

l'activité] des élevés de sérvir lá république

9.2 Les sous—classés dé noms

Chaque nom du lexique est classé dans une des sous-classes "singulier" (SI), 

"pluriel" (SO), ou "singulier-pluriel" (S2). Ces derniers sont des noms se termi­

nant en s_ comme cas, processus, ..., ou oasis, vis, ... etc.Ils sont classés aussi 

"masculin" (G) ou "féminin (F) ; les noms ayant l'un ou l'autre genre posent le 

problème de l'homonymie (cf. le §9.].2).

Les noms féminins au singulier qui commencent par une voyelle ou un h muet 

ont la particularité de figurer avec les articles mon, ton oü son, bien que ceux-ci 

soient classés au masculin. Afin que la vérification de l'accord en genre entre 

l'article et le nom puisse fonctionner, ces noms sont rangés dans la sous-classe 

H. Puis, quand la première vérification de l'accord entré son et affaire dans son
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affaire donne un résultat négatif, la restriction vérifie en second lieu si le 

nom est classé H, et dans ce cas donne comme résultat de l’accord (F, SI) : fémi­
nin et singulier^.

9.2.1 Les noms indénombrables, NI

Ce sont les noms qui peuvent figurer avec l'article partitif : tarte, froma­

ge, acier, .. .

(9.21) a II y a [du /de la] NI 

b tV [du /de la] Nl_

c [du /de la] NI tV ^

Par contre, les noms lit, livre, mur, ...ne sont pas dans NI : *J'ai du [lit/ 

livre /mur/ ..]

Comme nous l'avons déjà vu dans la discussion de l'ambiguité du §7.2.2, l'em­

ploi de cette sous-classe permet d'empêcher une analyse fausse ou linguistiquement 

injustifiable. Ainsi, considérons la phrase suivante :

(9.22) a On introduit dans les paradigmes de la conjugaison des syntagmes

verbaux sans cesse plüs nombreux

L'analyse voulue de cette phrase décompose l'objet dans ^ Nj de introduit 

de la manière suivante :

(9.22) b introduit | dans ] les paradigmes de la conjugaison | des syntagmes..
I l - I
I ¿ans j N2 Nj

Or, une autre segmentation est formellement possible, à savoir :

(9.22) c introduit | dans | les paradigmes | de là conjugaison des syntagmes..
I I I--------------------------------
I dans I N2 I Nj

où Nj est un groupe nominal comportant l'article partitif de la, comme s'il s'a-

9. La même double vérification est effectuée aussi dans le cas de mon, ton 
ou son suivi d'un adjectif commençant par une voyelle ou un h muet ; ces adjectifs 
par ailleurs, sont classés dans la sous-classe H. De cette façon, l'accord morpho­
logique du groupe son horrible âme (nous répugne) sera bien féminin, singulier.
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gissait de la phrase

(9.22) d introduit 1 dans | ces mélanges | de l'acier inoxydable
1 1 I
] dans I N.2 | N j

Ceci est l'analyse voulue pour la phrase (9.22)d, car acier est classé dans NJ, 

mais elle est incorrecte pour (9.22)c, parce que conjugaison n'est pas dans la 

sous-classe NI et ne peut donc pas figurer avec l'article partitif.

9.2.2 Les noms propres N2

Une entrée de format fixe est affectée à chaque nom propre du texte à analy­

ser (cf. le §9.1). Puisque les noms propres ne prennent de modificateurs que sous 
certaines conditions (cf. le §4.1.3.4, in fine)^, beaucoup de temps de calcul 

peut être épargné en évitant à l'analyseur d'essayer de rattacher les chaînes d'a­

jout d^ à un nom propre. Deux entrées de format fixe sont utilisées : l'une pour 

les noms propres humains (Pierre, Einstein, ...), et une autre pour les noms pro­

pres non-humains (Egypte, Paris,...)

9.2.3 Les noms collectifs N3

Ce sont les noms désignant des groupements contenant des membres définis com­

me suit :

(9.23) a Q [du /de la] N3 tV fi

10. Les noms propres peuvent prendre la proposition relative de d^ si l'une 
de ces deux conditions est remplie :

(a) la proposition relative est précédée d'une virgule 
Paris, qui est une belle ville, attire beaucoup de monde

*Paris qui est une belle ville attire beaucoup de monde
(b) le nom propre est précédé d'un article 

[Le /* *0] Paris que j'aimais n'existe plus
Si l'ajout à droite du nom propre est la chaîne P N, celle-ci est encore plus con­
trainte, car seule la préposition de semble possible : Pierre [de /*à] Paris est 
mon ami.
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b N3 tV24 ti

c N3 est au singulier

Les noms suivants sont classés dans N3 :

(9.23) d Cinq [du groupe /de la famille /du jury / ...] sont ici

e [La famille /Le jury /Le groupe / ...] s’est rassemblé(e)

Pour la définition de V24, voir le §9.3.15, infra.

Notons que les noms N3 ne sont pas tous "humains", comme l'est jury ; les mem­

bres désignés par N3 peuvent être non-humains :mn ensemble d'ôbjéts, une famille 

d'équations, etc.

9.2.4 Les noms quasi-collectifs N4

Ce sont les noms pouvant être l'objet d'un verbe classé V23 (voir le §9.3.13 ; 

les verbes V23 peuvent aussi prendre un nom au pluriel ou une concaténation de noms 

au singulier) :

(9.24) E_ tV23 N4 ; N4 est au singulier

(9.25) a Pierre amasse [*un livre /un livre, Un crayon et une feuille de

papier]

b avec N4 : Pierre [amasse /disperse /éparpille] [une fortune / le 

mobilier /1'information /le reliquat /...]

La sous-classe des quasi-collectifs (qui n'ont pas de désignation particuliè­

re dans la grammaire traditionnelle) n'est pas coextensive avec la classe N3, car 

les N4 dans (9.25)b ci-dessus ne sont pas des N3. Mais il semble raisonnable de 

supposer que tous les N3 sont en même temps des N4.

9.2.5 Les noms du type "plupart", N5

Ce sont les noms pouvant figurer indifféremment avec un verbe au singulier 

ou au pluriel :

(9.26) a N5 (de N^) l-ÊYs£ng /£Yp]^ 2.; N5 est au singulier
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b [la plupart /la majorité /.. . ] (des verbes) [est /sont] du genre 

suivant

Le verbe peut être au pluriel mime si N5 n'est pas suivi d'un complément de 

D'autres N5 : multitude, reste, partie, nombre, ... Nombre à la particularité qu' 

il doit être accompagné d'un article et d'un quantificateur en tant que N5 :[Un 

certain nombre /Le plus grand nombre /...] [est /sont] d'accord.

Certains des N5 sont aussi dans la classe N3, comme par exemple majorité et 

reste, mais pas plupart ; d'autres sont dans la classe N4, comme reste, partie,.. 

Il ne semble pas qu'il y ait des N5 qui ne soient pas N4 ou N3 en mime temps.

9.2.6 Les noms de temps N7

Les noms de temps sont définis par les deux critères suivants ; pour être 

classés dans N7, un nom doit satisfaire aux deux :

(9.27) a C_1 (N7) ; i.e., N7 figure comme groupe nominal dans un des ajouts

à la phrase de CL1

b *Lors de N7, Cl 

Exemples de noms classés dans N7 :

(9.28) a Cette [année /fois / semaine /...] , Pierre le fera

b Pierre essayait, trois [heures / secondes / minutes /...][après / 

plus tard / auparavant /...] de le faire 

c [Le lendemain /ha veille /Mardi /...] Pierre partit 

d *Lors de [cette année /la veille /...], Pierre partit

Les noms de temps, tels qu'ils ont définis ici, ont une propriété syntaxique 

bien précise, à savoir qu'un groupe nominal les contenant peut constituer un ajout 

à la phrase. Cette propriété n'est pas directement liée à une notion sémantique 

de temps, car des noms comme stade, durée, âge, ... contenant une référence au 

temps physique ne sont pas pour autant classés dans N7. En effet, ils ne remplis­

sent pas la condition (9.27)a :
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*[Ce stade /Deux durées plus tard /L’âge], les gaz se condensent

La raison de l'utilisation de ce critère syntaxique au lieu d'une définition 

sémantique est qu'il est indispensable de circonscrire le plus possible l'appari­

tion d'un groupe nominal dans l'ajout à la phrase. Si ce type d'ajout n'est pas

limité strictement quant aux noms qui y figurent, l'analyseur risque fort de dé­

composer des phrases correctes en des séquences linguistiquement injustifiables.

Le critère (9.27)b utilisant la préposition lofs de est nécessaire afin de ne 

pas inclure parmi les noms de temps des noms comme trajet ou hüméro dans les phra­

ses du genre :

(9.29)a Lé trajet prochain, le conducteur fera attention à la vitesse

b Le numéro prochain, le rédacteur signera l'article

Le groupe nominal dans l'ajout à la phrase dans ces phrases provient de l'efface­

ment d'une préposition du type pendant ou lors de. Notons que le nom qui suit cel­

le-ci doit être une nominalisation, et ne peut pas en général être un nom concret 

(cf. le §9.2.15, infra) :

(9.210) Lors de [la prisé de la ville /la mort de Jean /.../ * *la table /

*la rue] , Pierre était triste

Puisque les phrases (9.29) sont compréhensibles avec lors de devant le trajet ou 

le numéro et en fait ont le même sens dans les deux cas, il y a lieu de supposer 

qu'une nominalisation "appropriée" (dans le sens de Z. Harris (3), §4.2.2.6, 1°) 

a été effacée après lors de. C'est dire que ces phrases sont comprises comme ayant 

été réduites de Lors de 1'exécution du trajet prochain...et Lors de la [publication 

/rédaction /...] du numéro prochain,... ou de quelque chose de semblable.

Etant donné que les noms figurant dans des phrases comme (9.29) peuvent tous 

figurer avec lors de, tandis qu'aucun des noms figurant dans des phrases comme 

(9.28) ne peuvent y figurer, le critère (9.27)b a été retenu dans la définition 

de N7. Notons qu'il est nécessaire d'exclure des noms comme trajet où numéro de
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la sous-classe N7, faute de quoi l'analyseur produirait, pour des phrases conte­

nant ces mots, des segmentations bizarres où figureraient des ajouts à la phrase 

syntaxiquement semblables à le trajet prochain, mais sémantiquement incohérents 

avec le reste de la phrase.

Les N7 satisfaisant aux critères de (9.27) peuvent être sous-divisés plus fi­

nement suivant des critères syntaxiques portant sur le type de modificateur qu'ils

peuvent ou doivent prendre. Trois sous-classes dans N7 ont ainsi été dégagées.

(a) N7A. L'ajout à gauche, de N7 contient un article : année, fois, se­

maine , ... sont dans N7A ; cf. les phrases (9.28)a. Si l'article est 1^, soit d^

sur N7 n'est pas vide, soit g^ contient un adjectif :

(9.211) a [L'année /Le jour /.. . ] où Pierre est arrivé, Paul est parti

b [La première année /La prochaine fois /. ..] Pierre le fera

(b) N7B. La place de l'article est vide, mais le quantificateur contient Q1 

(plusieurs, quelques), ou Q5, un numéral ; en outre, soit g^ est égal à il y a, 

soit dN contient E8 (plus, moins) ou E10 (auparavant, après,...).Cf. les phrases 

(9.28)b.

(9.212) a II y a trois heures,Pierre partit

b Quelques instants [après l'explosion /avant son entrée /..] il 

disparut

(c) N7C. g^j est vide, ou contient le seul article L^ l en outre, d^ est vide. 

Cf. les phrases (9.28)c.

9.2.7 Les noms phrastiques N8

Ce sont les opérateurs qui peuvent prendre comme ajout à droite une phrase 

introduite par que ou une phrase déformée en infinitive. Les sous-classes inté­

ressantes ont été présentées dans le §4.1.3.8.

9.2.8 Les noms sans article NI 1
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Ce sont les noms au singulier pouvant figurer, après certaines prépositions 

seulement, sans article :

(9.213) a Pierre travaille avec soin

b [De surcroit /A tort /... ], Pierre le croit

c Ce projet est [sous étude /à terme /..]

Ces prépositions sont listées dans une sous-liste rattachée à la sous-classe Nil 

qui figure dans l'entrée lexicale du nom. Certaines précautions doivent être ob­

servées lors du classement des noms dans Nil :

(a) Le groupe prépositionnel contenant Nil doit figurer dans un ajout au ver­

be (phrase a ci-dessus), dans un ajout à la phrase (phrase b) ou dans l'objet de 

être (phrase c). Dans d'autres positions, en particulier dans le complément au nom, 

beaucoup de noms peuvent figurer sans article : verre à bière, pot â tabac, livre 

de cuisine, puce de tête, ... Mais le groupe prépositionnel est ici soudé au nom 

qui précède, et c'est la grammaire qui accepte tout nom sans article dans cette 

position (cf. le §4.1.3.1). Les noms classés dans Nil, par contre, ne figurent sans 

article dans l'ajout au vefbeou à la phrase, etc.., qu'avec quelques prépositions. 

Pour un nom donné qui est classé dans Nil, le nombre de prépositions permettant la 

chute de l'article devant ce nom est en général très restreint. Ainsi, le nom vie 

est classé dans Nil, et figure sans article seulement après à, d'après, et en ; le 

nom étude seulement après avant, après, et sous, etc.

La même remarque s'applique à quelques noms classés dans NU pour la préposi­

tion de^. Le groupe prépositionnel de N peut paraître dans l'une des trois positions 

définies ci-dessus, ce qui justifie le classement du nom dans NU :

(9.214) a dy : Pierre les a réunis de [manière étrange /façon étrange /ins­

tinct /Urgence /...]

b Œg : Ce costumé est de -[-rigüeur /qualité /..]

c 1'ajout à la phrase: De [surcroît /habitude / préférence /...],

Pierre dort
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(b) On ne tient pas compte, lors du classement des noms dans NI], des prépo­

sitions sans et par, après lesquelles n'importe quel nom peut figurer sans arti­

cle :

(9.2]5)a Je suis venu sans [manteau /journal /.../peur / honte /...] 

b Cela coûte 3 francs par [livre /page /¿..]

9.2.9 Les noms "humains" N12

La définition de la classe des noms "humains" pose pas mal de problèmes, du 

point de vue de la syntaxe. La définition adoptée ci-dessous aboutit â une classe 

étroite ne comprenant que des êtres humains. Elle a l'avantage d'utiliser un cri­

tère syntaxique, ce qui rend opératoire l'appartenance (ou non) d'un nom à la clas­

se N12, mais il n'est pas du tout certain que tous les noms se comportant plus ou

moins comme des NI2 y soient compris.
-PN(9.216)a NI2 P qui Cl

b [L'homme /La personne /*la table /-la théorie /...] avec qui je

suis parti

L'intérêt de la classe N12 est qu'il existe des verbes qui ne peuvent pas 

prendre un nom humain dans le sujet ou dans l'objet, et d'autres qui exigent un 

tel nom dans cette position :

(9.217)a [*Pierre /Le sang] a coagulé

b [Pierre / *La table] pense cela

c On a prolongé[*Pierre /Le chemin] de quelques mètres1 

d On collabore avec [Pierre /*le chemin]

11

11. Une phrase du genre On a prolongé Pierre dé trois ans est acceptable, 
mais le nom Pierre est compris comme représentant [le contrat /le séjour /..] de 
Pierre. La possibilité de réduction à zéro d'une nominalisation appropriée (ici : 
contrat, séjour, ...) dans certaines positions est un phénomène déjà observé par 
les grammairiens (cf. la discussion de la phrase (9.210) dans le §9.2.6).
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Cette restriction doit être incluse dans l'entrée lexicale de ces. verbes afin que 

l'analyseur ne fournisse pas des analyses inacceptables. Mais beaucoup d'autres 

noms, outre des noms du type Pierre, 1'homme, ..., sont acceptables (ou inaccepta­

bles) dans des phrases du type (9.217). Ainsi, des noms comme le gouvernement, le 

journal, le conseil,..., peuvent y remplacer Pierre, mais ces mêmes noms ne satis­

font pas au critère de (9.216) :

(9.218) *[Le gouvernement /Le journal /..] à qui je me suis plaint

Une définition syntaxique de ces noms n'est pas facile à formuler. D'autre part, 

nous ne savons pas pourquoi des noms sémantiquement disparates comme gouvernement 

et journal ont néanmoins ce comportement en commun.

Le groupe des noms d'animaux n'a pas un statut très clair par rapport à leur 

possibilité de figurer dans (9.217)b : certains y figurent sûrement, mais pour d'au­

tres la décision n'est pas facile :

(9.219) a [Le cheval /Le chat /La souris /...] pense que je suis méchant

b ? Cet insecte pense que je suis méchant

Finalement, il y a le nom machine qui est resté inanimé jusqu'à l'apparition des 

calculatrices électroniques ; maintenant, la phrase suivante ne serait pas impen­

sable dans un texte sur l'intelligence artificielle, au sujet d'un programme de 

jeu d'échecs :

(9.220) [La machine /L'ordinateur] pense qu'il fera jouer le roi

Il s'agit ici d'un phénomène grammatical bien connu aux conséquences prati­

ques très importantes. L'évolution scientifique d'un domaine fait que le champs 

d'application d'une transformation s'étende, faisant ainsi entrer dans certaines 

sous-classes des mots ne pouvant y figurer auparavant. Ou bien il arrive que la 

définition d'une sous-classe particulière doit être élargie pour englober de nou­

veaux membres, à la suite d'une évolution scientifique qui institue des rapports 

entre ces nouveaux membres et cette sous-classe. La sous-classe des noms "humains"
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subit actuellement un changement du deuxième type, du fait de l'évolution constan­

te du domaine d'application de l'ordinateur. Le dictionnaire utilisé en conjonc­

tion avec un programme d'analyse ne peut donc être conçu comme un système fermé, 

établi une fois pour toutes, car des extensions des entrées lexicales seront né­

cessaires afin de tenir compte de ce genre de changement.

Il y a donc un problème à reconnaître la sélection d'un verbe donné ; les dé­

cisions ne sont pas toujours aussi nettes que pour les phrases (9.217), et la dé­

finition de N12 donnée par (9.216) doit être considérée comme une première appro­

ximation, en attendant une meilleure définition de la classe des êtres animés (et 

non-animés).

9.2.10 Les noms liant deux phrases NI3

(9.221) a NI3 que Cl est que1'Cl

b La préúvéqúe Pierre l'a fait est qué Marie est mécontente

Ce sont des noms phrastiques provenant des verbes comme prouver, démontrer,

..., qui lient deux phrases :

(9.222) Que Cl [prouve /démontre /...] que Cl

9.2.11 Les noms de fonction NI 7

(9.223) a E tVg NI7 ; N17 est au singulier et sans article

b Pierre est [fonctionnaire /patron /ambassadeur /...]

Ce sont les noms pouvant figurer dans l'objet de être (et de verbes semblables à 

être ; cf. le §9.3.6 infra) sans article. Notons que les noms qui sont également 

des adjectifs, comme malade, vieux,..., ne doivent pas être classés dans NI7. S'ils 

l'étaient, des phrases comme Pierre est malade auraient une analyse redondante dans 

laquelle 1'adjectif malade figurerait comme nom.

9.2.12 Les noms semi-phrastiques NI8

(9.224) a N18 tV^ que Cl ; *N18 qué Cl tVg il
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b [L'ennui /Mon propos /Le dommage /La raison /...] est que Pierre 

dort trop

Ce sont les noms qui ne peuvent pas prendre une phrase comme complément, com­

me le peuvent les N8, mais qui, en tant que sujet de être, peuvent figurer avec 

un objet phrastique de être. Certains N]8 peuvent prendre une phrase comme ajout 

quand ils figurent dans l'objet de avoir :

(9.225) a Le problème est que Cl

b *Le problème que CJ est difficile

mais : c Paul a le problème que Ci

9.2.13 Les noms sans ajout prépositionnel N19

(9.226) a *N19 P N tV fl

b *[La circonstance /L'évènement /Le fait] de sa mort était connu

9.2.14 Les symboles N36

Ce sont les lettres des divers alphabets, et les symboles utilisés dans des 

domaines techniques :

(9.227) groupe [a_ M / Rh] ; type [i_+ /B_ /ß . .. ] ; la particule [£ faj. . ] 

Ces lettres et symboles sont analysés comme des noms parce qu'ils peuvent être le 

sujet ou l'objet de certains verbes :

(9.228) A désignera le premier groupe et a la particule dégagée

Les séquences du type (9.227)'sont analysées comme des noms composés (cf. d^^ dans 

le §4.1.3.1).

9.2.15 Les noms "concrets'' N40

La définition de la sous-classe N40 est quasi-intuitive ; des noms qui déno­

tent des objets concrets sont regroupés dans cette sous-classe : lampe, table, 

cellule, ... Dans la pratique, cette sous-classe est d'une grande utilité, puis­

qu'il y a beaucoup de verbes qui ne peuvent pas prendre un nom classé N40 soit
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comme sujet, soit comme objet :

(9.229)a *[La table /Cette cellule /...] [pense /admire /...] cela

b * On a [accompli /confirmé /...] [cette table /la lampe /...]

Mais la définition rigoureuse d'une telle sous-classe de noms "concrets" pose des 

problèmes, puisque la définition formelle de la notion sémantique "concret" n'est 

pas encore faite. Ainsi, les avis des témoins de la langue peuvent différer sui­

vant que leur sentiment de la notion "concret" inclut ou non tel ou tel nom. Le 

statut des noms comme parfum, couleur, odeur, ou idée par rapport à la sous-classe 

N40 n'est pas clair.

Comme première approximation, on peut définir l'appartenance à N40 en utili­

sant le critère énoncé par Harris (dans Harris (3), chap. 8) pour la définition 

des phrases noyaux. Celles-ci sont les axiomes de sa théorie transformationnelle : 

toute phrase peut être décomposée en un ensemble de phrases noyaux liées entre 

elles par des transformations (cf. le §10.] infra). Les phrases noyaux contiennent 

alors des noms simples et concrets, du genre table, lampe. En d'autres termes, les 

noms des phrases noyaux ne doivent entretenir aucun rapport grammatical avec un 

morphème plus simple, puisqu’ils sont les constituants des phrases indécomposables 

du système.

Le critère que j'utilise est donc le suivant : un nom appartenant à N40 n'a 

aucun lien transíormationnel avec une autre sous-classe ou avec une phrase, i.e., 

ce n'est ni la nominalisation d'un verbe ou d'un adjectif, ni un nom lié à un au­

tre par des suffixes ou affixes (par exemple, enfance est lié à enfant), ni un 

nom prenant une phrase comme ajout (les noms dans N8 et N18), ni un nom apparte­

nant à l'une des sous-classes N3, N4, N5, ou NI7. Sont ainsi éliminés des noms 

concrets tous les noms "abstraits" dérivés des verbes, adjectifs ou noms, ainsi 

que des noms comme idée, spectacle, etc.., qui sont déjà classés dans N8.

Dans la pratique, cette formulation ne laisse pas de poser des problèmes de
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décision lors du classement. Voci quelques difficultés qu'on rencontre si l'on 

s'en tient aux critères retenus pour définir N40.

(a) Un nom dérivé morphologiquement d'un autre peut néanmoins appartenir à 

N40 ; ainsi, feuillage est lié à feuille, mais les deux intuitivement sont con­

crets .

(b) Certains noms appartiennent à uneaitre sous-classe et sont néanmoins 

concrets ; ainsi mobilier et bibliothèque sont N4, mais aussi N40, tandis que in­

formation, qui est N4 n'est pas N40.

(c) D'autres noms sont en quelque sorte la nominalisation d'un verbe qui fait 

défaut dans le lexique : ascension, gestation, occurrence, adduction, expansion, 

etc. ; ils ne sont pas classés dans N40 non plus.

Tous ces exemples montrent combien il est difficile de définir, avec quelque 

rigueur, une sous-classe par un critère sémantique, qui par ailleurs semble si é- 

vident à l'intuition. Le critère utilisé pour définir la sous-classe N40 laisse 

davantage de marge au sentiment et à l'intuition du lexicographe, donc plus de 

possibilité pour des différences d'avis éventuelles, que la plupart des critères 

introduits dans ce genre de travail.

En outre, le problème de l'homonymie réapparaît ici avec une fréquence accrue, 

car beaucoup de nominalisations se réfèrent aussi à l'objet résultant de l'action ; 

ainsi, mélange peut être soit une nominalisation du verbe mélanger, soit le résul­

tat de cette action, dont l'objet lui-même qui appartient d'ailleurs à la sous- 

classe N4 :

(9.230)a Cela a provoqué le mélange de l'huile et du vinaigre 

b On ã dispersé le mélange d'huile et de vinaigre 

Ces deux environnements désambiguent ce mot ; dans le premier, mélange doit être 

une nominalisation, et dans le deuxième, il doit s'agir de l'objet de cette action
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qui est N4 et N40 . Mais le problème de l'homonymie n’est pas résolu, étant donné

que la plupart des environnements ne désambiguent pas de manière si tranchée.

9.2.16 Les nominalisations N50

Les nominalisations provenant des verbes sont classées dans N50V, et celles 

provenant des adjectifs dans N50A. Des études approfondies du comportement des no­

minalisations n'étant pas encore disponibles, l'utilisation principale actuelle de 

la sous-classe N50 consiste à contraindre les adjectifs de la sous-classe F50 à 

modifier un nom N50 (voir le §9.4.8).

9.3 Les sous-classes de verbes

Chaque verbe est classé, comme les noms, soit au singulier (SI), soit au plu­

riel (SO) ; mais au contraire des noms, les graphies qui peuvent être interprétées 

comme un verbe au singulier ou au pluriel constituent un cas d'homonymie : ainsi 

pressent (cf. le §9.1.3), et convient, qui est un singulier de convenir ou un plu­

riel de convier.

Pour que la grammaire puisse distinguer les propositions subordonnées qui exi- 

gnet le subjonctif de celles qui exigent l'indicatif, les formes verbales apparte­

nant uniquement au paradigme du subjonctif sont classées dans S3 (fasse, puisse, 

soit, ...), et celles appartenant uniquement à celui de l'indicatif sont S4 (fait, 

peut, est, met,...). Ainsi les formes qui peuvent être à la fois des formes du sub­

jonctif ou de l'indicatif (aiment, lisent, ...) ne sont classées ni dans S3, ni 

dans S4. La grammaire exige que le verbe figurant dans une proposition subordonnée 

qui exige le subjonctif (indicatif) ne soit pas classé dans S3 (S4). De cette ma­

nière, toutes les formes verbales comme aiment qui ne sont ni S3, ni S4 sont per­

mises dans les deux types de subordonnées.

12. La présence de l'article défini devant huile et vinaigre dans la phrase 
a, et son absence dans la phrase b servent également à désambiguer mélange, mais 
l'utilisation à bon escient de ce fait exigerait l'étude détaillée des nominalisa­
tions.
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Seules les première et troisième personnes sont codées dans le lexique, étant
13donné la rareté de la deuxieme personne dans les textes scientifiques . La pre­

mière personne est nécessaire pour traiter une des formes de la chaîne impérative 

(§2.5.1) ; les verbes comme considérons, supposons, prenons, ..., sont classés 

dans RI. La troisième personne n'est pas marquée du tout, puisqu'elle constitue 

la classe la plus nombreuse.

Aucune distinction n'est faite actuellement entre les temps du verbe, puis­

qu'il n'y a aucune restriction dans la grammaire qui ait besoin d'une telle dis­

tinction afin de prévenir une analyse incorrecte.

Toutes les formes des verbes faire, être, et avoir sont classés dans V2, V3, 

et V4 respectivement, et pouvoir et devoir dans V27 et V28. Ces verbes jouent un 

rôle tout à fait particulier dans la grammaire, et un certain nombre de restric­

tions dépendent de la présence (ou absence) d'un de ces verbes dans la phrase pour 

accepter ou rejeter une analyse.

Notons aussi que certaines des sous-classes utilisées dans cette grammaire 

ne décrivent pas, à proprement parler, une propriété du verbe, mais représentent 

une commodité technique qui permet de rattacher au verbe des listes de sous-clas- 

ses de noms interdites par une règle de sélection entre le verbe et le sujet, ou 

entre le verbe et l'un de ses objets. Il en est ainsi pour les sous-classes V7,

V9, VI6, VI7, et V18.

9.3.1 Le verbe au passif en "de".VI

(9.32)a NI tV] N£ -> N2 est VIé [de/par] Nj

b Pierre est Echafmé /déçu /effrayé /...] de votre conduite

c Pierre est Caimé /estimé /har /...] de toüt le monde

13. Ainsi le mot traces sera codé uniquement comme nom. Il est évidemment 
facile de rajouter une sous-clas.se R2 qui représente la deuxième personne, mais 
ceci n'est pas fait actuellement afin d'alléger le travail lexicographique.
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Ce sont les verbes qui peuvent prendre le passif en d£ ou en par. Quand l'un de 

ces verbes figure dans une proposition infinitive qui suit faire, voir, sentir,

i.e., dans 1'objet E V fi, le sujet peut être précédé de de ou par :

(9.33)a Pierre la fera estimer de (par) tout le monde

9.3.2 Les participes présents dans g . V6

(9.31)a Z tVg (très) V6~ant

b Que Cl tV6 N12

c C'est très [amusant /intéressant /étonnant /...] 

d Que Joe soit là [amuse /ennuie /étonne /. . .] Pierre 

les formes Vant classées dans V6 peuvent aussi paraître dans g^ : un étonnant ré­

sultat ; une très amusante disgression.

9.3.3 Sous-classes d'objet défendus. V7

Les régies de sélection entre le verbe et l'objet nominal sont traitées au 

moyen d'une liste de sous-classes de noms attachée au verbe. Si l'occurrence d'une 

certaine sous-classe de nom dans l'objet nominal du verbe enfreint une régie de 

sélection, cette sous-classe figure sur la liste V7 du verbe. La liste contient 

uniquement les types de nom qui ne sont pas licites en tant qu'objet du verbe, 

dans la mesure où ces noms appartiennent à l'une des sous-classes Ni de la gram­

maire. Si ceci n'est pas le cas, on ne peut empêcher, au moyen de la liste V7, 

qu'une règle de sélection soit enfreinte. Ainsi, certaines phrases (ou analyses) 

inacceptables contiennent en position objet un nom qui n'est pas dans la sélec­

tion normal d'objet du verbe ; par exemple, dans la phrase 'ai accompli la bio­

chimie, le nom biochimie n'est pas dans la sélection normal d'objet du verbe ac­

compli^. Or, le nom biochimie n'appartenant à aucune sous-classe Ni de la grammai­

re, il n'est pas possible d'empêcher l'analyseur de fournir une analyse où figure­

rait cette phrase.

■Notons qu'un verbe peut prendre l'objet N, P N0 ainsi qu'un groupe nominal Nj. 

Dans ce cas, les régies de sélection pour N} (la liste V7 du verbe) ne sont
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pas toujours les mimes que celles pour ce même comme premier élément de l'objet 

Nj P N^. Ces dernières règles de sélection sont traitées par la liste V9 (voir 

infra).

Dans les exemples suivants, je donnerai quelques cas de sous-classes de nom 

qui sont souvent citées dans les listes V7 du lexique actuel. Dans chaque cas, la 

liste V7 du verbe contient la sous-classe de nom défendue.

(9.34) a N7 dans V7. ^Pierre [dort /cuisine /soude /accomplit /...] une

minute

Notons que la phrase Pierre dort'une minute est tout à fait grammaticale, mais 

une minute ne peut être l'objet direct de dort.

b N8, N13 dans V7. *Pierre [ajourne /commet /déchaine /...] cette

hypothèse

c NI2 dans V7. *Pierre [prolonge /cristallise /calibre /. . . ] ce

garçon

d N40 dans V7. *Pierre [confirme /provoque /accomplit /...] le

néon

e N50 dans V7. ^Pierre [étonne /absorbe /brûle /...] la pâleur

de Marie

9.3.4 Verbes aux sujets phrastiques. V8

(9.35) a [Que Cl /de V fl.] tV8 (NI2)

b II tV8 (N12) [de V n/que Cl]

c Que Paul soit venu [étonne /inquiète /surprend /.. . ] Pierre 

d Il_ [étonne /inquiète /surprend /...] .Pierre que Paul soit venu

e jll [circule /cadre avec notre théorie /...] que Pierre est 1'as­

sassin

Les rapports entre les verbes et le sujet il impersonnel ou le sujet phrastique 

sont décrits par les trois sous-classes V8, V25 et V26.
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La sous-classe V8 inclut les verbes qui acceptent un sujet phrastique ; ce­

lui-ci doit être extraposable. De cette manière, des verbes comme sembler, falloir, 

s’avérer, sont exclus de V8. En outre, chaque verbe classé dans V6 est égale­

ment dans V8 ; donc, aucun de ces verbes n'est classé dans V8. Mais tout verbe clas­

sé dans V8 n'est pas aussi dans V6 ; ainsi cadrer et circuler (dans la phrase 9.

35e) sont classés V8, mais ils ne sont pas dans V6.

9.3.5 Sóus-clásses de défendues dans P . V9

Deux types de règles de sélection sont possibles (et sont effectivement ren­

contrés) pour les verbes prenant l'objet N ^ P N^,. Certaines sous-classes de noms 

sont impossibles dans la position de Nj, et d'autres dans la position de ^ ; dans 

ce dernier cas, elles sont listées dans VI6 (voir infra). En outre, un verbe donné 

peut prendre l'objet Nj P N^, avec deux prépositions (ou davantage) différentes, et 

les règles de sélection peuvent dépendre de la préposition se trouvant dans l'objet 

(voir les exemples ci-dessous). Dans ce cas, une liste V9 est affectée au verbe 

pour chaque valeur de la préposition possible dans cet objet. Il y a aussi des ver­

bes ayant des règles de sélection sur Nj dans P N^,, donc classés dans V9, mais 

qui n'ont aucune contrainte sur un objet direct et ne sont donc pas classés dans 

V7.

Les exemples suivants de sous-classes défendues listées dans V9 illustreront 

ces cas.

(9.36)a N12 dans V9. *Pieffé confesse sa fille au curé

b ^Pierre concentre son fils [sur le problème /dans une

petite région]

Notons que la liste V7 de confesser ne contient pas N12, car la phrase 

Lé prêtre a confés.sé cétté fille est grammaticale, 

c N40 dans- V9. *Le citron aigrit la crème contré là tarte

Cet objet dé aigrir n'est possible que si est un nom humain : Ses
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échecs ont aigri Marie contre tout le monde. Mais l'objet direct de 

aigrir peut très bien être N40, puisque la phrase Le citron aigrit la 

crème est acceptable ; la liste V7 de aigrir ne contient pas N40.

Le verbe confirmer prend l'objet P Np pour les prépositions a_ et dans :

(9.37) a Pierre confirme Ccela /cette proposition / *Harie] à Paul

b Cela confirme [Pierre /ce garçon / *cela / *là table / ...] dans 

sa conviction

La liste V9 rattachée à la valeur a de la préposition contient N12, ce qui traduit 

la règle de sélection de (9.37)a ; pour traduire l'interdiction dans (9.37)b de 

toute valeur pour Nj sauf NI2, il y a deux possibilités :

(a) On peut classer des verbes comme confirmer dans une sous-classe Vj, puis 

rajouter une restriction à la grammaire interdisant pour Vj tout nom sauf NI2 dans 

des phrases comme (9.37)b. Cette solution présente deux défauts. D'une part, il y 

a nécessité de définir une sous-classe spéciale Vj, et d'autre part la sous-classe 

NI2 est elle-même définie très approximativement.

(b) On rattache donc à la préposition en question (à dans pour confirmer) une 

liste V9 contenant toutes les'sous-classes Ni de la grammaire, hormis N12, On arri­

ve ainsi à interdire dans Nj tout nom appartenant â l'une des sous-classes Ni dé­

finies dans la grammaire, et non pas tous les noms qui ne sont pas classés N12. 

Cette deuxième solution est aussi approximative que la première, mais elle a l'a­

vantage de n'utiliser aucune nouvelle sous-classe.

C'est la deuxième solution qui a été retenue, et qui est utilisée chaque fois 

qu'il s'agit d'interdire dans une position donnée tout nom sauf un nom humain.

9.3.6 Les verbes remplaçant être. VIO

Ce sont les verbes qui peuvent prendre les objets ^ (cf. le §3.5).

(9.38) a Z'tVlOiL;
'— nr T —Ê

b Pierre [parait /demeure / sémble /féste /.. . ] lui-même
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Certains verbes classes dans VIO ne prennent qu’un sous-ensemble de fig ; certaines 

chaînes de Qg ne sont pas possibles :

(9.39) Pierre [semble /s’avère / *reste / ^demeure / ...] parti pour l'A­

frique

L'entrée lexicale de chaque verbe classé VIO comporte les noms des chaînes de S]g 

permises.

9.3.7 Les verbes prenant dTT = de N. VJ 1

(9.310)a Z tVII N] de EL, 

b *E en tVU Nj
_ 3 .c Piérre [augmenté lé débit de 7m /sec /prolonge Je chemin de 3 kms/ 

raccourcit son exposé de trois pages] 

d Pierre en [augmente le débit /prolonge le chemin /raccourcit son 

exposé]

La séquence de N^, est analysée comme un ajout à cause de l'impossibilité de pro­

nominalisation en en. Le lecteur pourra se référer au §6.2.2.2 pour une discus­

sion de cette sous-classe.

9.3.8 Sous-classés de défendués dans P • VJ 6

Cette sous-classe est utilisée de la même manière que la sous-classe V9. No­

tons seulement que les classes défendues dans IL, ici peuvent être acceptables dans 

l'objet P , quand le verbe peut prendre les deux objets (cf. céder ci-dessous). 

Voici quelques exemples de l'utilisation de VI6.

(9.311)a N12 dans VI6. *Piefre accable Marie d'enfants

b N40 dans VI6. *Pierre [cède sa place à /blâmé Marie de] cétte

táble

c N50 dans VI6. *pierre [cède cétté affairé a /classe l'affaire

dans] la destruction du bâtiment
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Comme à l'accoutumé, l'inclusion ou l'exclusion d'une sous-classe de noms 

de VI6 ne va pas sans poser des problèmes. Ainsi, la phrase suivante semble être 

un contre-exemple à la phrase (9.31l)b :

(9.312) A la fin de. 18ë siècle, la musique de chambre cède de plus en plus 

sa place à la symphonie

Dans cette phrase, une métaphore a personnifié les noms musique et symphonie, ce 

qui explique leur place inhabituelle.

Notons enfin que la sous-classe N50 est possible dans l'objet P N de céder :

(9.313) Pierre cède aux [pressions de parlement /flatteries de Marie]

La classe N50 ne figure donc pas sur la liste VIS (voir infra) de céder.

9.3.9 Sous-classes de sujet défendues. VI7

Les règles de sélection entre le sujet nominal et le verbe sont traitées par 

l'inclusion de la liste V17 dans l'entrée lexicale. Elle contient les sous-classes 

de nom qui ne sont pas permises comme sujet. L'exclusion via V17 doit être indépen­

dante de l'objet du verbe ; l'exclusion d'une sous-classe de nom du sujet pour un 

objet donné est traitée par restriction (cf. le §9.1.1). Ainsi, le verbe compter 

peut avoir un nom humain ou concret dans le sujet si l'objet est vide ou un groupe 

nominal, mais le nom concret est exclu du sujet quand l'objet est sur N :

(9.314) a [Pierre /Cette machine] compte

b [Pierre / *Cette machine] compte sur Paul 

L'exclusion du nom concret dans (9.314)b est traitée par une restriction sur l'objet 

sur N de compter, et non pas par une liste VI7.

Voici des exemples de règles de sélection traitées par la liste V17.

(9.315) a N7 dans VI7. *Ce jour [a accompli un acte criminel /implique que Cl ] 

b N8 dans VI7. *Cette hypothèse [espère l'expliquer /concède sa place

â une autre ]

c N12 dans VI7. ^Pierre [implique cela /a coagulé ]
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d N40 dans V17. *La table [marche vite /explique le phénomènej

9.3.10 Sous-classes de ^ défendues par P N^. VIS

Les mêmes considérations que celles exposées dans le §9.3,8 s'appliquent ici 

à l'objet P N. Certaines sous-classes de nom peuvent être défendues dans cet objet, 

comme suit.

(9.316)a N7 dans VIS. *Pierre verse dans l'heure suivante

b NS dans VIS. *Pierre a le coeur à cette hypothèse

c N12 dans VIS. *Pierre compatit â Marie. *11 y va de Pierre de

réussir

d N40 dans VIS. *Pierrë cède à la table

e N50 dans VIS. *Pierre s'absente de la destruction de la ville 

Notons qu'un verbe qui prend l'objet P N pour plusieurs valeurs de la préposition 

peut très bien avoir une liste VIS différente pour chacune d'elles. Ainsi, colla­

borer peut avoir les deux objets à N et avec N, mais les sous-classes de nom inter­

dites sont différentes :

(9.317) a Pierre collabore avec CMarie / *le projet / *la table /...]

b Pierre collabore à |~ton projet /la destruction de la ville /*Marie]

Pour cette raison, chaque liste VIS est associée à une préposition donnée, 

et les listes et les prépositions sont rattachées à l'objet P N.

9.3.11 Les verbes essentiellement pronominaux. VI9

(9.318) a I se tV fl

b * Z tV fl

c Pierre [s'évanouit /s'agenouille /se fie à Marie /s'arroge ce 

droit / *arroge cela / *fie â Marie]

Cette sous-classe est très utile pour des verbes comme s'arroger ou se fier, oü le 

se ne représente pas la pronominalisation d'un objet direct ou indirect. Pour un 

verbe qui n'est pas classé dans VI9, un objet direct ou indirect ne peut pas coexis­
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ter avec les ppv se, le, etc... :

(9.319) a Pierre voit un chapeau. Piérre se voit. *Piérre se voit un chapeau 

b Marie appartient ä Paul. Marie s’appartient. *Marie s’appartient

à Paul

Mais ce schéma de phrase, i.e., Nj se tV (P) N^, donnant lieu aux phrases défen­

dues ci-dessus, est précisément celui qui est possible pour les verbes dans VI9, 

comme s'arroger ou se fier (dans 9.318c). La grammaire en tient compte en accep­

tant les phrases (9.318)c, puisque les verbes sont classés dans VI9, et en reje­

tant les phrases inacceptables dans (9.319).

Notons qu'un verbe classé dans VI9 peut figurer sans se_ après le verbe faire :

(9.320) Pierre fait [évanouir /agenouiller] la dame

9.3.12 Conjugaison avec avoir ou être. V20 et V21.

Les participes passés sont classés dans V20 s'ils sont conjugués avec avoir 

et dans V21 s'ils sont conjugués avec être. Les verbes conjugués avec l'un ou l'au­

tre, comme monter, remonter, etc.., ne sont classés ni dans l'une ni dans l'autre 

sous-classe. Il en va de même avec des verbes comme sortir, qui est conjugué avec 

être si l'objet est vide, mais avec avoir si l'objet est N :

(9.321) a Pierre [*a_ /est] sorti

b Pierre [a / *est] sorti un fusil

Sorti n'est classé ni V20, ni V21, et une restriction sur ses objets vérifie que 

l'auxiliaire correct est choisi.

9.3.13 Les verbes prenant un objet collectif. V23

(9.322)a E -tV23 n'est grammaticale que si N^ est classé dans N4 ;

E tV23 N■Jplur.
E tV23 {N. „ et N0 • et...}------ —Jsrng. --- 2sing. -----
Piérre a [dispersé /éparpillé /...][lé mobilier /lés feuilles / 

la fleur, là féuille, la branche, ... dáns le jardin /*la fleur]



9.39

Il s'agit des verbes dont le groupe nominal objet doit être soit au pluriel, soit 

une concaténation de noms au singulier, soit un nom au singulier classé dans N4

(§9.2.4).

Notons qu'il n'y a pas' de circularité dans la définition de N4 au moyen de 

la classe V23, puisque celle-ci est définie indépendamment de N4. La sous-classe 

V23 est définie par (9.322)b et c ; les verbes dans V23 ne figurent donc pas avec 

un seul nom au singulier dans l'objet, pour la plus grande partie des noms. Ceux 

qui y figurent, alors, peuvent constituer une sous-classe de noms, N4, définie par 

rapport à la classe V23 déjà établie.

Les verbes sérier, énumérer, détailler, ..., satisfont aux critères (9.322)a 

et b, mais ne peuvent figurer avec une concaténation de noms au singulier :

(9.323) ^Pierre a [détaillé /éûùméré /sérié /...] la table, la chaise, ... 

Ils sont classés dans V23, mais n'ont pas l'objet N et N (CJ35) sur leur liste 

d'objets.

9.3.14 Les verbes prenant un et prépositionnel. V22, V22A

(9.324) a Z tV22 Nj P^ N_2 E tV22 Nj et N2 ; IL = de, à, avec

b * E tV22 N .-------- sing
c E tV22 N ,-------- pl

Ces verbes se distinguent des V23 ci-dessus en ce que le groupe nominal singulier 

n'est acceptable pour aucun nom. En outre, leur objet N et N (C135) provient de 

la transformation d'une préposition en et, ce qui n'est pas vrai pour les V23.

(9.325) a Pierre sépare [le proton du neutron /le proton et le neutron /

les protons / *le proton]

b Pierre associe [lé courage à la prudence /le courage et la pruden­

ce /ces choses / *le courage]

c Pierre compare'[la pomme avec la poire /là pomme et la poire / *

la pomme]
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Un deuxième groupe de verbes, classés dans V22A, est défini par le seul cri­

tère (9.324)a. Ceci veut dire, en particulier, qu'une phrase du genre (9.324)b est 

grammaticale pour ces verbes :

(9.326) a Pierre a attaché [le vélo au bâton /le vélo et le bâton /le vélo]

b Pierre a affiché la lettre au mur -^-»-Pierre a affiché la lettre et

le mur

La différence entre les phrases a et b est que la transformation de JL en ejt dans 

la première déclenche une intuition uniforme chez les locuteurs du français : le 

a est bien devenu et. Ceci n'est pas vrai de la deuxième phrase. Mais le fait que 

le groupe nominal au singulier est permis dans (9.326)a m'enpêche de définir la 

sous—classe V22A par des critères purement formels, et je suis obligé d'en appe­

ler à l'intuition du locuteur.

Le verbe attacher est donc classé dans V22A, et non pas afficher. Le sens en­

tre davantage dans la définition de cette sous-classe que pour toute autre de la 

grammaire, et c'est l'uniformité de l'intuition chez les locuteurs qui m'autorise 

à procéder ainsi.

Comme les V22, les verbes classés dans V22A prennent 1'obj et N et N, ainsi 

que l'objet nominal. Ceci veut dire qu'il y a deux analyses possibles pour une phra 

se du genre Pierre a attaché le vélo et le bâton (dans 9.326a). Dans la première, 

il y a conjonction de: deux chaînes centrales Ç\_, chacune contenant l'objet nominal

(9.327) a Pierre a attaché le vélo et (Pierre) (a attaché) le bâton 

Dans la deuxième, il n'y a qu'une chaîne CJ_ contenant l'objet N et N :

(9.327) b Pierre a attaché [le vélo et le bâton]

La première analyse interprète lé vélo et le bâton comme étant lié chacun à un troi 

sième objet ; dans la deuxième analyse, ils sont liés ensemble.

9.3.15 Lés véfbés prenant un sujet pluriel. V24

Ce sont les verbes qui prennent un sujet qui est soit au pluriel, soit une
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concaténation de noms au singulier ; seul un nom au singulier classé dans N4 peut 

être le sujet d'un verbe dans V24. En outre, une des sources du sujet pluriel est 

l'objet avec N :

(9.328) a [* N . /N4] tV24 fi—smg —------
b [* Pierre /La foule /Le groupe /L'information /...] [s'amasse / 

se rassemble /se réunit /...]

c Nj tV24 avec N^, -> et tV24

d La prudence du përe [contraste /cohabite /voisine /...] avec la

témérité du fils Là prudence du père et la témérité du fils con­

trastent ; *La prudence du përe [contraste /cohabite /voisine /..]. 

Notons que tout verbe classé dans V23 pouvant subir la transformation du moyen peut 

figurer dans des phrases comme (9.328)b. Les noms dans N4 ne figurent pas dans les 

phrases du type c et d si l'objet est vide : *La foule contraste.

9.3.16 Les verbes impersonnels à l'actif. V25

Utilisant la notation il. pour le il non-référentiel, les critères sont les—rmp r —
suivants :

(9.329) a LU tV25 que Cl et *Que Cl tV25

b II [faut /semble /s'avère /...] que Cl ; *Qùe Cl [faut /semble / 

s'avère]

c II. tV25 et *Pierre tV25—imp ---- -----------
d Il_ [pleut /neige /vente /..3 ; Pierre [pleut /neige /...D

Pour ces verbes, la complétive qué Cl n'est pas le sujet du verbe extraposé, puis­

que la complétive ne peut apparaître en position sujet (préverbale). Ceci les dis­

tingue des verbes classés V8, pour lesquels l'extraposition de la complétive sujet 

est possible.

Les verbes sembler, s'avérer, ..., sont également classés VIO ; utilisés ainsi, 

ils peuvent subir l'extraposition :
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(9.330)a Que Cl [semble /s'avère /.. .] ridicule

b [semble /s 'avëre /.. . ] ridicule que Cl

9.3.17 Les verbes impersonnels au passif. V26

(9.331 )a E tV P N -> Il a été Vé P N

b II a été [réfléchi à /fait état de /médité sur /. . . ] ce problème 

Cette extraposition au passif n'est pas possible pour tout verbe ayant un complé­

ment d'objet P N : *11 a été dépendu du gouvernement. Par contre, l'extraposition 

au passif est possible pour tout verbe prenant l'objet N (B2) ou N P N (C120) ; 

ceux-là, donc, ne sont pas à classer dans V26 :

(9.332) a II a été [décidé une amnestie /mangé beaucoup de poisson /...]

b II a été basé une grande théorie sur cette hypothèse

L'extraposition du passif est également possible si l'objet est P N P N ou 

P N à V Q :

(9.333) a II a été parlé à Pierre de tout cela

b II ä été [appris /montré /enseigné /. ..] à Marie à parler doucement

9.3.18 Les verbes prenant "ne" explétif. V30, V32

Il s'agit de verbes prenant un ne explétif dans leur complétive objet. V30 

contient les verbes employés positivement, et V32 ceux employés négativement :

(9.334) a Je [crains /empêche /...] qu'il ne le fasse

b Je ne [conteste /dissimule /...] pas qu'il né soit incompétent

9.3.19 Extraposition du sujet. V31

Certains verbes prenant l'objet vide acceptent l'extraposition du sujet :

(9.335) a N tV Vil. tV N----  —imp ----
b II mangé beaucoup de monde ici. Il est venu trois hommes 

Il carillonnait plusieurs cloches 

c *11 choisit beaucoup dé mondé selon lèùr goût
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(9.335) d *11 irrite les soucis de famille

Notons que tous les verbes pronominaux prenant l'objet vide peuvent subir cette 

extraposition, et ne sont donc pas à classer dans V31 :

(9.336) _I1_ [s 'évanouit /s 'affaire /s 'habille /..] beaucoup de monde ici

9.4 Les sous-classes d'adjectifs

Comme les noms, les adjectifs sont classés au singulier, au pluriel ou au 

singulier-pluriel ; la sous-classe H (cf. le §9.2) est utilisée ici aussi.

9.4.1 Les adjectifs "animés" et 'inanimés" F3, F5

Certains adjectifs (F3) ne peuvent accompagner que des noms classés "animés", 

i.e., des noms dans N12 ; d'autres adjectifs (F5), ne peuvent accompagner que des 

noms qui ne sont pas animés :

(9.41) a un [homme /*mur /*paffum /..] [intelligent /inexpert /cultivé /]

b [une roche cristalline /un hôpital psychiatrique /une propriété

intrinsèque !... ! *un homme cristallin /*une femme psychiatri­

que /. . . ]

L'utilisation de la règle de sélection exprimée par la sous-classe F3 se révèle 

difficile, à cause de l'extension du domaine de modification de ces adjectifs à 

des noms se rapportant à certaines propriétés des êtres humains ; ainsi, on peut 

avoir

(9.42) un [visage /regard /comportement /...] [intelligent /cultivé /..] 

Il en va de même avec des noms du genre manière, façon, caractère, ...

Si à l'usage il s'avère difficile ou impossible de caractériser syntaxique­

ment les noms figurant dans (9.42), on pourrait redéfinir la sous-classe F3 com­

me étant les adjectifs qui ne peuvent pas accompagner un nom concret. Mais puis­

que la définition de la sous-classe de noms concrets ne va pas sans difficulté 

non plus, il n'est pas clair que cette deuxième solution vaille mieux que la pre­

mière définition.

Il n'est pas pratique non plus d'abandonner complètement l'utilisation de
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la sous-classe F3 à cause de ces difficultés, car elle peut rendre service dans 

les cas suivants. Considérons une phrase du genre :

(9.43) Un microbe cultivé dans ce milieu peut ...

Dans cette phrase, cultivé ne peut être un adjectif, comme il l'est dans (9.4J)a : 

il s'agit de la chaîne passive Vé en tant qu'ajout à droite de microbe.

Il y a des graphies représentant deux adjectifs aux sens différents, donc 

ayant des synonymes différents pour chaque acception, dont l'un est classé dans 

F3 et l'autre ne l'est pas. Ainsi, le mot inexpérimenté en tant que membre de F3 

a pour synonyme sans expérience comme dans un homme inexpérimenté ; s'il modifie 

un nom non-humain, i.e., s'il n'est pas utilisé comme membre de F3, il a pour sy­

nonyme qui n'est pas tes té,comme dans une arme encore inexpérimentée. La sous-clas­

se F3, même aussi imparfaitement définie, peut donc être utile pour le traitement 

de l'information, et elle est retenue dans la grammaire, bien que les décisions 

lexicographiques à son égard soient assez délicates à faire.

La sous-classe F5 consiste pour la plupart en des adjectifs "scientifiques" 

qui modifient généralement les objets étudiés par les sciences. C'est pourquoi ils 

ne peuvent pas être l'ajout d'un nom humain. Le cas est plus net ici que dans le 

cas des adjectifs dans F3, et les décisions d'appartenance plus faciles à faire.

9.4.2 Les adjectifs dans P A. F4

Certaines séquences consistant en une suite préposition plus adjectif peuvent 

figurer comme ajout à la phrase (cf. le §6.4.4.3). L'indication F4 dans l'entrée 

lexicale de l'adjectif est assortie du nom codé de la préposition en question.

(9.44) a de (Pl) d'ordinaire, de même, ...

b en (P13) en général, en définitive, ën particulier, ... 

c par (Pl6) pár conséquent, par extraordinaire, ...

Quand l'adjectif est aussi un nom, la séquencé P A est formellement identique à 

P N : à vide, à droite, a gauche, ... Puisque la séquencé P A ne peut pas être
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l'objet du verbe être, ni l'ajout à un verbe, il convient d'analyser à vide,..., 

comme des occurrences de P N oü le nom est classé dans NU :

(9.45) a Le bâtiment est [à droite /à gauche / *en général / *de même /..] 

b La machine tournera [à vide /*d'ordinaire /...]

9.4.3 L'adjectif sans ajout. F6

Certains adjectifs dérivés pour la plupart d'un groupe prépositionnel ne 

peuvent pas prendre d'ajout à droite :

(9.46) a L'état futur de cet objet

b Les oiseaux nocturnes de cette forêt

c Les régies maritimes

Dans la première phrase, de cet objet n'est pas un ajout à futur, mais à état ; 

dans la deuxième, de cétte forêt n'est pas un ajout â nocturnes, mais ä oiseaux, 

et ainsi de suite.

9.4.4 Les adjectifs â droite seulement. F7

Il s'agit des adjectifs ne pouvant figurer à gauche du nom :

(9.47) *une maritime règle ; *la voisine chambre ; *une malade souris

La plupart des adjectifs classés dans F7 sont également dans F6, mais il en exis­

te qui sont dans l'une des deux sous-classes sans appartenir ai l'autre :

(9.48) a La chambre voisine de la mienne

b Le futur présidént ; lès évènements futurs

L'adjectif voisin est dans F7 (phrase 9.47), mais pas dans F6 (phrase 9.48a) ; 

et futur, qui est dans F6 (phrase 9.46), n'est pas dans F7 (phrase 9.48b). Il con­

vient donc de spécifier ces deux sous-classes indépendamment, bien qu'il y ait un 

grand nombre d'adjectifs appartenant aux deux.

9.4.5 Lés adjectifs phrastiques. F8, FI4, Fl6

Il s'agit des adjectifs étudiés dans la thèse de Picabia ; quand ils sont
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dans l'objet de être, ils peuvent être suivis de divers types de complétives, le 

plus souvent extraposées de la position sujet. Seule une partie des propriétés re­

censées par Picabia sont retenues ici ; une classification plus fine des adjectifs 

phrastiques dans ce lexique devra être faite ultérieurement.

Quand ils figurent dans l'objet de être, les adjectifs classés dans F8 ne 

prennent pour sujet que üj- 5 ceux classés dans F]4 ne prennent qu'un sujet hu­

main, et dans Fl 6, seulement un sujet non-humain. Ces sous-classes se recoupent, 

et certains adjectifs peuvent appartenir à deux d'entre elles. En outre, les trois 

sous-classes sont divisées en des sous-sous-classes suivant le type de complétive 

qui les suit.

(9.49)a F8-F26 II tVg A dé V fi ; Il est [académique /erroné /faisable /..]

de faire cela

b F8-F28 II tVg A que Cl ; Il est [authentique /certain /clair /

vrai /. . . ] que Pierre l'a fait

c F8-F29 II tV- A que Cl ,.----- e —2---- subj
Il est [capital /probable /regrettable /concevable /...] 

que Pierre l'ait fait

d F8-F30 II tV~ A de ce que Cl , . (que Cl)----- e -------- ------ subj ------
Il est [déductible /extrapolable /...] de ce que Pierre 

soit vénu (que...)

e F8-F31 II tV~ A à ce que Cl , . (que C1)----- e ------- ------ subj ------
Il est [imputable /inhérent /conforme /...] à ce que Pierre 

soit venu (que...)

(9.410)a F14-F26 I, tV~ A de V fi ;--h.---e --------
Pierre est [capable /fier /avide /cúfleux /digne /content 

/...] de faire céla 

b F14-F27 -- - à V fi
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Pierre est [apte /enclin /bon /fin /...] à faire ainsi

c F14-F28 --- que Cl ;

Pierre est [conscient /certain /fier /sur /...] que Marie

est déjà venue

d F14-F29 ---que 1 Pierre est [content /furieux /fier /

triste /...] que Marie soit déjà venue

e F14-F30 --- de ce que Cl , .

Pierre est [fier /coupable /confus /responsable /anxieux /

inconsolable /...] de ce que Marie soit partie

f F14-F3] --- à ce que Cl , .----- ------ subj
Pierre est [attentif /allergique /sensible /rebelle /

favorable /...] àce que le chat soit ici

(9.41l)a F16-F26 Ce résultat est [digne /fichu /loin /proche /susceptible /

...] d'avoir un effet marquant

b F16-F27 Ce système est [impuissant /apte /propre /seul /sujet /

...] à varier selon les données

c FJ6-F30 L'échec est [déductible /extrapolable /indépendant /issu /

responsable /...] de ce que Pierre ait mal agi

d F16-F31 Le résultat est [attribuable /inhérent /conforme /favora-

ble /sensible /...] à ce que la théorie soit complexe

La sous-classe F16-F26 (sujet non-humain) semble être un sous-ensemble de 

la sous-classe F14-F26 (sujet humain) ; il n'y a apparamment aucun adjectif dans 

la premiere qui figure avec un sujet non-humain exclusivement. La même chose est 

presque vraie de la sous-classe F16-F27 ; il n'y a que l'adjectif propre qui ne 

peut pas figurer avec un sujet humain.

9.4.6 Lés adjéctifs réciproqúes. F9

(9.412)a Z . tV~ F9 . P N -sing —e —s.mg ---
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La premiere ligne est parallele à la deuxieme

b Z , tV~ F9 ■.—plur —e —plur
Les deux lignes sont paralleles

c * £ . tV-’ F9 .-sing---e —smg
* La ligne est parallele

Quand ces adjectifs figurent dans l'objet du verbe Vg, le sujet nominal au pluriel 

provient du déplacement-du complément prépositionnel de l'adjectif. D'autres ad­

jectifs classés dans F9 : perpendiculaire, contigu, analogue, semblable, équidis­

tant (de), distinct (de),...

9.4.7 Les adjectifs transitifs. F10

Il s'agit des adjectifs ne pouvant figurer dans fig sans un ajout à droite.

(9.413) a Pierre est [éñclin ä la nonchalance /enclin à faire cela /dépour­

vu de méchanceté /apte à faire un bon soldat /...], 

b ^Pierre est [enclin /dépourvu /apte / ...].

D'autres F10 : conforme (à), exempt (de), inclus (dans), imputable (à)^ ...

9.4.8 Les adjectifs phrastiques pronominaux. Fl7

Ce sont les adjectifs qui, précédés de l'article J-_, peuvent former un sujet 

acceptant une complétive (ou l'infinitif de V ñ) dans fig.

(9.414) a L- Fl7 tVg [que Cl /de V ül

b Le [curieux /étrange /essentiel /important /premier /second /.../ 

dernier /suivant /un /autre /...] est [de faire cela /que Cl]

Les adjectifs comme premier,..., un, autre, etc., sont inclus ici puisqu'ils peu­

vent se référer à un nom phrastique antérieur, quand ils figurent dans (9.414)a, 

ce qui justifie la complétive après être :

(9.415) a II y á plusléúfs tiypotUêses. [La première est que .../L'une est

que ...]
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9.4.9 Les ajouts aux nominalisations. F50

Certains mots, qui sont pour la plupart des latinismes, sont à la fois des 

adjectifs et des adverbes. Quand la phrase contenant cet adverbe est nominalisée, 

l'adverbe devient un adjectif modifiant la nominalisation du verbe :

(9.416) a On synthétise cette protéine Hin vivo /in vitro /in situ /..]

La synthèse de cette protéine [in vivo /...]

Ceci est à rapprocher d'une paire adverbe-adjectif subissant un changement mor­

phologique dans les mêmes conditions :

(9.4]6)b On synthétise cette protéine soigneusement -»- Là synthèse soigneuse 

dé cette protéine (est...)

Dans la deuxieme phrase, soigneusement devient soigneuse, sur la nominalisation, 

mais dans la premiere, in vivo reste inchangé, qu'il modifie synthétise ou syn­

thèse . La grammaire doit tenir compte du fait que ce genre d'adjectif ne peut mo­

difier que des nominalisations (comme synthèse), mais jamais un nom concret :

(9.417) *Cette protéine ih vivo est une longue molécule

Autres F50 : à bon esciént, à mauvais escient, a [mon /son /...] insu, ...

9.4.10 Divers

(a) Deux adjectifs, pareil- et semblable, qui sont classés dans E5, permet­

tent à un nom de former un groupe nominal acceptable sans qu'il soit accompagné 

d'un article ou d'un quantificateur :

(9.4J8)a Pareille victoire est une chose incroyable

b Semblablé révolution sera sans doute accomplie ici

(b) Les adjectifs qui accompagnent la sous-classe N7A (cf. le §9.2.6) sont 

classés dans E10. Ils sont nécessaires au nom N7 afin que le groupe nominal le 

contenant puisse Etre un ajout à la phrase :

(,9.419)a [L'année suivante /Lé móis prochain /déux anhëés consécutives /

Déüx héurés entières /...], Piérfé assiste à la séance 

b *[L'année /Le mois /L'heure /...] , Pierre assiste à la séance .
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9.5 Les sous-classes d'adverbes

La plupart des sous-classes d'adverbes sont définies par la possibilité de 

l'adverbe de figurer à droite ou à gauche d'une catégorie principale, i.e., par 

sa possibilité de modifier telle ou telle catégorie. Ces sous-classes ont été ex­

pliquées dans les chapitres qui précédent et la brève discussion ci-dessous est 

destinée seulement à rappeler ces définitions.

Il découle de ces définitions positionnelles des sous-classes d'adverbes que 

certains adverbes seront classés dans plusieurs sous-classes, suivant leur mobi­

lité dans la phrase. Ainsi, la plupart des adverbes à gauche de verbe peuvent aus­

si paraître h droite du même verbe (cf. ci-dessous D3 et D4). Dans une phrase don­

née, cette même mobilité peut amener un adverbe classé dans une certaine sous-clas­

se, disons D^, dans la position où figure aussi un adverbe classé Dj. Dans ce cas, 

le critère de position ne suffit pas pour que l'adverbe D^ soit également classé 

dans Dj, surtout si le critère utilisé pour la définition de D^ n'est pas basé u- 

niquement sur sa position dans la phrase. Ceci est surtout vrai pour les adverbes 

ajout à la phrase, DI (cf. le §6.4.4.2), dont une partie au moins peut être défi­

nie par des relations transíormationnelles entre phrases. La mobilité de beaucoup 

de ces adverbes D] peut les amener à gauche ou à droite de presque toute catégorie 

de la grammaire, mais leur classement ultérieur dans d'autres sous-classes d'ad­

verbes dépendent de ce qu'ils remplissent les critères de définition de ces sous- 

classes ou non.

Dans certains cas, cette mobilité des adverbes donne lieu à une ambiguïté due 

précisément à l'occurrence dans la position de Dj d'un adverbe dans D.. Considérons 

les phrases suivantes :

(9.51)a Précisément dans cé cas, 1'expérience devient difficile

b Pierre 1'a décrit pfécisémént 

c Pierre lé décrira précisément dans cé cas
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Dans la première, précisément est un ajout â gauche de dans (D8 ci-dessous), et 

dans la deuxième il est un ajout à droite du verbe décrit (D3 ci-dessous). Dans 

la troisième phrase, ces deux positions se confondent, et précisément se trouve 

en même temps à droite du verbe et à gauche de la préposition. Dans ce cas, l'a­

nalyseur mettra l'adverbe dans la première chaîne disponible, donc dans l'ajout 

à droite du verbe d^, et cette analyse sera la seule fournie par le programme (cf 

le §7.2.3).

Les adverbes dans DI peuvent figurer dans des positions où figurent d'autres 

sous-classes d'adverbes non seulement par leur propre mobilité dans la phrase, 

mais aussi après l'enchâssement d'une phrase dans une autre. Après la réduction 

à zéro de certains éléments de la phrase insérée, un adverbe DI peut rester dans 

une position définie pour une autre sous-classe. Considérons les phrases suivan­

tes :

(9.52)a Evidemment malheureux, Pierre est parti seul

b Pierre est parti seul, probablement quand il était trop fatigué 

Dans la première phrase, l'enchâssement de Evidemment Pierre était malheureux 

dans la phrase Pierre est parti seul amène à l'effacement de Pierre était dans 

celle-là, ce qui laisse évidemment à gauche de malheureux, dans la position occu­

pée par g^ (D5 ci-dessous). Semblablement, dans la deuxième phrase, probablement 

se trouve à gauche de quand, où figure g^g (D12 ci-dessous).

Les adverbes de DI ne sont donc pas classés dans D5, DJ2, etc., à moins qu' 

ils ne remplissent les critères qui définissent ces autres sous-classes, indépen­

damment de leur déplacement par la transformation d'enchâssement. C'est dans les 

chaînes appropriées de la grammaire qu'est placé l'ajout à la phrase dans les po­

sitions discutées ci-dessus (cf. le §6.4.1.]).

DI : L'ajout à. la phrase : évidémment, probablement, seulement,bientôt, hier,...

Ces adverbes, qui proviennent de sources transformationnelles différentes,
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ont en général une grande mobilité dans la phrase ; ainsi, les adverbes évidem­

ment ou hier peuvent figurer dans la phrase suivante à n'importe quelle position 

indiquée par le signe § :

(9.53) § Pierre § portait § un chapeau §

Mais l'adverbe seulémënt, en tant que DI, ne figure qu'en tête de la phrase, et 

suivi d'une virgule. Et l'adverbe sûrement exige d'être entouré de virgules, dans 

plusieurs de ces positions, s'il est à interpréter comme membre de Dl.

D2. L'ajout au verbe négatif d^e® : pas, jamais, plus, guère,...

Dans cette grammaire, le morpheme de négation ne...pas est un ajout au verbe 

(cf. le §2.1.2). La particule ne_ peut figurer à gauche du verbe, même si d^e^ est 

vide (le ne explétif), dans des conditions qui sont vérifiées par une restriction.

D3. L'ajout à droite du verbe d^ D4. L'ajout à gauche du verbe g^.

La plupart des adverbes classés D3 sont aussi classés D4 ; les deux classes 

sont nécessaires afin de tenir compte des possibilités de modification du verbe :

(9.54) a D3 : Il travaille [soigneusement /prudemment /bien /...]

b D4 : Il a [sòigneusement /prudemment /bien...] travaillé hier

D5. L'ajout à gauche de l'adjectif.

(9.55) Pierre est [très /assez /relativement /. . . ] heureux

Notons que certains adverbes classés dans Dl peuvent figurer ä gauche de l'adjec­

tif, mais ils ne sont pas à classer dans D5. Dans la phrasé Un homme fréquemment 

heureux est rare, c'est la chaîne d'ajectif qui admet Dl ou D5 à gauche de heureux.

D7. L'ajout à gauche du quantificateur g^ (cf. le §6.3.3).

(9.56) [Quelque /presque /à peu près /exactement /...] trois cents per­

sonnes (sont ici)

D8. L'ajout à gauche de la préposition gp.

(9.57) pfësqué sans (pëine) ; júsqúé dáns (les détails)
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DIO. L'adverbe locatif, dans les chaînes d'objet Qg, N D et D_.

C9.58)a Le livre est [ici /là-bas /...]

b J'ai mis le livre [ici /là-bas /...]

c Pierre habite [ici /là /...]

Notons que l'adverbe dans les chaînes d'objet N D et £ peut aussi être l'adverbe 

de manière D13 (ci-dessous). Une restriction sur ces chaînes d'objet, dans l'en­

trée lexicale les contenant, indique laquelle des deux sous-classes d'adverbe est 

acceptable.

DU. L'adverbe dans d.T = de D.--- -N ----
(9.59)a (La réunion) d'hier (était passionnante)

b (Les gens) d'ici (sont gentils) 

c (Les Etats-Unis) d'aujourd'hui (sont puissants)

D12. L'ajout à gauche de la conjonction de subordination gçs•

(9.510) a Seulement parce que (Marie est venue, Pierre est parti) 

b Tout en (faisant cela, Pierre pensait à áútfe chose)

D13. L'adverbe de manière dans les objets D et N D.

(9.511) a Pierre se comporte [bien /mal /différemment /...]

b Pierre traité Marie [bien /mal /cavalièrement /...]

D14. L'ajout à gauche de l'article partitif.

(9.512) a Bien des (gens sont déjà partis) 

b *Bien de gens sont partis

D'autres adverbes remplissent ces deux conditions, et sont donc classés dans D14 

seulement, exclusivémént, úñiqúément, ... Notons que ces adverbes-là figurent 

aussi à droite du groupe nominal :

(9.513) a [Seulement /Uniquement /...] des traces (sont disponibles) 

b Des traces [séülémént /üniquément /...]'sont disponibles
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Bien, par contre, peut figurer seulement à gauche, comme dans (9.5i2)a.

Les adverbes seulement, uniquement,..., i.e., tous les D14 sauf bien, sont 

aussi classés dans D15.

Di5. L'ajout à gauche de l'article g^.

(9.514)a (Il a creusé) comme un trou

b Jusqu'à l'argent (de poche manquait) 

c [Même /seul] mon père m'a compris

d Presque chaque (livre est relié)

Il est tenu compte aussi de l'occurence de tou- à gauche de l'article ; cf. le 

§4.1.1,1, in fine.

Dl6. L'adverbe dans la chaîne inversée, (cf. le §2.3.1)

(9.515) [Aussi /ainsi /encore / . . . ] a-t-il refusé de le faire

Dl7. L'ajout à droite de la conjonction de subordination et de la préposition.

(9.516)a Sans même (s'en apercevoir, il...) 

b Sans même (un chapeau, il. . . ) 

c Avant même (de le faire, il...) 

d Avant même (sa naissance, elle...)

Il s'agit de l'adverbe même figurant apres sans et avant. Il est peut-être unique 

dans ces positions, mais il est plus commode de l'analyser séparément de sans et 

avant, puisqu'il figure déjà dans d'autres sous-classes d'adverbe.

DIS. L'ajout à gauche du pronom g^.

(9.517) a [Même /tout /seulëment /. .. ] cela m'était interdit 

b Presque [rien /personne] ne 1'intéresse

D24. L'ajout à gauche de moins, plus.

(9.518) Cela est [le /beaucoup /encore /...] plus (moins) intéressant 

On voit qu'il s'agit d'un ajout à plus (moins), et non pas à l'adjectif, parce
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que la phrase devient agrammaticale si on enlève plus (moins).

E5. Les deux adverbes jamais et rarement en tête de phrase permettent a un nom de 

paraître en position sujet sans article, ni quantificateur :

(9.519) a Jamais ministre n'a été reçu avant tant d’adulation

b Raréméht cargo á été contraint à navigüer ainsi

Ils sont donc sous-classés E5 et la grammaire en tient compte lors de la vérifi­

cation de la présence d'un article ou quantificateur dans le sujet nominal.

E6, E8. L'adverbe négatif non est classé E6, afin que sa présence puisse être vé­

rifiée dans les conjonctions couplées du type :

(9.520) [non séülémént /non pas /non plus /. . . ] ... mais

Il est aussi un ajout à gauche du nom : non-réalité, non-publication, ... (cf. 

Gaatone (2), pages 25-27).

Les deux adverbes plus et moins sont classés E8 afin de vérifier leur pré­

sence dans la chaîne comparative plus (moins)... que.

E10. L'adverbe accompagnant N7.

(9.521) a [Voici /Il y a] trois ans, (Pierre est parti)

b Trois ans [auparavant /après] (Pierre est parti)

Les adverbes voici ou il y a devant le groupe nominal, ou auparavant, après,... 

après le groupe nominal permettent à certains noms de temps (§9.2.6) de figurer 

dans un groupe nominal qui est un ajout à la phrase.

F4. Les adverbes dans P D (cf. le §9.4.2)

(9.522) a de^ (PI) [de loin /de près/ de plus /du moins /...],(Pierre sem­

ble alerte)

b en (PI3) [en outre /en plus /...], (cela né suffira pas)

c JL (P3) áú moins, (Pierre l'à compris)

Afin d'éviter des analyses redondantes, aucun mot n'est en même temps un adverbe 

F4 et un adjectif F4. Ainsi, haut et bas sont classés adjectif-F4 ; la classifi-
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cation F4 permet d'analyser de haut et de bas dans les phrases du genre

(9.523) [De haut /de has] , cela ressemble à quelque chose 

Ils sont également adverbes dans Pierre vole [haut /bas], mais ils ne seront pas 

classés adverbe-F4, afin d'éviter une deuxième analyse, redondante, de (9.523).

9.6 Les sous-classes de prépositions.

Afin de pouvoir tenir compte dans la grammaire du comportement particulier 

de chaque préposition, chacune est classée d'abord dans la catégorie principale 

P, puis dans une sous-classe Pi distincte ; il y a autant de sous-classes Pi qu' 

il y a de prépositions dans la langue. Seule la catégorie principale P^ figure dans 

le groupe prépositionnel P N, et dans les chaînes contenant une préposition. Quand 

il s'agit de tenir compte de telle ou telle régularité observée du comportement 

d'une préposition, il suffit que la restriction vérifie la nature de la sous-clas- 

se de préposition, i.e., qu'elle vérifie quelle préposition est effectivement pré­

sente. Mais tant qu'une préposition donnée n'est pas l'objet d'une vérification 

quelconque, elle peut figurer dans n'importe quelle chaîne contenant la catégorie

Des séquences telles que autour de, suite à, face à, grâce â,..., fonction­

nent comme des prépositions, et elles sont classées ainsi. Par contre, un problème 

se pose pour le classement des séquences ayant la forme suivante :

(9.61) P 1 - N P2 (N2) ou P N P2 (N2)

Il s'agit des séquences du type à 1'égard de, à l'exclusion de, du point de vue 

de, à 1'inversé de, à propos de, â raison de, ..., etc.Sont-elles à analyser com­

me des prépositions complexes du type face à ou non ?

On peut trancher la question par le critère suivant. Si le groupe P^ N2 

peut s'intégrer avec 1^ pour former son (sa) quand N2 = N^, ou ce_ quand N2 = cela, 

on ne classe pas la séquence comme une préposition complexe ; sinon elle est une 

préposition complexe. Appliquant ce test aux séquences ci-dessus, on obtient les

résultats suivants :
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(9.62) a à l'égard de [Pierre /celal^ à_ [son /cet"| égard

b à l'inverse de [Pierre /cela] -ff*- [son /cet] inverse

Donc, à l'inverse de est une préposition complexe, tandis que a l'égard de ne 1' 

est pas. Semblablement, à raison de, mais pas à propos de, est une préposition 

complexe.

Ce test revient à vérifier si le groupe nominal noté 1-N ou N dans (9.61) 

est indépendant ou non. S'il l'est, il peut s'intégrer à P_2 Ng pour former l'ar­

ticle £e ou son, et la séquence n'est pas une préposition indépendante. Comme tout 

critère distributionnel, celui-ci résoud certains problèmes, mais en pose d'autres. 

Il y a des séquences qui donnent lieu à l'un des deux articles son ou ce, mais non 

pas aux deux :

(9.63) a du fait de N de cé fait (N = cela), mais -de son fait

b de la part de N de sa part (N = Pierre) , mais *de cette part

c en faveur de N en sa faveur, *en cette faveur

Ce cas est intermédiaire, et il est difficile de le trancher ; pour le moment, ces 

séquences ne sont pas classées comme prépositions.

Puis, il y a des séquencés où la préposition à_ alterne avec en et dans :

(9.64) a au milieu de N, et en son milieu

b au cas de N, et en cas de N -> en ce cas ; dans le cas de N dans

son cas

L'alternance a. et en ou dans est très fréquence, et l'article son ou ce parait 

souvent avec l'une de celles-ci ; dans ce cas, la séquence au N de n'est pas clas­

sée parmi les prépositions.

D'autre part, la séquencé en N avec, où N est une nominalisation, satisfait 

au critère énoncé plus haut, mais elle n'est probablement pas à interpréter comme 

une préposition complexe à cause de sa productivité et son fort lien avec le verbe 

sous-jacent à la nominalisation :
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(9.65) a Ceci est en Copposition /contradiction /accord /liaison /...javec

cela

b Ceci [s'oppose à. /contredit /s'accorde avec /...] cela

Finalement, notons que ces prépositions complexes peuvent être scindées après 

le premier nom et un ajout ä la phrase peut y être inséré :

(9.66) grâce, [pourtant /semble-t-il /...], à ces procédés, (on peut...)

La possibilité pour l'ajout à la phrase de figurer dans cette position pose un pro­

blème difficile pour un analyseur automatique. Il n'est plus possible d'écrire une 

entrée lexicale figée pour une telle séquence, par exemple, une entrée G+R+A+C+E+~+A 

(où le signe Ä indique un espace blanc) pour grâce â, car il n'y aurait plus de pos­

sibilité d'insérer l'ajout à la phrase après grâce. Il n'est pas justifiable non 

plus d'analyser grâcé à soit comme une suite de deux prépositions , puisque

grâce n'est pas une préposition, soit comme la préposition à_ précédé d'un ajout à 

gauche, car une phrase contenant grâce à N devient agrammaticale si on enlève grâce, 

qui ne peut donc pas être un ajout.

La seule possibilité qui reste est le mécanisme utilisé pour les idiotismes 

(§9.1.3). De cette manière, on peut indiquer dans l'entrée lexicale de grâce qu' 

il existe un idiotisme commençant par ce mot, suivi d'un ajout éventuel â la phrase, 

suivi enfin du mot jà, le tout étant classé comme préposition. Ce mécanisme devient 

d'une utilisation lourde pour des mots comme ji qui sont les premiers mots de beau­

coup d'idiotismes, mais il est difficile de concevoir une autre procédure.

9.7 Problèmes résiduels

La sous-catégorisation de certaines classes de mots présente des difficultés 

particulières, parce qu'elles appartiennent en même temps, à la langue usuelle et 

à un sous-langage particulier (comme les chiffres et les lettres) ; en plus, la 

classification multiple des lettres donne lieu à des ambiguïtés, en position

initiale.
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9.7.1 Les nombres

Dans la langue usuelle, les nombres sont utilisés principalement comme des 

quantificateurs :

(9.71) a 50 hommes (sont vénus)

b De 50 à 100 livres (sont disponibles)

Mais il peut aussi être un nom propre au singulier indiquant l'année :

(9.72) a 1827 était l'année oû...

b 56 a vu la naissance d'une église 

c Dépuis 1100, ce pays... 

d Dé 100 à 120, l'église était...

Comme le montrent les phrases b et d, les petits nombres sont peu probables en 

tant que millésime : la phrase b s'écrirait plutôt 1'année 56a vu..., et la phra­

se d plutôt Des années 100 à 120,... Or, il est impossible d'une part de dire à 

partir de quelle grandeur le mot année est préférable, et d'autre part de proscri­

re totalement les phrases b et d, qui sont toujours possibles. Les nombres peuvent 

donc être un nom de temps au singulier, classé dans N7.

Dans le sous-langage utilisé par les mathématiciens, le nombre est un nom pro­

pre concret (N40) au singulier :

(9.73) a 10 divise 100

b Le diviseur est 13

c On trouve 13 comme diviseur

d A partir de 10.000, les nombres premiers sont...

e Les nombres prémiefs de 53 à 101 sont.. .

On voit qu'il peut figurer comme sujet, objet, l'objet dé être, ou apres une 

préposition.

Cette classification comme nom concret est donc homonyme avec la première clas­

sification comme nom de temps N7. Cette homonymie ne peut être résolue que dans le
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contexte d'une classification supplémentaire des catégories grammaticales du sous- 

langage, ici le sous-langage mathématique. Cette classification devrait notamment 

tenir compte des propriétés particulières des verbes comme diviser dans (9.73)a, 

des noms classifieurs comme nombre dans (9.73)e, etc. Si cela était fait, il serait 

possible ultérieurement de différencier les sujets de (9.72)a et (9.73)a.

Cette division de la langue en des sous-langages appropriés à divers domaines 

techniques n'est pas encore faite, et pour l'instant il n'y a qu'une seule entrée 

lexicale pour un nombre. Dans ce cas, l'analyse de la séquence de 1000 ä 1500 dans 

la phrase

(9.74) On a tué de 1000 à 1500 de ces rats gris avec cette méthode

pose un problème, car il y a deux analyses possibles du fait de l'ambiguïté struc­

turelle. Dans la première analyse, les nombres sont pris comme quantificateurs dans 

le groupe nominal de 1000 à 1500 ( ). Les parenthèses représentent le nom rats (à 

venir) réduit à zéro. Dans la deuxième analyse, les nombres sont pris comme des noms 

Dans la langue usuelle, l'interprétation de la séquence est de (l'an) 1000 à (l'an) 

1500, et la chaîne centrale est On a tué... de'ces rats gris.

Comme mesure pratique, il serait souhaitable de ne fournir qu'une seule ana­

lyse pour les phrases du genre (9.74), en dépit de l'ambiguïté structurelle. La 

catégorie du nom dans l'entrée lexicale du nombre est donc assortie d'une restric­

tion exigeant que le nombre en tant que nom figure soit dans le sujet, soit dans

l'objet direct ou dans l'objet de être. L'analyse des phrases du genre (9.73)d et

e devra attendre une étude plus approfondie du sous-langage mathématique, et les 

phrase (9.72)c et d ne pourront pas être analysées tant que cette restriction est 

associée au nombre.

9.7.2 Les lettres

Les lettres sont des noms, le plus souvent au masculin (cf. Grev., §27], N.B.) 

elles peuvent paraîtte avec un article, ou sans celui-ci dans les formes de cita­
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tion ou avec l'un des classifieurs lettre, caractère, symbole,... :

(9.75) a Cela s'écrit avec un a

b A est uñe voyelle qui..., mais e n'est pas... 

c On y utilise la lettré a 

d Le symbole en question est un x

D'autre part, il sera commode d'analyser les séquences la lettre a, les groupes 

A et B, etc., comme des "noms composés" (cf. le §4.1.3.1, est une forme

d'apposition ; en fait, la séquence la lettre a est un genre d'apposition dérivée 

de la lettre est a.

Dans le sous-langage mathématique les lettres sont encore des noms, mais leurs 

classifieurs ici sont plus souvent symbole, paramètre, classe,■.. :

(9.76) a Y et x jouent lé rôle des paramètres qui...

b Y représenté la classe des fonctions qui...

C'est précisément la lettre y_, dans son double rôle de symbole et de particule pré­

verbale, qui donne lieu à une ambiguïté curieuse quand elle est le premier mot de 

la phrase :

(9.77) Y a~t~il une valeur spéciale pour ce paramètre ?

Si _Y est la particule préverbale, il s'agit d'une interrogation dérivée de la phra­

se affirmative il y a une valeur spéciale...; mais si Y est une lettre (caractère, 

symbole,...), l'interrogation complexe porte sur Y : est-ce que la lettre Y a une 

valeur spéciale. .. ?

C'est le même genre de problème que celui discuté ci-dessus dans le cas des 

nombres. La résolution d'une telle ambiguïté, si toutefois cela est possible, de­

vra attendre les résultats d'un travail approfondi sur le sous-langage mathématique 

Notons qu'il peut y avoir le même type d'ambiguïté avec le symbole a_, qui est 

soit la lettre a, soit le verbè avoir a la troisième personne du singulier :

(9.78) Si b repfésénté la classé dé consonnés et a la clásse de voyelles,..
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La chaîne centrale qui suit et^ est interprétable soit comme a (représente) la clas­

se. , soit comme (b) à la classe..., suivant l’interprétation de a_ comme lettre 

ou comme verbe.

9.7.3 Quelques mots particuliers

Le mot est est à la fois un verbe et un nom ; ce fait donne lieu à une dif­

ficulté pour l’analyse des phrases du type suivant :

(9.79) L’hérédité est de cette manière définie par...

Puisque est est un nom, le premier chemin ouvert à l'analyseur, lors de la recher- 

che de la premiere analyse de cette phrase, est celui oü la séquence hérédité est 

est analysée comme un nom composé, semblable à station service. Les premiers mots 

de la phrase sont donc analysés comme étant semblables à la séquence La côte est 

de cette île, (exposée au vent. Subit...), et le reste de la phrase, commençant 

par définie..., est traitée comme unajout à droite de hérédité (ou de maniere).

Ce chemin devient très coûteux, du point de vue de temps de calcul, car la 

phrase entière pourra être essayée comme le sujet de la chaîne centrale, ne lais­

sant rien pour le verbe ou l'objet de cette chaîne. Comme mesure pratique, le mot 

est, en tant que deuxième nom dans un nom composé, est astreint à être rattaché à 

un nom concret, comme par exemple côte, mais non pas hérédité.

Exactement le même problème se pose à propos de beaucoup d'autres mots qui 

sont à la fois nom et verbe, tels par exemple fait, montre, enseigne,..., dans des 

phrases du même type :

(9.7J0) Cette expérience [fait /montre /. . . ] des progrès dans le cas où...

Comme pour la phrase (9.79), le premier chemin pris par l’analyseur sera celui où 

la séquence expérience fait ou expérience montre est analysée comme un nom composé. 

Une solution de ce problème devra attendre une étude détaillée de ce genre de nom 

composé, et en particulier, des possibilités pour des mots du type fait, montre, 

..., de figurer comme deuxième nom dans un nom composé de ce genre.



CHAPITRE 10

ANALYSE EN CHAINE, GRAMMAIRE TRANSFORMATIONNELLE 

ET ANALYSE DU DISCOURS

10.0 Introduction

La grammaire en chaîne décrite dans les chapitres précédents peut être com­

parée avec profit aux théories de la grammaire transformationnelle, bien que les 

types d'analyse recherchés dans chacune de ces grammaires soient différents. Une 
grammaire transformationnelle incorporée à un analyseur automatique^ décompose 

une phrase quelconque en un ensemble organisé de phrases de base, ou phrases no­

yaux, reliées entre elles par les transformations définies dans la grammaire. La 

segmentation fournie par l'analyseur utilisant la grammaire en chaîne ne décompo­

se pas la phrase aussi finement que cet analyseur transformationnel, mais les deux 

types d'analyse ont néanmoins beaucoup de points en commun.

L'analyseur basé sur une grammaire en chaîne est un analyseur de "surface" ; 

donc, la décomposition fournie suit très strictement l'ordre des éléments de la 

phrase. Je ne peux donc utiliser aucune des diverses classes de transformation, 

dont l'effet est soit de créer une nouvelle configuration des éléments des phrases 

noyaux, soit d'insérer ou d'effacer des mots. Pourtant, la grammaire en chaîne rend 

compte de l'effet de ces transformations. Par exemple :

(1) Les transformations de permutation.

Ces transformations font changer de place certains mots de la phrase. Ainsi, la 

phrase (a) peut être dérivée de (b) (cf. Harris (3), §4.2.2.5) :

(a) This they suspect (à peu près : Ceci, ils le soupçonnent)

(b) They suspect this (Ils soupçonnent ceci)

1. Cf. J. Friedman pour l'utilisation d'une grammaire générative dans la gé­
nération de phrases par ordinateur.
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Cette permutation ne peut se faire en français exactement sous cette forme, car 

l’objet direct se prépose mal : ?? Ceci ils soupçonnent. Néanmoins, on trouve le 

même phénomène avec la permutation de l'objet indirect en tête de phrase :

(10-0)a A cela ils pensent

b -e Ils pensent â cela

La transformation de permutation change l'ordre Z tV Œ (= CM) de (10-0)b en 

fi £ tV (C18 ; cf. le §2.3.5). Une grammaire en chaîne ne peut rendre compte de ce 

changement dans l'ordre des éléments, dans ce cas et dans beaucoup d'autres, qu'en 

constituant une nouvelle chaîne, oü apparaît une nouvelle disposition des éléments. 

En effet, l'analyseur cherche à établir une correspondance biunivoque entre les 

mots de la phrase sous analyse, pris les uns après les autres de gauche à droite, 

et les éléments constitutifs d'une chaîne pris exactement dans l'ordre de leur ap­

parition dans la chaîne. Il est donc exclu de pouvoir utiliser la chaîne Z tV fi 

pour l'analyse de (10-0)a, car la séquence initiale A cela, qui doit nécessaire­

ment être prise en considération et analysée avant ils, ne pourra jamais corres­

pondre à Z, l'élément initial de la chaîne. Voilà pourquoi chaque permutation pos­

sible des éléments de la chaîne centrale Cl a donné lieu à l'une des chaînes cen­

trales inversées discutées dans le §2.3.

(2) Les transformations d'expansion et de réduction à zéro.

a). Les transformations d'expansion ajoutent des mots. Il s'agit pour Harris 

de certains adverbes appliqués â l'adjectif ou au verbe, qui ne peuvent être déri­

vés d'un opérateur sur la phrase :

(lO-rOl)a . C'est grand -*■ C'est très grand

b J'ai oublié -> J'ai tout simplement oublié 

Puisque ces adverbes sont facultatifs dans les phrases où ils figurent, ils sont 

analysés comme des ajouts. La grammaire en chaîne rend compte de leur nature fa­

cultative en incluant la possibilité d'une réalisation par un vide de chaque chaî­

ne d'ajout. Ceci permet d'analyser les phrases de part et d'autre de la flèche dans
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(10-01). Dans l'exemple (a), l'adverbe très à droite de la flèche est placé dans 

la chaîne d'ajout = D (adverbe) ; dans la phrase à gauche de la flèche, cette 

même chaîne est réalisée par un vide.

b). Les transformations de réduction à zéro effacent des éléments de la phra­

se :

(10-02)a Pierre parlait et Pierre mangeait -> Pierre parlait et mangeait

b Cela permet à quelqu'un de faire cela -> Cela permet de faire cela 

Dans ces cas et d'autres cas semblables, l'analyseur basé sur la grammaire en chaî­

ne utilise un élément vide dans la décomposition de la chaîne réduite à l'endroit 

où figurerait précisément l'élément manquant. Ainsi, le zéro conjonctionnel 0^

(§8.2.1) apparaît dans l'analyse de la séquence et mangeait entre les deux mots, zé­

ro conjonctionnel qui représente le sujet (Pierre) réduit â zéro ; dans la phrase 

(10-02)b, le zéro indéfini paraît entre permet et de, qui représente le sujet a_ 

quelqu'un réduit à zéro. Dans les deux cas, une telle procédure permet au program­

me d'analyser une chaîne centrale tronquée en la reconstituant. La séquence et man­

geait^ est donc analysée comme et Cl', où Cl' = 0^ tV [mangeait] ü, est vide, et 

0^ est le sujet de tV. De la même façon, l'objet dé faire cela de permet est ana­

lysé en Cl' = 0. , p [de] V [faire] fiTcela], où 0. , est le sujet de V (faire).

Bien que la grammaire en chaîne ne relie pas des phrases entre elles au mo­

yen des transformations, elle peut néanmoins rendre compte des mêmes faits linguis­

tiques. Il s'avère donc possible de "détransformer" l'analyse produite par la gram­

maire en chaîne et d'isoler ainsi les chaînes qui sont analysées comme des phrases 

noyaux par un analyseur basé sur une grammaire transformationnelle. Une partie de 

ce travail de détransformation est déjà faite par l'écriture même des chaînes, qui 

ressemble aux règles de réécriture d'une grammaire transformationnelle (cf. le 

§10.11) ; il suffit de réinterpréter l'analyse de façon légèrement différente pour 

aboutir au résultat qu'aurait fourni un analyseur basé sur une grammaire transfor­

mationnelle. Pour le reste du travail de détransformation, je m'efforcerai de mon­
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trer comment il pourrait être fait en poursuivant plus en avant la décomposition 

fournie par la présente grammaire en chaîne.

Pour ce faire, je montrerai, en utilisant la grammaire formelle proposée par 

Joshi, que la grammaire en thaîne peut se décomposer en deux parties, dont l'une 

est non-contextuelle ("context-free") et l'autre contextuelle ("context-sensiti­

ve") (§§10.11-.12) ; puis, j'utiliserai le schéma de génération défini par Joshi 

pour décrire le système d'enchâssement des phrases dans la grammaire en chaîne 

(§§10.13-10.15). Ensuite, la grammaire en chaîne est comparée aux deux types de 

grammaire transformationnelle (ceux de Harris et de Chomsky). Cette comparaison 

montrera que la grammaire en chaîne peut, avec les outils qui lui sont propres 

(classes, sous-classes, restrictions), rendre compte des faits que traitent les 

grammaires transformationnelles avec les notions de trait, transformation, etc. 

(§10.2).

Enfin, je montre comment on peut défaire une phrase constituée de plusieurs 

phrases noyaux pour mettre en évidence le contenu informationnel d'une phrase quel­

conque (§10.3). L'application de cette procédure à toutes les structures enchâs­

sées d'une langue aboutirait à une grammaire qui pourrait avoir des applications 

intéressantes aux problèmes du traitement de l'information et l'analyse du dis­

cours .

10.1 La formalisation des gfâmmaires en chaîne

Au contraire de la grammaire tranditionnelle, les théories syntaxiques moder­

nes cherchent à développer une grammaire qui rende compte des phrases d'une lan­

gue sans que le sens intervienne comme critère de décision. Divers types de for­

malisations sont possibles, suivant le modèle adopté (modèle algébrique chez Harris, 

langage formel chez Chomsky) et le type de règles utilisées. Dans tous les cas, 

l’un des buts de la formalisation est de construire un système opératoire, i.e., 

un système où le résultat d'une décision ne dépend pas d'une intuition invérifia-
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ble du linguiste sur sa langue. Ceci est important si l’on veut avoir des résul­

tats reproductibles par une communauté de linguistes travaillant dans le même do­

maine .

Pour les grammairiens génératistes, expliquer la structure des phrases d'une 

langue revient à les engendrer et à les caractériser, et les moyens formels qu’ils 

adoptent sont un système abstrait de règles. Il s'agit donc d'engendrer toutes les 

phrases acceptables d'une langue et seulement celles-ci, à partir d'un ensemble de 

structures élémentaires (qui ne sont pas forcément des phrases de la langue), au 

moyen d'un système fini de règles opérant de manière algorithmique sur ces struc­

tures élémentaires. Celles-ci sont les phrases de base de la grammaire syntagma- 

tique (cf. Ruwet (1), Chap. 3) munies de leur description structurale, et les rè­

gles sont les transformations, qui sont des opérations formelles, telles que la 

permutation, l'insertion du matériel, la réduction à zéro, la comparaison des élé­

ments pour identité ou non-identité, etc.

Le système formel proposé par Harris (3) pourrait sembler conçu dans une tou­

te autre optique. D'après la terminologie utilisée, Harris chercherait à factori­

ser les phrases de la langue de manière à mettre en évidence certaines phrases 

simples, appelées phrases noyaux, qui pourraient être combinées au moyen des rè­

gles formelles (les transformations) pour fournir les phrases de la langue. Les 

phrases noyaux diffèrent des phrases de base de la grammaire générative, en ce 

qu'elles sont toujours des phrases de la langue, et toutes les phrases intermé­

diaires produites par l'opération des transformations, soit sur les phrases no­

yaux, soit sur les phrases intermédiaires, sont aussi (presque) toujours des phra­

ses de la langue. Le but de Harris ne serait donc pas d'engendrer des phrases, 

mais de décomposer une phrase quelconque en un ensemble de phrases plus simples.

En fait, la grammaire transformationnelle de Harris (et celle de Chomsky) 

peut servir soit à la décomposition soit à la génération des phrases. Chez Harris, 

les transformations sont définies comme des relations d'équivalence entre deux
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schémas propositionnels. Un schéma propositionnel est une séquence de classes gram­

maticales représentant un type de phrase et satisfaite par divers choix de mots.

Le remplacement des symboles du schéma propositionnel par ces mots donne lieu aux 

phrases représentées par ce schéma ; elles ont, en général, diverses acceptabili­

tés pour un locuteur. Si deux schémas de phrase ont les mêmes acceptabilités pour 

les mêmes choix de mots, ces deux schémas sont reliés par une transformation. Les 

transformations consistent en des opérations élémentaires, telles que la permuta­

tion, la réduction à zéro, l'addition ou la suppression de certaines constantes 

linguistiques, etc.

La grammaire en chaîne ne peut être formalisée dans aucun de ces deux types 

de grammaire transformationnelle. Afin de représenter la grammaire en chaîne par 

un système abstrait de règles opérant sur un ensemble fini de formes de base, A.K. 

Joshi (1969, 1972) a proposé divers types de grammaires en chaîne formelles. Dans 

celles-ci, les chaînes de base sont constituées par des suites de symboles abstraits 

et les règles sont des opérations d'insertion ou de remplacement de chaînes, opéra­

tions typiques qu'on peut effectuer sur des chaînes. Or, si l'on interprète ces sym­

boles abstraits comme des classes grammaticales, on peut mettre en relief l'intérêt 

linguistique de sa procédure, et, partant, plusieurs aspects de la présente gram­

maire en chaîne du français. En particulier, on pourra voir qu'à une grammaire en 

chaîne correspond un certain type de grammaire formelle dont une partie seulement 

est non-contextuelle. Ceci distingue la grammaire en chaîne des grammaires en cons­

tituants immédiats, qui sont entièrement non-contextuelle.

La présentation ici est informelle, puisque mon but n'est pas la description 

de la grammaire en chaîne par l'algèbre formelle que propose Joshi dans ses arti­

cles (où le lecteur trouvera une présentation rigoureuse). Mon propos est d'appro­

fondir l'interprétation linguistique qu'on peut donner à la grammaire formelle de 

Joshi afin de bien souligner la nature contextuelle de la grammaire en chaîne.
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10.11 Les grammaires en chaîne d'ajout (GCA)

Une grammaire en chaîne peut être formalisée par les grammaires de Joshi de 

la manière suivante. Un ensemble de chaînes C est donné ; chaque chaîne consiste 

en une suite de symboles sur l'alphabet A = {aj, ...a }. Appelons C l'ensem­

ble des chaînes de base, et un certain sous-ensemble C. de C, les chaînes centra-
—i — -

les. Une règle d'adjonction à gauche est définie comme le 3-uple

(10-1) u = (ck, a y gk)

où CK et Oj sont des chaînes de (1, et g^ est le point d'adjonction dans ck qui est 

à gauche de k-ième symbole de celle-ci. La règle (10-1) précise simplement que la 

chaîne ck (l'ajout) est concaténée à ck en l'insérant à gauche du k-ième symbole 

de CK. Semblablement, la règle d'adjonction à droite est le 3-uple

(10-2) u = (ck , CK, dk)

Puisqu'il y a un point d’adjonction à droite et à gauche de chaque symbole de ck, 

il y a en tout 2n points d'adjonction dans la chaîne a. =a., a.n ... a. .

Dans une chaîne dérivée, c'est-à-dire, une chaîne contenant déjà des chaînes 

d'ajout, les points d'adjonction sont les mêmes que dans la chaîne de base. Par 

exemple, si abc est la chaîne de base, et atbc la chaîne dérivée après une appli­

cation de la règle Uj = (abc, t, §2)5 les points d'adjonction dans atbc sont en­

core à gauche et à droite de a, b et c. Prenons maintenant une deuxième règle,

U2 = (abc, V, g2) ; son application à atbc donne atvbc. L'ordre d'application des 

règles est donc importante ; si l'on avait appliqué ^ avant Uj, on aurait abouti 

à la chaîne dérivée avtbc.

Cette remarque sur l'ordre d'application des règles d'insertion a la consé­

quence suivante : une chaîne d'ajout ne peut plus recevoir des ajouts, une fois 

qu'elle est insérée dans la chaîne l'acceptant. Si une chaîne est destinée â de­

venir un ajout, elle doit donc avoir déjà reçu tous ses ajouts avant d'être insé­

rée ailleurs.
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Considérons maintenant l'utilisation linguistique d'une grammaire en chaîne 

d'ajout (abrégé dans la suite en GCA). Si l'alphabet A est constitué par des sym­

boles désignant les grandes classes grammaticales, telles que A (adjectif), V 

(verbe), _t (temps), N (nom), D (adverbe), etc., les chaînes £ de la GCA ont une 

interprétation linguistique évidente. Les chaînes centrales C^ sont des phrases 

élémentaires du genre

(10-3) N_tV;N_tVN;Nt_VPN; .. 

et les chaînes d'ajout sont celles définies au chapitre 6 :

(10-4) £ N ; A ; qui t V ; qui i V N ; D ; ...

Chaque dérivation dans la GCA aboutit à une phrase élémentaire dérivée, i.e., 

contenant éventuellement les modificateurs que sont les ajouts :

(10-5) N t^ V D (Piëffé arrivera rapidement) ;

N P N t V A N (L'hômmë d'état dit d'étrangës choses)

N qu t^VP^NtVNAPN (L'homme qui dépend de l'administration 

accepte dës conditions difficiles de travail), etc.

(Pour simplicité, j'ignore l'article, qui sera traité dans le §10.12).

Ecrivons cet exemple sous forme d'une GCA. Les chaînes centrales et les règles 

d'adjonction sont choisies à titre d'exemple, et ne constituent qu'un fragment de 

la grammaire du français.

Les chaînes de base, données dans (10-3) et (10-4), forment l'ensemble C :

(10-6) üj = N V ; 02 = N_tVN ?a3=£ÍÍ î aii=â

a5 = Jl X ? °6 = .âüi X X X » a7 = 2.
où Oj et a2 sont les chaînes centrales.

Les règles d'adjonction u^ sont les suivantes :

(10-7) U1 = (o, , ai’ d,) ; i = J,2 ; *
J „pour j = 3,4,5,6

u2 = (ai» "j’ d4) ; i = 2,6 ; u3 — (a3 s ^2^
**

u4 = (ai. °4» gj) ; i = 1,2 ; u5 = (0i’ a4’ 84) ; i = 2, 6
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Ug = (og, a^, g2) ; Uy = (c^, Oy, d3) ; i = 1, 2, 5, 6 

Ainsi, si j'utilise la règle Uj pour i = 1 et j = 5, on a u^ = (Oj, a^, dj), ce 

qui revient à insérer la chaîne à droite du premier nom de Oj :

aj = N _t V (L'hommë rêve) ■+ N qui t V t_ V (L'homme qui dort rêve)
U1

La représentation d'une dérivation dans cette GCA sous forme d'arbre se fait 

au moyen de flèches orientées qui sont étiquetées suivant la règle d'adjonction 

utilisée : (u^, gj) ou (u^, d2), etc. En outre, puisque l'ordre d'application des 

règles d'adjonction est important (comme nous l'avons vu ci-dessus), la dérivation 

est faite de droite à gauche.

Dans la GCA de (10-6) et (10-7), la dérivation suivante est possible :

(9)0 Ë Jt V N Résultats intermédiaires:

noeud (3): PAN P N

noeud (6): qui tVDNAPANPN

u„ : d u„ : dU/,:S

u., : d u„ : d u„ :d

u„ : d

Fig. 1



10. 10

Elle aboutit à la phrase suivante ;

( 10-8) a A H JL Z Ë Z H SHî ZZZZAZAZZZ

b Les grandes cellules possèdent des moyens de réparation qui effa­

cent rapidement les erreurs principales du premier stade de 

développement

Joshi démontre que la grammaire en chaîne d'ajout est non-contextuelle 

("context-free"), i.e., qu'elle engendre un langage non-contextuel, en écrivant 

les règles de réécriture d'une grammaire non-contextuelle qui correspond à une

GCA quelconque, et qui engendre les mêmes phrases (cf. Joshi, 1972, pp. 100-101).
... 2L'exemple ci-dessus montre qu'on peut considérer l'ensemble des chaînes primitives

de la grammaire en chaîne —les chaînes centrales et les chaînes d'ajout, mais

sans leurs restrictions — comme une GCA. Donc, l'ensemble des chaînes primitives

de la grammaire en chaîne équivaut au système de règles de réécriture d'une gram-
3maire non-contextuelle .

Pour s'apercevoir de la correspondance entre l'ensemble des chaînes primitives 

de la grammaire en chaîne et la GCA, je réécris (10-6) et (10-7) comme une gram­

maire en chaîne. On effectue les changements suivants :

a, Oj et 02 deviennent les chaînes centrales Cl et C2 ; celles-ci sont des 

options de l'ensemble CL :

( 10-9)a Ci = Cl /C2 /... ; Cl = N _t V ; C2 = N _t V N ; ...

2. C'est-â-dire, ne contenant pas le symbole jS (une chaîne enchâssée) ; voir 
le §10.13 infra.

3. C'est cette ressemblance entre les chaînes de la grammaire et un système 
de règles de réécriture qui rend naturelle la schématisation d'une dérivation dans 
une grammaire en chaîne par les structures arborescentes utilisées dans les gram­
maires non-contextuelles (cf. les figs. 2 et 4 infra). Il ne faut pourtant pas 
oublier qu'il s'agit d'une simple commodité de représentation, et que la grammaire 
en chaîne n'est pas entièrement non-contextuelle, comme semblent le suggérer ces 
schémas arborescents. On verra dans les §§10.12, 10.13 que l'actuelle grammaire en 
chaîne contient une partie contextuelle importante.
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b. L'ensemble de règles Uj à introduisent les ajouts à droite du nom, et 

l'ensemble u^ à u^ introduisent les ajouts à gauche du nom. Les premiers sont cons­

titués par les chaînes à o^, et les derniers par la chaîne o^. Ainsi, par ex­

emple, l'opération des règles Uj et U2 deux fois de suite sur 02 (= N t V N), d'a­

bord avec j = 4, puis avec j = 3 donne la chaîne dérivée :

(10-9)b o^ = NAPN_tVNAPN

Les éléments de sont soulignés afin de mieux faire ressortir l'insertion des 

ajouts. Puis l'opération des règles u^ et u^ sur cette chaîne aboutit au résul­

tat dérivé :

(10-9)c a^ = ANAPN£VANAPN

Ce résultat peut être réécrit en rassemblant les ajouts à gauche et à droite 

du nom en deux chaînes g^ et d^ ; celles-ci accompagnent N pour former le groupe 

nominal N' = g.T N d„ :

(10-9)d + C2 = N' t V N' ; N' = gN N d^ ; gN = A /... J ^ = A /P N /..

Ce regroupement raccourcit considérablement l'écriture d'une grammaire en 

chaîne. Lors de l'écriture des règles d'adjonction d'une GCA — règles illustrées 

dans (10-7) — chaque apparition d'une classe grammaticale dans une des chaînes 

centrales donne lieu à autant de règles d'adjonction qu'il en faut pour la spéci­

fication de ses ajouts. Ainsi, pour dériver de G2 la chaîne o^ dans (10-9)b, deux 

règles d'adjonction Uj et ^ sont nécessaires, puis encore deux règles, u^ et u^ 

pour aboutir à a'^. Les quatre règles sont remplacées dans (10-9)d par les deux 

règles de réécriture de g^ et d^. L'équivalent dans la grammaire en chaîne de 

toutes les règles du type Uj, u^ et u^ est obtenu par la substitution de N' 

pour N dans toutes les chaînes centrales contenant N.

Si l'on applique maintenant cette procédure de réécriture à toutes les règles 

d'adjonction (10-7) de la GCA (10-6), elles prennent la forme suivante dans la 

grammaire en chaîne équivalente :
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(10-9)e N' = ^ N djj ;

gN = A/ Ag¿/0;g¿ = A:/AgN;
d„ = P N'/A /qui t V /qui t V N'/P N' d' /A d' /qui t V d* / 

qui t V N' d¿ / 0 ;

d' = toutes les options de d„ sauf 0.—N —N
Les options contenant et d^ traduisent la possibilité dans une GCA de 

répéter l'application d'une règle u^. Ainsi, dans la Fig. 1, la règle ^ est appli­

quée deux fois au nom N figurant au noeud (6), dans la chaîne qui t V N, ce qui 

permet de modifier ce nom par P N, puis par A. On accomplit la même chose dans la 

grammaire en chaîne (10-9)e en choisissant pour l'option A d^ , puis P N pour 

d^j ; ainsi, on aura successivement :

N drç = N A d^ , en choisissant la sixième option pour d_^ ;

= N A P N', en choisissant la première option de d^

Des regroupements semblables sont effectués pour les autres chaînes d'ajout. 

Notons que N est remplacé dans d^ par N', puisque les règles d'adjonction au nom 

N s'appliquent évidemment aux noms se trouvant dans les chaînes d'ajout.

Une GCA peut être formalisée comme une grammaire en chaîne en transformant 

les règles d'adjonction (10-7) en des chaînes d'ajout placées à droite ou à gauche 

de l'élément modifié ; la nature facultative de ces règles est exprimée par l'in­

clusion d'une option vide (0) dans chaque chaîne d'ajout. Notons que l'ensemble 

des chaînes centrales ne doit pas contenir cet élément vide, puisque l'une de 

ces chaînes centrales doit obligatoirement être choisie lors d'une dérivation.

La dérivation schématisée dans la Fig. 1 peut être effectuée dans la gram­

maire en chaîne donnée par (10-9) de la manière indiquée dans la fig. 2 ci-après.

Le nombre de noeuds a augmenté par rapport à la fig. 1. En effet, quand je remplace 

la classe X de la GCA par X' dans la grammaire en chaîne, X' est toujours plus 

long que X du fait des ajouts : îl ¿n ' » êy — —V ’ etc' s'ensuit que
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ICI

Fig. 2
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chacune des règles facultatives de la GCA, qui ne donne lieu à aucune branche dans 

la fig. 1, fournit dans la grammaire en chaîne une branche du type g^.—. 0 ou 

d^.—.0, etc., dans la fig. 2. En lisant les symboles terminaux de gauche à droite 

dans la fig. 2, on obtient la phrase (10-8)a.

10.12 La grammaire en chaîne d'ajouts distribués (GCAD)

Joshi propose un autre type de grammaire formelle pour traiter le cas des 

ajouts distribués autour de l'élément les acceptant. Cette distribution d'ajouts 

se voit notamment dans le cas d'un article à gauche du nom lié à un ajout à droite 

du même nom ; ce nouveau type de grammaire permet de rendre compte de l'article 

(que j'ai ignoré, par commodité, dans la formulation de 10-5). Considérons les 

phrases suivantes :

(a) Le Paris que j'ai connu fascinait le monde

(b) *Paris que j'ai connu fascinait lé monde

Puisque la deuxième phrase est agrammaticale, l'ajout à Paris dans la première 

phrase doit avoir la formé le ... que j'ai connu, i.e., un ajout distribué à gauche 

et à droite du nom Paris.

Pour traiter ce cas, Joshi propose la grammaire en chaîne d'ajouts distribués 

(GCAD). Dans la GCAD, les règles d'adjonction spécifie â la fois une segmentation 

de la chaîne d'ajout et les points d'adjonction dans la chaîne centrale acceptant 

cet ajout. De cette manière, la règle d'adjonction peut distribuer l'ajout à gau­

che et à droite d’un élément de la chaîne centrale, Dans l'exemple ci-dessus, si 

Paris était le premier nom de la chaîne centrale, la règle d'adjonction distribuée 

suivante pourrait figurer dans la grammaire :

Uj = (Oj, (t) (pqr), gjdj} ; Oj = abc , cr. = tpqr 

Ici, a. est la chaîne centrale, et a. est la chaîne d'ajout. Le "vecteur" d'inser- 

tion jïjÇlj veut dire que le premier segment de la chaîne d'ajout (selon la segmen­

tation indiquée) s'insère à gauche du premier élément de Oj, et le deuxième segment
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à droite de cet élément. L'application de cette règle donne lieu à la chaîne déri­

vée tapqrbc.

Si l'on interprète maintenant abc comme tV , et tpqr comme (le) (que 

N3 tV3), la chaîne dérivée devient le Nj que tV^ tV N^, qui est le schéma de 

la phrase (a) ci-dessus.

Le traitement détaillé de la GCAD est hors de mon propos ici. Il suffit de 

noter que Joshi démontre que toute grammaire GCAD est contextuelle. Comme on l'a 

déjà vu dans la discussion du nom propre (cf. le §9.2.2), la grammaire en chaîne 

rend compte des phrases (a) et (b) par une restriction vérifiant la présence de 

l'article le si le nom propre est accompagné d'une proposition relative à droite.

Ce genre de restriction confère à la grammaire en chaîne la capacité générative 

(ou d'analyse) d'une GCAD, i.e., il la rend contextuelle.

10.13 La grammaire eh châîne d'ajout mélangée (GAM)

La GCA permet de décrire aisément les constituents "endocentriques", qui con­

sistent en une catégorie principale (la "tête" de constituant) et ses modificateurs 

à gauche et à droite. Le constituent est donc un élément d'une chaîne avec ses 

ajouts à gauche et â droite. Or, certaines séquences remplaçant une catégorie 

principale dans une langue naturelle ne peuvent pas être décrites comme des cons­

tituents endocentriques, comme, par exemple, la chaîne qui veut le faire dans la 

phrase Qui veut le faire travaillera beaucoup. Aucun des éléments de cette séquence 

ne peut servir de tête de constituent, car cette chaîne remplace un nom dans la 

phrase où elle figure, mais n'en contient aucun.

Afin de rendre compte de ces chaînes de remplacement, un nouveau type de gram­

maire est défini, la "grammaire en chaîne d'ajout mélangée" ("mixed string adjunct 

grammar") ; en abrégé, la GAM. On ajoute à l'alphabet A le symbole non-terminal j3, 

qui ne correspond à aucune entrée lexicale. Une règle de remplacement est définie :

(10-10) p = (a., op



10.16

où 0. est dans C et a. dans C.. Le sens de cette nouvelle règle est de dériver
i — j —i

d'une chaîne o^ une autre chaîne en remplaçant chaque occurrence de dans par 

aj. Puisque Oj est une chaîne centrale, l'utilisation des règles de remplacement 

équivaut à l'enchâssement des phrases les unes dans les autres. Quand une règle 

de remplacement est utilisée dans une chaîne dérivée, il se pose un problème sem­

blable à celui rencontré dans la GCA relatif à l'ordre d'insertion des ajouts, et 

il est résolu de la même manière. Chaque chaîne de remplacement doit être complè­

tement développée avant d'être utilisée dans une règle de remplacement ; elle doit 

avoir reçu tous ses ajouts, et toutes les occurrences de en elle doivent avoir 

déjà reçu leurs chaînes de remplacement. Joshi démontre que la GAM ainsi définie 

est une grammaire contextuelle ("context-sensitive").

Dans l'interprétation linguistique d'une GAM, la grammaire formelle contenant 

des règles de remplacement du type (10-10) ne peut pas rendre compte de l'enchâs­

sement des phrases en français. Il s'avère que la phrase enchâssée au moyen d'une 

règle de remplacement doit subir au moins une modification avant de pouvoir être 

insérée dans une autre phrase. Le minimum de changement requis est soit l'inser­

tion de que devant la chaîne de remplacement, soit la permutation de N _t V en 

V N (avec la disparition du temps t) :

(10-1 1 ) a N _t V j> (Pierre sait S) (N _t V N) ^NjtV que N _t V N
4

(Pierre sait que Paul porte un chapeau) 

b N _t V JS (Paul fait S) ->-*NjLV(N_tV)-> NitVVN (Paul fait 

intervenir la police)

C'est pour cette raison qu'une GAM ne contenant que des règles de remplacement 

du type (10-10) ne suffit pas pour la description d'une langue naturelle. Joshi 

définit alors des déformations et un shéma de génération associé qui étend le

4. En anglais, le that est facultatif dans les phrases de ce genre, et cette 
règle de remplacement peut s'appliquer sans changement à ce type d'enchâssement.
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concept de remplacement aux cas linguistiquement intéressants.

10.IA Le schéma de génération

Soit B un ensemble fini de constantes. Une chaîne a' est appelée une défor- —o
mation de a si elle peut être obtenue de celle-ci par des opérations de permutation 

ou d'effacement sur les symboles de o, ou par l'addition des constantes de B^.

Une déformation 6^ opérant sur une règle d'adjonction (10-1) ou (10-2), ou sur 

une règle de remplacement (10-10) donne lieu à une règle 

(10-12)a u' = (o^, o'j, ?k) ; ou

b p' = (ai, a'j)

La forme précise de 6^. détermine 0,j- Chaque déformation 6^ s'applique aux chaînes 

dérivées de la manière la plus évidente : si un symbole d'une chaîne est permuté 

ou effacé, tous ses ajouts (rajoutés par une des règles u) le sont en même temps.

Un schéma de génération Gg est constitué d'une GAM (grammaire en chaîne d'ajout 

mélangée) G et d'un ensemble de déformations A.Engendrons les phrases de Gs de la 

manière suivante. Les phrases sont engendrées dans la grammaire G, mais à la place 

des règles u ou p, les règles déformées u' ou p' sont utilisées. Dans l'interpré­

tation linguistique de ces phrases, oû les symboles des chaînes ck et Oj sont des 

classes grammaticales, le choix d'une règle u' ou p' peut dépendre des entrées 

lexicales choisies pour ces classes, et c'est précisément au moment de ce choix 

que la restriction peut être vérifiée.

Le langage ainsi dérivé est en fait un langage non pas de G, mais de G , 

Celui-ci n'est pas une GAM (comme l'est G), mais Joshi démontre qu'une GAM équi­

valente peut être construite pour chaque schéma de génération G . Puisqu'il est 

déjà prouvé que le langage engendré par une GAM est contextuel? il s'ensuit que 

le langage engendré par un schéma de génération Gg est contextuel.

La grammaire en chaîne décrite dans cette thèse est bien un schéma de géné­

ration du type esquissé par Joshi. Un exemple d'un schéma de génération de taille
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réduite éclairera cette affirmation et en même temps permettra de voir comment

ces déformations ont été incorporées dans la grammaire en chaîne.

Prenons pour G la GAM ayant pour alphabet

(10-13) A = {N, t_, V, P} u {S}

et les chaînes centrales C. suivantes :-i
(10-14) Oj = N _t V ; cr2 = N_tVN ; a3 = N_tVPN ;

a4=2.i.Zl ; 05=HZÍÍ
Les règles d’adjonction u^ sont astreintes — à titre d'exemple seulement — aux 

règles d'adjonction ä droite du nom. Sans les déformations, ces règles sont comme 

suit :

Pour j = 1, 2, 3, 4 :

U1 = (V Oj, d,) ; i = 1, 2, 3, 4

u2 = (ai. oy d4) ; i = 2, 5 ;

U =3 (a3 ’ d5)

Comme on le voit, ces règles introduisent les ajouts à droite de chaque nom 

N. Par exemple, la règle Uj, avec j = 1 donne

(10—16)a (N _t V) t V N [*L'homme (l'homme arrive) porte un chapeau]

et les règles Uj avec j =3, et u2 avec j = 2 donnent

(10-16)b *N (N t^ V P N) Jt V N (N t V N) [*L'homme (L'homme parle à Marie) 

lira le livre (Tu as acheté un livre hier)]

La dérivation de la deuxième phrase est schématisée ci-dessous dans la fig. 3a 

par un schéma du type utilisé dans la fig. 1, Les règles de déformation données 

ci-après transforment ces phrases en des phrases correctes.

Les règles de remplacement introduisent des phrases dans o^ et à la place 

du symbole :

(10-17) p = (o^, 0^) ; i = 4, 5 ; j = 1, 2, 3, 4, 5

Ainsi, la règle (o^, o^) donne
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(10-18)a *N t V (N t V N) ; *Paul sait (Pierre porte un chapeau) ;

b *Paul demande (Pierre porte un chapeau)

et la règle (o^, Oj), puis la règle d'adjonction U2 avec j = 2 donne

(10-18)c *(N t V) t' V N (N t V N) ; *(Paul a disparu) soutient la théorie

(Paul a tué Pierre)

Cette dernière phrase est schématisée ci-dessous dans la fig. 3b :

0 S. _t V N

N t V N N t V

u, : d

N t V

u„ : d

N t V N

(a) (b)
Fig- 3

Les déformations et constantes suivantes donnent leur forme correcte â ces phrases. 

(10-19) = SHÎ’ Ü’
ôj : (oi5 Oj, dk) -»• (oi, a!, dk) ; i = 1,2,3,4,5 ; j = 1,2,3,4.

= qui V ; = qui i. Z E ’ a3 = qu^ JL Z Z îi »

°4 = qui Z Z Z*

: öj> dk) ^ (Gi’ aj» dk^ ; i = 1>2>3>4»5 ; i = 2.3

2 2a2 = que Z Z Z » a3 = Z Cqui /l-quel-] N _t V
3

d3 : (ai, a^, dk) (c^, a ^, dk) ; i, j = 1,2,3,4,5

a. = P l-quel- o. 
J--------------- J
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Dans les formules ci-dessus, l'indice supérieur indique le type de déformation 

nommé 6. Par exemple, ôj correspond (approximativement) au remplacement du premier 

nom de la chaîne par qui, etc. Ces déformations sont appliquées aux chaînes , 

où l'indice inférieur j_ parcourt les valeurs indiquées pour j_.

Ainsi, si la chaîne = N. Y. (L'hon™6 arrive) de (10-14) est déformée en

oj, elle devient qui t V (qui arrive). Evidemment, pour que cette déformation ait

un sens dans une interprétation linguistique, oj doit devenir l'ajout à droite de

homme, lui-même figurant dans une autre chaîne. De même, la chaîne = ü JL X ü
2(Paul achète un livre) peut être déformée en o^ = que Paul achète, et peut etre 

insérée à droite du nom livre figurant ailleurs.

Les ensembles de déformations ôj, 62, et permettent d'introduire une phrase 

comme ajout à droite du nom, c'est-à-dire, une proposition relative. Les exemples 
de (10-16) deviennent ainsi, en utilisant oj dans la premiere phrase, et o^ et 
o^ dans la deuxieme :

(10-20)a L'homme qui arrive porte un chapeau

b L'homme qui parle à Marie lira le livre que tu as acheté hier 

La déformation 6^ permet d'engendrer des phrases du genre On avance l'hypothèse 

selon laquelle Dieu est mort.

ô4 : (0., 0.) -y 
1’ j (ai* aj} ? i = 4,5 ; j = 1,2,3,4,5 ; 4

0.J = que 0.J

65 : (0., 0.) -y
1 j (Gi’ °j) ; i = 4 ; j = 1,2,3,4 ; 0^ = à N de V ;

Ü2 = âNd£VN; o^àNdeVPN; ö4=£NdeVJ3

6, : (o., o.) (o., o^) ; i = 4 ; j = 13 ; o^ = VN ; oi? = VNPN
6 ' i? j' i’ j ’ ’ J ’ ’ 1---’3 -------

A 5 A3Si l'on utilise maintenant Ü2 et O2 dans (10-18)a et b, et Oj et O2 dans (10-18)c, 

on aboutit aux phrases :

(10-21)a Paul sait que Pierre porte un chapeau

b Paul demande à Pierre de porter un chapeau
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c Que Paul a disparu soutient la théorie selon laquelle Paul a tué 

Pierre

La déformation n'est appliquable que si un verbe du type faire, laisser,

... figure dans aAinsi, on obtient la phrase correcte de (10-1l)b en substituant 

pour dans a^ :

a4 = Ë JL X £ (Paul fait S) ; = V N ;

°4 ^ £ X X £ (Paul fait intervenir la police)
£

Si l'on utilise pour S^, on a Paul fait renoncer Marie à ce mariage.

10.15 La grammaire en chaîne comme schéma de génération

Cet exemple de schéma de génération met en relief plusieurs aspects de la 

grammaire en chaîne.

(1) La grammaire en chaîne est un schéma de génération selon la définition 

qu'en donne Joshi. Les chaînes centrales sont toutes de la forme (10-14). Les 

régies d'adjonction de (10-15) sont incluses dans la grammaire en chaîne en les 

transformant en des chaînes d'ajout à droite ou à gauche de l'élément qu'elles 

modifient ; la nature facultative de ces règles est exprimée par l'inclusion d'une 

option vide dans chaque chaîne d'ajout. L'ensemble des chaînes de la grammaire 

traduit fidèlement le système de chaînes centrales avec des règles d'adjonction, 

bien que celles-ci ne figurent pas explicitement dans la grammaire en chaîne sous 

la forme (10-15).

De la même façon, les règles de remplacement n'y figurent pas sous la forme 

(10-17) ; le symbole jS dans une chaîne centrale (par exemple, dans o^ et a^) est 

remplacé par la proposition qui peut y figurer. En outre, toutes les déformations 

sont appliquées aux chaînes de remplacement et d'ajout avec que celles-ci ne 

soient insérées dans l'une des chaînes centrales o. . Les déformations n'existenti
pas indépendamment des chaînes les contenant.

Ainsi, par exemple, le symbole S dans représente la possibilité pour une
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proposition (chaîne centrale) de figurer dans l'objet d'une chaîne centrale. Mais 

cette proposition n'y est pas insérée avant d'avoir été déformée par l'une des dé­

formations du type 6^, 6^ ou Toutes ces déformations sont décrites dans le 

§3.4, qui constitue un catalogue très détaillé du phénomène d'enchâssement des 

phrases en français. De la même manière, les déformations du type 6^, ^ ou 6^ 

sont appliquées à la chaîne centrale avant que celle-ci ne devienne la chaîne 

d'ajout Oj dans une règle d'adjonction.

(2) Puisque la grammaire en chaîne est un schéma de génération et que celui-ci 

engendre un langage contextuel, il s'ensuit que la grammaire en chaîne est aussi 

une grammaire contextuelle. Ce qui, dans une grammaire en chaîne, dépend du con­

texte est exprimé par la sous-catégorisation à la fois des catégories grammaticales 

de l'alphabet A et des ensembles de déformations utilisées dans les règles d'ad­

jonction et de remplacement. La première sous-catégorisation est implicite dans 

la forme des chaîne centrales de (10-14) ; tout verbe de la langue ne peut être 

précédé ou suivi de n'importe quel nom N, comme semblent le suggérer les formules 

pour o^. Cette sous-catégorisation des classes principales (N, V, A, etc.) a été 

indiquée tout au long de ce travail ; de la même façon, il a été rendu compte des 

déformations de S¡ admises par les différents types de verbes pouvant figurer dans 

les chaînes du type o^ et o^ de (10-14). Toutes ces sous-catégories font partie 

de l'entrée lexicale d'un mot.

Les restrictions attachées aux chaînes se réfèrent à cette sous-catégorisation 

afin de vérifier si telle classe grammaticale peut s'insérer dans tel contexte.

Si les éléments contraints se trouvent dans la même chaîne o^, ce qui est souvent 

le cas, les vérifications sont facilement effectuées au moment de l'insertion 

lexicale (lors de la génération d'une phrase) ou de la décomposition en une suite 

de terminaux (lors de l'analyse d'une phrase). Si les éléments contraints sont 

séparés par un ou plusieurs niveaux d’enchâssement comme le seraient, par exemple,
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dans de (10-14), N et une classe se trouvant dans la proposition S^, une vérifi­

cation plus complexe est effectuée. Celle-ci tient compte des niveaux d'enchâsse­

ment possibles, qui sont en tout cas finis et en petit nombre. De cette manière, 

cette grammaire contextuelle évite à l'analyseur d'engendrer une séquence agramma­

ticale ou de décomposer une phrase correcte en une suite sémantiquement inacceptable.

(3) L'enchâssement de phrases dans d'autres phrases contenant le symbole non­

terminal S au moyen des déformations est équivalent, approximativement, à l'analyse 

transformationnelle moderne de l'enchâssement des phrases. Or, au contraire d'un 

analyseur utilisant une grammaire transformationnelle, il n'est pas nécessaire de 

pousser l'analyse au moyen d'une grammaire en chaîne jusqu'au point de "détrans- 

former" chaque type d'enchâssement par la déformation appropriée. Si ce type d'en­

châssement n'est pas suffisamment étudiée pour qu'on puisse la préciser avec le 

détail voulu, la déformation qui en tiendrait compte peut être omise de la gram­

maire, sans que l'analyse automatique devienne impossible. Deux exemples éclaire­

ront cette idée générale.

(a) Certaines nominalisations peuvent être décrites sommairement comme l'ef­

facement du temps du verbe, remplacé par un affixe, et le remplacement du sujet 

par un article approprié ou un groupe prépositionnel par N, Ainsi, on peut écrire :

(10-22)a

b

Vn de N2

T Vn de N2 par Nj > -e N] tV IL, 

T Vn par N.-n2 — £---- 1

T„t = son, leur, . . .Nj --- ---- ?

T = Ijî, un, ce, . ..

T„ = son, leur,... 
2

Sa destruction du bâtiment *■ Il détruit le bâtiment ; La destruction du bâtiment 

par Paul <- Paul détruit le bâtiment ; Leur utilisation par l'homme L'homme les 
utilise, etc.^ De cette manière, le sujet ils ou l'objet les devient l'article

5. Cf. Brunot, pp. 304-306 pour une discussion de ce genre de nominalisation, 
et R. Lees pour une étude plus fouillée de ce phénomène en anglais.
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leur, le sujet on peut être associé à l'article La ou un quand le groupe par N 

manque, etc. Le temps du verbe associé à la nominalisation Vn peut parfois être 

reconstruit du contexte où celle-ci se trouve.

Au contraire des déformations du type ou ô^, le résultat de la trans­

formation esquissée dans (10-22) est un groupe nominal qui peut remplacer un nom 

dans toutes les positions ou celui-ci peut figurer : comme sujet ou objet de verbe, 

ou apres une préposition. C'est-à-dire que Vn fonctionne syntaxiquement comme un 

nom, avec l’article dans les ajouts â gauche et les groupes prépositionnels de ^ 

ou par Nj dans les ajouts du nom.

La grammaire en chaîne pourrait tenir compte du rapport entre la nominalisa­

tion et la phrase dont elle est issue en définissant une nouvelle chaîne pour le 

groupe nominal où figurerait explicitement les rapports entre les éléments de la 

nominalisation. Une telle chaîne peut s'écrire comme suit :

(a) N" = V (nom) S2 (par/de)

Cette chaîne est destinée à l'analyse de la nominalisation (10-22) que je réécris 

sous forme du schéma suivant :

(b) T Vn P. N. P. N„ ...------i-l -j -2

Dans la formule (a), seule l'une des positions notées Z et (par/de) Z peut 

être non-vide. Les possibilités pour l'assignation des éléments du schéma (b) à 

la chaîne (a) sont :

(c) Z V (nom)______12____________ (par/de) Z

T V *i »1

N, No—1 —2 —2

h T

on N. P.N„
—1 -1-2
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Les exemples donnés au-dessous de (10-22) s'analysent maintenant comme suit :

(d) V (nom) ü (par/de)

La destruction du bâtiment

par Paul détrui- le bâtiment Paul

Leur utilisation de la drogue Ils utilis- la drogue

L'injection de cette hormone on inject- cette hormone

à un têtard à un têtard

Son utilisation par l'homme utilis- le 1'homme

Leur utilisation ils utilis- NX
on utilis- les

La difficulté majeure avec cette analyse est le fait qu'il manque actuellement 

des règles formelles qui assignent correctement à T et aux groupes préposition­

nels de (b) leur place dans la chaîne (a). En fait, les ambiguités structurelles 

seront très fréquentes, et on aboutira plus souvent aux analyses multiples, comme 

dans le dernier exemple de (d), qu'à une seule analyse. En outre, le temps du verbe 

sous-jacent à la nominalisation est difficile à reconstruire.

Puisque les détails de la transformation (10-22) ne sont pas encore connus, 

elle n'est pas incluse dans la grammaire en chaîne, qui ne contient donc aucune 

chaîne correspondant â la chaîne (a) ci-dessus. Les analyses fournies perdent donc 

un niveau de détail intéressant, car des groupes nominaux comme les suivants :

(a) la dispersion de ce gaz dans la forêt

(b) les feuilles de l'arbre dans la forêt

sont analysés de la même façon, quoique le premier soit la nominalisation de la 

phrase (On) disperse ce gaz dans la forêt, tandis que le deuxième ne contient 

aucune nominalisation.

Les deux groupes nominaux (a) et (b) sont schématisés dans la fig. A.
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Fig. b
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On voit que le groupe dans la forêt modifie dispersion dans (a) ; il s'agit là 

de deux ajouts sur dispersion. Dans la fig. 4(b), par contre, le groupe dans la 

forêt modifie arbre, et de l'arbre à son tour modifie feuilles. Cette différence 

entre groupes nominaux quant aux relations entre le nom et les groupes préposi­

tionnels qui le modifient ne peut être reflétée dans l'analyse fournie par l’ana­

lyseur automatique, comme nous l'avons déjà vu au §7.2.3.

Le problème de l'analyse de cette différence subsiste même si l'on compare 

deux groupes nominaux semblables, par exemple deux nominalisations (comme l'exemple 

(a) ci-dessus), ou deux syntagmes qui ne sont pas des nominalisations (comme l'ex­

emple b). Ainsi, en comparant avec (a) le groupe (c) le propriétaire de cette mai- 

son dans la forêt, qui est en rapport avec la phrase (II) possède cette maison dans 

la forêt, on voit que dans la forêt modifie maison, et non pas la nominalisation 

propriétaire. Et si l'on compare (d) lycée de garçons d'Etat avec (b), on voit que 

les deux groupes prépositionnels dans (d) modifient le nom lycée, tandis que ceux 

de (b) se modifient en cascade. Ce problème n'est pas susceptible d'obtenir une 

solution dans un avenir proche, car les études détaillées manquent.

Mais il importe d'observer que l'omission de la transformation (10-22) de 

l'analyseur ne l'empêche nullement de fournir d'utiles analyses des groupes en 

question ; il n'y a qu'un approfondissement du détail d'analyse qui.ne peut être 

indiqué. Une telle omission n'est pas possible dans un analyseur basé sur une gram­

maire transformationnelle. Celle-ci est fondée d'une façon ou d'une autre (dans 

les travaux de Harris et de Chomsky) sur une décomposition très fine de la phrase 

en des phrases noyaux. La seule analyse possible pour une phrase est celle four­

nissant ces phrases noyaux et les transformations les liant entre elles de manière 

à dériver la phrase donnée. Il n'y a donc aucun moyen d'ignorer un problème épineux,

6. En outre, le groupe (a) est ambigu et peut être analysé à la manière de la 
fig. 4(b), c'est-à-dire, avec dans la forêt modifiant gaz.
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comme celui pose par la nominalisation de (10-22), en attendant d'avoir les données 

nécessaires pour sa spécification formelle plus complète.

(b) La phrase passive et la phrase contenant la ppv £e peuvent être dérivées 

comme suit :

(10-23) a. ÏLj est Vé par Nj _t V IL,

b. IL, est Vé <- On _t V N £

c. N2 _se t_ V On V N2

L'utilisation de telles transformations pose de nombreuses difficultés qui 

sont loin d'être résolues à l'heure actuelle. Dans certaines phrases passives, un 

groupe prépositionnel introduit par par ne contient pas forcément le sujet de la 

phrase active correspondante, mais il n'est pas possible de spécifier formellement 

quel groupe le contient. Par exemple, dans la phrase Le voleur a été trouvé par 

hasard, le groupe par hasard n'est pas complément d'agent.

Le problème se trouve compliqué.par l'existence de la sous-classe VI (passif 

en cle ; cf. le §9.3.1) qui peut figurer dans (10-23)a avec un groupe de Nj à la 

place de par . Dans ce cas, il n'est pas encore possible de distinguer formel­

lement le groupe prépositionnel de Nj qui contient le sujet de la phrase active 

d'un groupe de N quelconque. Pour cette raison, la phrase passive n'est pas dé­

transformée pour être représentée par une déformation dans la grammaire en chaîne. 

Les deux relations suivantes : IL, est l'objet de la phrase active correspondante, 

et Nj (dans par N^) en est le sujet, ne sont pas indiquées dans l'analyse de 

(10-23)a,

Le cas d'une phrase contenant se est aussi très complexe, et la formule 

(10-23)b ne représente qu'une des possibilités d'une transformation donnant lieu 

â la ppv s_e ; il y a en outre les verbes intrinsèquement pronominaux (s'absenter, 

s'évanouir, etc.) qui ne doivent pas subir une telle transformation. Toutes les

transformations donnant lieu à une ppv se n'ont pas encore été étudiées ; il n'est
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donc pas possible de traduire (10-23)b et c en des déformations appropriées. Et, 

en fait, la grammaire en chaîne indique la source de la ppv se seulement dans le 

cas de la pronominalisation d'un objet direct ou indirect en se- Toutes les autres 

apparitions de £e^ devant le verbe font partie d'un objet discontinu : se ... ß 

(cf. le §2.1.1, in fine).

10.2 Comparaison avec la grammaire transformationnelle

L'organisation des données linguistiques proposée par la grammaire en chaîne 

peut être comparée utilement avec celle des grammaires transformationnelles de 

N. Chomsky et Z. Harris. Les sous-classes définies dans le chapitre 9 sont utilisées 

par un système de restrictions et de vérifications incorporé dans les chaînes de 

la grammaire qui écarte les décompositions de phrase inacceptables. Je m'efforce­

rai de démontrer ici que l'utilisation des traits ("features") dans la grammaire 

générative (voir Chomsky (l), chapitre 2) et des opérateurs dans le système d'ana­

lyse transformationnelle proposé par Harris (voir Harris (3), chapitre 4) aboutit 

au même résultat.

Les traits sont des sous-catégorisations des classes grammaticales, et ils 

sont ordonnées hiérarchiquement, de la manière suivante.

N -*■ [+N, iCommonj 

[+Common] -*■ [iCount]

[+Count] -* [iAnimate]

Common

Animate Abstract Human Egypt

Human book virtue dirt John Fido

boy dog

Fig- 5
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Ces traits servent à classer les entrées lexicales ; ainsi par exemple, sincerity

r+N, -Count, +Abstract], boy [+N, -Count, +Common, +Animate, +Human] , etc. Les

sous-classes du chapitre 9 sont semblables â ces traits : -Count NI, +Animate

-*■ N12, +Abstract N50, etc î , mais elles ne sont pas ordonnées hiérarchiquement,
7comme dans la fig. 5.

Pour la sous-catégorisation des verbes, le contexte dans lequel le verbe peut 

apparaître est inclus dans la règle de réécriture du verbe :

(10-24)a [+V] -> symbole complexe /a Aux --- (Det 3)

Ici, a et ß explicitent les traits acceptables pour le nom en position sujet ou 

objet, et le trait après Aux (le temps, ou le verbe auxiliaire) indique la position
g

du verbe. Ainsi, le verbe frighten reçoit l'entrée lexicale

(10-24)b (frighten, E+V, +---NP, +[+Abstract] Aux---Det [+Animate],...])

Ceci revient à dire que le sujet peut être abstrait — par exemple sincerity — 

en même temps que l'objet est animé. De cette façon, des deux phrases suivantes : 

(10-25)a Sincerity frightens thé boy 

b *The boy frightens sincerity

seule la première est bien formée.

Comme on l'a vu au chapitre 9, le mime résultat est obtenu dans une grammaire 

en chaîne par des restrictions et listes de sous-classes défendues qui sont ratta-

7. En outre, il n'y a pas d'équivalent direct dans la grammaire en chaîne des 
traits marqués inversement ; ainsi, +Count veut dire que le nom n'est pas à classer 
dans NI, -Animate qu'il n'est pas à classer dans N12, etc. Le fait de ne pas appar­
tenir à telle sous-classe est parfois significatif, lors de la génération ou l'ana­
lyse de la phrase ; dans ce cas, la restriction traitant de ce phénomène exige la 
non-apparition de cette sous-classe dans l'entrée lexicale. J'évite ainsi la néces­
sité de classer chaque mot par rapport à toutes les sous-classes (ou traits) de la 
grammaire, soit positivement, soit négativement.

8, Par la suite, Chomsky introduit des règles de redondance (Chomsky(1), pp. 164 
et seq.) qui réduisent considérablement le nombre de spécifications de traits dans 
l'entrée lexicale.
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chées à l'entrée lexicale du verbe. Dans l'exemple (10-25)b, c'est la liste V7 

(les sous-classes de nom défendues en position objet ; cf. le §9.3.3) du verbe 

frighten qui contiendrait la sous-classe N50 (nominalisation), bloquant ainsi la 

dérivation de cette phrase (ou son occurrence dans une décomposition, lors de 

1 * analyse).

Dans la grammaire transformationnelle de Harris, la décomposition est basée 

sur des phrases noyaux, qui consistent en des suites très courtes de classes gram­

maticales :

(10-26)a N tV

b N tV N

Pierre dort ; Pierre écrit ; ...

La pierre écrase ce livre ; Pierre admire Paul ;...

c N tVg [N /A] Le saumon est [un poisson /rouge]

, .. etc.

La dérivation (ou l'analyse) d'une phrase se fait en choisissant des phrases noyaux 

appropriées, puis en les combinant de manière ordonnée moyennant les transformations 

définies dans la grammaire. Les sous-classes sont introduites dans ces phrases noyaux 

afin que celles-ci constituent des séquences sémantiquement acceptables.

Les verbes prenant une phrase en position sujet ou objet sont conçus comme 

des opérateurs. De cette manière, les phrases en position sujet sont les arguments 

de la séquence tV SI qui suit, et en position objet sont les arguments de la séquence 

£ tV qui précède. Voici un échantillon des opérateurs (la phrase déformée est in­

diquée entre parenthèses) :

(10-27)a sur le sujet : (Que S) est [clair /probable /bizarre /fréquent /..] 

(Que S) [étonne /surprend /déplait à /fait peur â /..] Pierre 

b sur l'objet : Pierre [sait /admire /pense /écrit /..] (que S)

Pierre [se demande /enquête /prospecte /ignore /..] (si S)

Dans les premières phrases, l'opérateur est du type — est (aussi — est N^) 

ou — V ; dans les deuxièmes, il est du type V —.
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Notons que l'analyse transformationnelle de Harris n'est pas conçue pour la

génération de phrases, mais plutôt dans le but de décomposer une phrase quelconque

en des phrases noyaux liées entre elles par des transformations. La question de

l'insertion lexicale ne se pose donc pas dans sa description, ou tout au moins pas

dans les mêmes termes que dans la grammaire générative de Chomsky ; la sous-caté-

gorisation des noms, adjectifs et verbes n'aboutit pas â une structure hiérarchique

comme celle de la fig. 5. Plutôt, autant de sous-classes du type N, , A , , V (les° -h’ —ph -op
verbes-opérateurs) etc., sont définies qu'il en faut pour dériver les seules phrases 

sémantiquement acceptables, soit dans les phrases noyaux, soit dans les phrases 

dérivées par les verbes-opérateurs ou par des transformations.

Le symbole représente soit une phrase contenant un verbe fléchi, donc I tV fl, 

soit la nominalisation de cette phrase, donnée par (10-22). De cette façon, on peut 

dériver de (10-27)a et b les deux phrases

(10-28)a Que Paul soit sincère fait peur â Pierre 

b La sincérité (de Paul) fait peur à Pierre

mais non pas

c ^Pierre fait peur â la sincérité (de Paul)

Cette dernière est l'équivalent de (10-25)b, mais ne peut pas survenir dans une 

décomposition faite dans le système de Harris puisque Pierre fait peur à n'est pas 

un opérateur du type (10-27)b, et ne peut donc pas opérer sur la nominalisation 

sincérité, comme le peut Pierre admire.

Notons aussi que les séquences Pierre admire et Pierre fait peur à ne sont 

pas uniquement des opérateurs, car elles peuvent apparaître dans des phrases noyaux 

(10-29) Pierre [fait peur à /admire /,,.] Paul 

Dans ce cas, le sujet et l'objet doivent appartenir à la classe N^.

Dans la grammaire en chaîne, les contraintes associées aux phrases contenant 

des opérateurs du système de Harris sont portées par des restrictions et listes 

de sous-classes défendues rattachées au verbe. Ainsi, l'inclusion de la sous-classe
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N50 (nominalisation) dans la liste V7 du verbe frighten équivaut à traduire le 

fait que The boy frieghtens n'est pas un opérateur du type (10-27)b ; on écarte 

donc la dérivation (ou la décomposition) (10-25)b. De mime, la sous-classe V8 des 

verbes pouvant prendre pour sujet la chaîne Que S exprime l'appartenance de ces 

verbes aux opérateurs de (10-27)a.

Bien que le traitement des faits soit différent dans les grammaires transfor­

mationnelles et la grammaire en chaîne, on peut néanmoins les comparer. Comme on 

le verra ci-dessous, les trois approches utilisent la sous-catégorisation afin de 

bloquer soit la génération d'une phrase agrammaticale, soit l'analyse incorrecte 

ou injustifiable d'une phrase. Prenons un exemple d'analyse de texte.

La chasse des noms "humains" s'avère être l'une des classes les plus signi­

ficatives dans ce genre d'analyse. Comme on l'a vu ci-dessus, nombre de mots ont 

des rapports particuliers avec les ; étant donné la rareté des dans les textes 

scientifiques, la vérification de ces rapports empêche l'analyseur de fournir une 

décomposition sémantiquement injustifiable (ou invraisemblable) lors de l'analyse 

d'une phrase correcte.

Considérons par exemple les phrases suivantes :

(10-30)a Pierre était l'incarnation admirée et haie de la sécession de la

jeunesse

-f b Ce savant compromis avec les diverses factions est demeuré lettre

morte

En décomposant la première phrase, l'objet de était peut être scindé de manière â 

mettre en évidence deux nominalisations :

(10-31)a L'incarnation admirée de la sécession de la jeunesse

b L'incarnation haie de la sécession de la jeunesse

Puisque les verbes admirer et haïr appartiennent à la sous-classe VI (cf. le 

§9,3.1), ils peuvent subir la transformation suivante, où leur sujet à l'actif 

devient au passif le nom du groupe prépositionnel de N ;
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(10-32)a Tout le monde [admire /hait] le projet ■+

b le projet [admiré /haï] de tout le monde

En comparant (10-31) et (10-32)b, on pourrait essayer de reconstituer la phrase 

active supposée correspondre à celle-là :

(10-33) *La sécession de la jeunesse [admire /hait] 1 ' incarnation 

Or, les verbes admirer et haïr ne peuvent prendre un sujet non-humain, ce qui rend 

(10-33) inacceptable.

Dans une grammaire transformationnelle générative, la décomposition représentée 

par (10-33) est bloquée par la présence du trait +N, sur le sujet N de la phrase 

de base (10-29) (N^ admire N^,) . Dans le système transformationnel de Harris, [ad­

mire /hait] 11 incarnation dans (10-33) n'est pas un opérateur du type (10-27)a, 

ce qui bloque cette décomposition. En outre, comme dans la grammaire générative, 

la phrase noyau (10-29) dans le système de Harris porte une restriction sur 

selon laquelle il doit appartenir à N^, D'une manière semblable, la grammaire en 

chaîne écarte la décomposition (10-33) en vérifiant que la sous-classe N50 (nomi­

nalisation) du mot sécession se trouve sur la liste VI7 de sous-classes de sujet 

défendues attachée à admirer (haïr) (cf. le §9.3,9).

L'échec de cette décomposition oblige alors l'analyseur à prendre la séquence

de la sécession de la jeunesse dans (10-31) comme un ajout à droite de 1'incarna-
9tiq,n Pierre était l'incarnation ., de la sécession de la jeunesse . Les participes 

admirée et haïe deviennent aussi des ajouts sur incarnation : l'incarnation admirée 

de quelqu'un quelqu'un admire l'incarnation, et le sujet de quelqu'un est réduit 

à zéro. La grammaire en chaîne n'incorpore pas encore toutes ces données transfor-

9. Notons que ceci ne peut être une phrase noyau dans la grammaire transfor­
mationnelle de Harris, mais doit venir de Pierre incarne la sécession de la jeu­
nesse (par une transformation Vn sur incarne ; cf. Harris (3), §4.2.1) ; cette 
dernière, à son tour, contient l'opérateur du type (10-27)b Pierre incarne opérant 
sur Sn = la sécession de la jeunesse.
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mationnelles, mais cela est possible (voir le §10.3, infra).

La deuxième phrase, (10-30)b, peut être décomposée de manière à ce que la 

séquence ce savant soit prise pour sujet, et non pas ce savant compromis ; on 

aboutit ainsi ä la décomposition suivante :

(10-34) *Ce savant d^ est demeuré lettre morte ;

d^j = compromis avec les diverses factions

C'est-à-dire, il s'agit d'un homme savant qui est compromis avec certaines factions. 

Or, la phrase noyau de cette décomposition est inacceptable puisque la locution 

Vg (être, rester,...) lettre morte ne peut pas prendre un sujet humain : ^Pierre 

est resté lettre morte.

Cette décomposition est donc bloquée, dans toutes les grammaires en question 

ici, par une restriction sur la phrase noyau contenant Vg qui exige un sujet non- 

humain pour certains adjectifs et locutions adjectivales dans l'objet de Vg.

10.3 L'élimination de l'enchâssement

Joshi démontre que le symbole S peut être éliminé d'une GAM sans en affecter 

la capacité générative. Bien entendu, il est plus intéressant de garder ce symbole 

dans la GAM et dans le schéma de génération associé, mais les conséquences linguis­

tiques de son élimination sont tout aussi intéressantes.

Afin d'éliminer le symbole S, la séquence Je sais que dans Je sais que Pierre 

lit?un livre devra être analysée comme un ajout à gauche de la phrase qui la suit.

Ce genre d'ajout peut s'enchâsser : Je sais que Marie affirme que Paul dit que .. 

Pierre lit un livre ; quand on l'enlève, on reste avec la phrase noyau. Généralisons 

quelque peu cette procédure, et enlevons toute séquence du type N t V qui peut pré­

céder le symbole S^, ou du type _C V A, _t V N qui peut le suivre. On range toutes 

ces séquences parmi les ajouts, aboutissant ainsi aux classes suivantes :

( 10-35)a N _t ^ que V^ = croire, penser, dire, . ..

b N Vg , , . comme Vg = considérer, accepter, . ..
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c N t V V = estimer, trouver, ...----- e e -------  -------
d N t_ Vf ji . . . d£ Vf = suggérer, intimer, permettre, . . .

e Que ... est [A_ /N^] A_ = clair, évident, curieux, ...~ ■ " 1 ■ ■ —a. “”3 3 ■ - ^
f N_ est que N_ = problème, projet, ...—el " 3 - ^

Dans ces phrases, les ajouts sont constitués par un verbe appartenant à la 

classe de verbes imposant une déformation sur la phrase complétive, assorti de 

son sujet et des constantes de la déformation. En rangeant ces séquences parmi 

les ajouts, je détransforme les phrases déformées, qu'il faut maintenant rétablir 

sous leur forme originale. Ainsi, dans les phrases auxquelles se rattachent les 

ajouts (10-35)b et c, la forme de être qui est effacée par la déformation doit 

être réintroduite. La phrase On considère Pierre comme savant est donc décomposée 

en un ajout On considère . . , comme et une phrase Pierre (être.) savant. Il y aura 

une décomposition semblable pour On estime Pierre savant ; enfin, la phrase Ceci 

permet à Pierre de faire cela donne l'ajout Ceci permet à ... de sur la phrase 

Pierre faire cela. Il en va de même pour toutes les déformations de la grammaire.

Notons qu'il serait nécessaire de rétablir le temps du verbe dans la phrase 

noyau afin qu'elle puisse être utile dans l'analyse ultérieure. Or, ce problème 

est très difficile et ne sera pas abordé ici.
f
La notion de trace proposée par Harris pour la composition des transformations 

est à. l'origine de cette procédure, La trace d'une transformation est définie par 

Harris comme étant la somme des changements (permutations, additions, et réductions 

à zéro) qui sont imposés par cette transformation sur l'un de deux schémas propo­

sitionnels (cf, le début du §10,1) et qui permettent de dériver de celui-ci le 

deuxième schéma. Ainsi, la trace de la transformation Pierre enseigne Pierre 

est un enseignant est l'ensemble des constantes est un .. -ant ; la trace de l'opé­

rateur permettre, comme je l'ai noté ci-dessus, est à, de, et la disparition du
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temps t. On peut maintenant composer les transformations en appliquant les traces 

dans l’ordre d'application des transformations : partant de (a) Pierre enseigne, 

l'application de la première transformation donne Pierre est un enseignant ; puis, 

on peut appliquer l'opérateur permettre pour aboutir à (b) Ceci permet ä Pierre 

d'être un enseignant. Notons que l'opération de la deuxième trace a effacé une 

partie de la première : la disparition du temps _t après permettre efface le temps 

de la première trace (est devient être).

La démarche que je propose ici est l'inverse de cette composition de trans­

formations, donc, la "détransformation" de la phrase. Partant de la phrase (b) 

ci-dessus, cette détransformation aboutirait ä la phrase (a), plus les ajouts du 

genre (10-35), qui ne sont autres que ces traces. Cette détransformation a déjà 

été esquissée dans la grammaire en chaîne, où des phrases déformées sous l'action 

d'un opérateur (dans le sens de Harris) sont analysées comme occurrences d'une 

chaîne centrale assortie de traces particulières de cet opérateur. Par exemple, 

l'objet à Z de V ¡7 (§3.4,17) de permettre est une occurrence de Z tV $7 (C_l) , dans 

laquelle est insérée, au moyen d'une restriction, la trace constituée de à, de 

et l'effacement du temps (V, verbe à l'infinitif, dans CH, à la place de tV).

Chomsky a défini aussi une notion de trace (cf. Chomsky (2)) qui est diffé­

rente de celle de Harris, Dans la grammaire générative de Chomsky, quand un élément 

est déplacé par une transformation, il laisse une trace dans sa position initiale. 

Cette trace ne paraît donc que lorsqu'une transformation de mouvement est appliquée. 

La trace est un élément abstrait qui tient compte d'un certain aspect de l’histoire 

dérivationnelle d'une phrase. Ainsi, lors de la relativation, la permutation du 

nom relativé laisse une trace :

L'homme, qu- je pense à -i (où i est la trace, notée t chez Chomsky)

L'homme à qui je pense

Il s'agit d'un concept théorique important et nouveau qui a déjà donné lieu
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à plusieurs thèses (cf. celle de R.W. Fiengo), mais il n'a pas encore été élaboré 

au point où on pourrait effectuer une comparaison très précise avec la notion de 

trace chez Harris.

Le processus de "détransformation" de la phrase fait apparaître la phrase 

noyau entourée d'ajouts. Le contenu des phrases noyaux peut être considéré comme 
1'"information objective" du discours. Ainsi, dans les phrases suivantes^ :

(10-36)a On pense qué la solution satisfait aux critères

b On accepte la solution comme satisfaisant aux critères

c On laisse la solution satisfaire aux critères

d On impose a la solution de satisfaire aux critères

il s'agit de la phrase noyau La solution satisfaire aux critères qui est enchâssée 

dans une phrase matrice exprimant une certaine façon de penser de celui qui parle 

(ou écrit). En enlevant le symbole S de la grammaire, on doit ranger parmi les 

ajouts cette phrase matrice, qu'on peut appeler, suivant en cela Harris (5), du

t
10. L'analyse proposée pour les phrases (10-36) et celles qui suivent équivaut 

à l'introduction de l'analyse du discours dans la grammaire en chaîne du français 
présentée ici. Pour l'analyse du discours, et les grammaires transformationnelles 
et la grammaire en chaîne ont des limites, ce qui fait qu'il sera nécessaire en 
dernière analyse de recourir à la sémantique si l'on veut mener à bien l'analyse 
de (10-36).

A ce propos, Culioli utilise un concept semblable à celui d'une phrase noyau 
porteuse d'information en introduisant une théorie de la lexis dans l'analyse du 
discours.
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"métatexte". Après avoir séparé le métatexte, seul subsiste le noyau informationnel 
contenu dans la phrase donnée^'.

Poursuivons plus avant cette idée, qui consiste, dans une phrase quelconque, 

à isoler le noyau informationnel de tout ce qui l'entoure, afin de pouvoir écrire 

ce noyau sous la forme d'une suite d'éléments contigus. On s'aperçoit alors qu'on 

doit écarter non seulement le symbole S, mais aussi tous les verbes aspectuels

qui peuvent intervenir entre le sujet et le verbe de ce noyau. De cette manière,
~ . . 12 les sequences du genre etre en tram de, etre sur le point de, etc. , seront

rangées parmi les ajouts à gauche du verbe, et la décomposition d'une phrase con­

tenant un aspectual se fait comme suit :

(10-37) Pierre est en train de liré un livre Pierre _t lire un livre ; 

gy = etre en tram de

Les séquences suivantes sont rangées parmi les ajouts g^ ;

(10-38)a V , = avoir, être : Il a lu cela Il t avoir é lire cela où

gy = avoir (être) é

11. Le reste peut aussi consister en deux phrases liées entre elles par l'un 
des verbes (ou adjectifs) acceptant deux complétives :

a. Que Sj [prouve /démontre /indique /. . .] que 
, b. On [déduit /extrapole /..,] que Sj de ce que
c. Que Sj est [imputable /inhérent /..,] à ce que S^,

Dans ce cas, on peut dire que le noyau informationnel est constitué de la paire 
(Sj, S2) ; l'ajout du métatexte indique la nature de la relation qui les lie.

12. Cf. Imbs, page 55 et seq.
13. Quand gy est vide, cette phrase devient Pierre _t lire un livre -> Pierre 

lit (lisait,,,) un livre. Au contraire des phrases comme celles de (10-36), le 
temps peut être facilement rétabli ici ; pour ce faire, il suffit d'enlever le 
morphème de temps du premier aspectuel, auquel il est affixé, et de le faire 
figurer dans la chaîne centrale Cl, qui devient E t V fi,
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t

b Va2 = [achever /finir /être en train /être sur le point /..] de ;

[continuer /aimer /se disposer /se mettre /..3 à 

c = sembler, pouvoir, devoir, savoir,...

Ces aspectuels peuvent figurer aussi dans les ajouts du métatexte, donnant lieu 

à des phrase du genre

(10-39) On a pu imposer au comité de commencer a satisfaire à ces besoins

Pour la décomposer, on enlève l'ajout du métatexte On a pu imposer à ... de, lui-

même contenant dans g^ la séquence d'aspectuels avoir é pouvoir, et l'on reste avec
14la phrase noyau Le comité satisfaire à ces besoins , où g'^ = commencer a.

Mener à bien ce travail requiert surtout une étude relativement approfondie 

des nominalisations, puisque la phrase noyau peut être enchâssée après avoir subie 

la transformation (10—22) ; les aspectuels peuvent subir la même transformation : 

(10-40)a On apprécie la lecture du livre par Paul

b On apprécie l'achèvement de la lecture du livre par Paul 

Lâ première phrase peut être décomposée en un ajout du métatexte On apprécie 

{nomin. : -ure, de, par} qui est à gauche du noyau Paul lire le livre. Dans la 

seconde phrase, la première nominalisation (achèvement) en appelle la deuxième 

(lecture), ce qui aboutit à une suite de nominalisations enchâssées :

(10-41) On apprécie {nominj : -ment, de {nomi^}} achever ;

, ' (nomin2 : -ure, de, par} Paul lire le livre

L'étude de l'enchâssement des nominalisations de ce genre n'a guère été amorcée 

jusqu'à présent ; pourtant, une telle étude constitue un préalable indispensable 

au programme de décomposition proposé ici.

En outre, certains aspectuels nominalisent le verbe qui suit :

14. Le morphème de temps de satisfaire n'est pas facile à reconstruire (cf, 
la note 13), soit à partir du temps du verbe de l'ajout de métatexte, soit par la 
présence de certains adverbes dans la phrase, Je laisse donc à l'infinitif la 
forme verbale d'une phrase noyau sur laquelle opère le métatexte.
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(10-42)a L'animal pousse un cri

b Pierre donne sa permission à Paul de faire cela

L'analyse de ces phrases dans le système proposé est possible si l'ajout à gauche 

du verbe contient les aspectuels pousser et donner avec leur nominalisations :

(10~43)a L'animal t g^ crier , = pousser (nomin. : 0, un}

b Pierre _t g^ permettre à ... de opérant sur la phrase noyau

Paul faire cela ; g^ = donner (nomin. : -ion, sa}

L'aboutissement de ce travail serait une grammaire qui décomposerait une 

phrase quelconque en un noyau entouré d'ajouts de métatexte et d'aspectuels. Or, 

ce noyau serait précisément porteur de l'information objective contenue dans la 

phrase : ce dont il s'agit dans le texte.

La mise en évidence des phrases noyaux sert, dans la suite, pour comparer 

plusieurs phrases analysées ; en particulier, elle permet d'établir certains liens 

existant entre les éléments des phrases et constitue donc le préalable d'une analyse 

du discours. Des problèmes qui ne peuvent trouver une solution à l'intérieur d'une 

phrase isolée du contexte, comme par exemple la référence pronominale, pourraient 

parfois être éclairés par la méthode de comparaison qui a été proposée par Z. Harris 

dans "Discourse Analysis".

Une extension de ce genre des méthodes de décomposition de la phrase se révèle 

être indispensable pour tout travail ultérieur sur le discours et sur les données 

en langues naturelles, comme par exemple la documentation automatique. Elle cons­

tituerait une prolongation nécessaire de la grammaire en chaîne.
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L'ANALYSE AUTOMATIQUE D’UN TEXTE

11.0 La première version d'un programme d'analyse syntaxique incorporant la 

présente grammaire en chaîne fonctionne sur un ordinateur IBM 360-91. Les premières 

phrases d'un article de biologie moléculaire de Jacob et Monod ont été analysées 

par ce programme, et ces résultats sont présentés ici.

Notons que ces phrases n'ont subi aucun changement lors de leur entrée dans 

la machine ; c'est-à-dire que les mots n'ont pas été découpés ou traités de quel­
ques manière que ce soit'. Pour des raisons techniques, les accents ne sont pas dis­

ponibles sur les imprimantes utilisées par l'ordinateur, ce qui m'a obligé à repré­

senter l'accent aigu par le chiffre 1, l'accent grave par 2, et l'accent circonflexe 

par 3.

Il faut souligner que le texte analysé a été choisi de manière parfaitement ar­

bitraire ; aucun effort n'a été fait pour trouver un texte dont les phrases seraient 

plus faciles à analyser que d'autres de quelque point de vue que ce soit : moins de 

conjonctions, moins de mots par phrase, etc. Le texte donc n'est nullement taillé à 

la mesure de la grammaire ; la seule exigence était que ce soit un article scienti­

fique. En outre, l'entrée lexicale de chaque mot a été dressée eu égard au comporte­

ment syntaxique du mot dans la langue, et non pas par rapport à son utilisation dans
f

la phrase où il figure. En somme, tout a été fait pour que le texte et le diction­

naire des mots soient totalement indépendants de la grammaire, afin que l'analyse 

du texte puisse servir de vérification de la justesse de la grammaire,

11,1 La présentation

Chaque analyse d'une phrase se présente sous la forme d'une série de chaînes

1. A l'exception de du, des, au,... qui deviennent d- suivi de -u, d- suivi de 
-es; etc, Cf. le chapitre 4, note 49.
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imbriquées : presque chaque chaîne figure sur une ligne distincte de l'analyse. 

L'axiome de la grammaire, la chaîne CO, s'appelle PHRASE ; chaque analyse commence 

donc par cette ligne PHRASE.
2Chaque ligne comporte son numéro d'ordre sous la forme n (où n est un chiffre ) 

ces numéros servent, dans une ligne de l'analyse, à renvoyer ä d'autres lignes qui 

suivent plus loin dans la segmentation. Une ligne d'analyse consiste en deux lignes 

d'impression : la ligne supérieure contient les titres des chaînes dont les élé­

ments figurent dans la ligne inférieure, chaque titre étant aligné juste au-dessus 

de ses éléments. Les titres sont affectés à certains éléments ou séquences d'élé­

ments de la chaîne ayant un intérêt linguistique : par exemple, le sujet, l'objet, 

etc. Les titres utilisés dans ces analyses sont donnés dans la figure 11-1.

Les éléments d'une ligne inférieure sont présentés de deux façons différentes :

(a) Les éléments consistent en un ou plusieurs mots ayant des numéros de ré­

férence à droite et/ou à gauche. Ces références à gauche (droite) d'un mot renvoient 

à son ajout à gauche (droite). Cette présentation est utilisée pour certaines struc­

tures non récursives, c'est-à-dire, qui ne contiennent pas un verbe et son objet.

Ce sont le groupe nominal, l'adjectif, le groupe prépositionnel, et quelques autres 

encore.

(b) L'élément est un seul numéro de référence renvoyant à une autre ligne de 

l'analyse. Ce système de renvoi est utilisé quand il est intéressant d'expliciter 

la structure interne de cet élément, par exemple, il contient un verbe avec son ob­

jet.

Dans les deux cas, une distinction est faite entre l'ajout d'une catégorie 

grammaticale et l'ajout à la phrase ; ce dernier comporte un astérisque devant son 

numéro de référence. Ceci permet de distinguer ces types d'ajout quand ils se sui-

2. Mais un nombre écrit en chiffres dans le texte apparaît sans point ; p'ar 
exemple, l'année 1953 dans la deuxième phrase (JM-2).
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vent dans la même ligne.

Plusieurs éléments donnent lieu à une impression spéciale :

(1) Les zéros de pronominalisation et d'omission sont représentés par des pa­

renthèses renfermant un vide : ( ) ; mais un ajout qui manque, donc qui est égal

à zéro, ne donne lieu à aucune impression. Il en va de même pour l'objet vide ; 

ainsi s'explique l'espace blanc au-dessous de OM-PASS dans la ligne 6. des analy­

ses de la phrase JM-1.

Le zéro provenant d'une réduction à zéro d'un élément sous conjonction est in­

diqué par une double paire de parenthèses renfermant un vide : (( )). Par exemple, 

dans la deuxième analyse de JM-1, la ligne 13. contient un verbe réduit à zéro ; 

l'élément correspondant à ce vide se trouve dans la chaîne à laquelle est liée 

cette châine conjonctionnelle. Celle-ci est la chaîne de la ligne 7_. , où on voit 

qu'il s'agit du verbe comprendre.

(2) Les mots figurant dans le texte entre parenthèses ne sont pas analysés 

puisqu'aucune description détaillée de la structure syntaxique d'une expression 

entre parenthèses n'existe actuellement. Les mots entres parenthèses sont simple­

ment groupés, sans analyse, â côté du mot après lequel ils figurent (cf. la phra­

se JM-2).

(3) La virgule, en tant que ponctuationç figure immédiatement à droite du mot

qui la précède. En tant que conjonction, elle est la tête d'une chaîne conjonction- 
?

nelle qui est rattachée à l'élément linguistique qui la précède. Ainsi, dans la 

phrase JM-3, la chaîne VIRGULE figure dans la ligne 2. ; c'est un ajout conjonc- 

tionnel au SUJET qui précède. Elle consiste en deux éléments ; une virgule, et la 

référence à la ligne 6. où la suite de la chaîne est donnée en détail.

11.2 Les analyses multiples

Etant donné la longueur des phrases soumises à analyse, il pourrait sembler 

étrange, à première vue, que l'analyseur fournisse un nombre si restreint d'ana-
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lyses. Ceci tient essentiellement aux deux raisons suivantes.

(a) Seule l'analyse obtenue par enchâssement d'ajouts est imprimée (cf.le 

§7.2.3 pour une explication détaillée) ;

(b) Si, à un point precis dans l'analyse, une séquence peut être une occur­

rence de l'un ou de l'autre de deux types d'ajouts, la séquence est analysée d'of­

fice comme : étant du premier type possible. Ainsi, par exemple, si un groupe pré­

positionnel peut être soit un ajout à droite du nom qui le précède, ou bien un a- 

jout à droite du verbe qui précède ce nom, il sera analysé comme l'ajout à droite 

du nom. La deuxième analyse, comme un ajout à droite du verbe, n'est pas imprimée 

puisqu'elle est prévisible et prédictible à partir de la première analyse.

Tout ceci revient à "geler" le groupe prépositionnel (ainsi que d'autres 

structures présentant la même particularité) dans la première case qui lui est pos­

sible. L'analyseur n'imprime pas d'autres analyses où le seul changement, par rap­

port à une analyse déjà imprimée, est qu'une structure déjà analysée comme un a- 

jout devient l'ajout d'une autre catégorie.

11.3 Commentaires

Dans ce qui suit, les phrases analysées sont désignées par JM-1, JM-2, etc.
3Le texte analysé est reproduit dans la figure 11-2 .

11.3.1 JM-1

Dans les deux premières analyses, le groupe prépositionnel

3. L'analyseur a pu, dans chacune des phrases analysées, atteindre l'endroit 
de l'algorithme où il imprime "plus d'analysed^ puis s'arrête (cf. le §7.1.2.1, 
I.e., in fine). Il n'y a donc pas d'autres analyses possibles pour ces phrases.
Une première version du programme, rédigée en langage Fortran, donne des temps 
d'analyse à peu près deux fois plus grands que ceux obtenus ici par le programme 
actuel, qui est écrit dans le langage-machine de l'IBM 360. Le gain par rapport 
à la première version est donc considérable, mais seule la version en Fortran peut 
être utilisée sur une autre machine ayant un compilateur Fortran.
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(11.1) des macromolécules biologiques essentielles, acides nucléiques 

et protéines

est analysé comme contenant trois groupes nominaux liés par conjonction (lignes 

19., 23., et 24.), ce qui est l'intention de l'auteur. Mais la chaîne conjonction­

nelle

(11.2) et leur structure chimique = et

est rattachée à deux groupes nominaux différents dans les deux analyses. Dans la

première analyse, elle se rattache à les fonctions pour former (le rapport) entre

N„ et N ; N0 = les fonctions de ces macromolécules. Dans la deuxième, N se rat- 
-2---- a —2 ------------------------------------ -a
tache â le rapport pour former :

(11.3) comprendre N0 et ; N0 = le rapport entre les fonctions de ces
■ 1 j 1 3. ~~o

macromolécules

c'est-à-dire, comme s'il s'agissait de comprendre le rapport... et de comprendre 

leur structure chimique.

Pour qui comprend un tant soit peu le texte analysé, il est clair que l'in­

tention des auteurs était bien ce qui est donné par la première analyse, et non 

pas par le deuxième. C'est-à-dire qu'il s'agit bien d'un rapport entre deux cho­

ses : d'une part les fonctions de ces macromqlécules, et d'autre part, leur struc­

ture chimique. Mais l'ambiguïté structurelle reflétée dans l'autre analyse est ré­

elle Í il n'y a pas de raison syntaxique de l'exclure.

Dans les deux analyses qui suivent, les analyses 3 et 4 (Fig, 11.5 et 

11.6), la chaîne conjonctionnelle

(11.4) , acides nucléiques et protéines

est rattachée au groupe nominal les connaissances acquises... pour former un sujet 

complexe :

(11.5) les connaissances..., acides nucléiques et protéines.

Encore une fois, il n'y a aucune raison syntaxique qui permette d'exclure ce sujet. 

Puis, les deux analyses diffèrent entre elles exactement de la même façon que les
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deux premières analyses, à savoir, seulement dans le point de rattachement de la 

chaîne et leur structure chimique.

Il y a plusieurs points à noter dans ces quatre analyses :

(a) Le groupe prépositionnel au moins est analysé comme l'ajout à gauche de 

la préposition dans. Il occupe donc la même position qu'occupe l'adverbe jusque 

dans la phrase

(11.6) (Pierre l'a compris) jusque dans (son plus petit détail)

Une autre possibilité serait de laisser la place pour un ajout à la phrase dans la 

position qui précède dans ses grandes lignes, semblable à l'ajout à la phrase pro­

bablement qui peut précéder l'ajout à droite du verbe :

(11.7) (Il viendra) probablement assez rapidement.

(b) La séquence sur la structure.., est analysée comme un ajout â droite du 

nom années. Cette analyse n'est pas correcte dans cette phrase, puisqu'il s'agit 

des connaissances... sur la structure..., mais l'analyse est valable syntaxiquement, 

comme nous le montre la phrase

(11.8) Depuis quelques années sur ce problème, (j'ai.,).

Pour que je puisse obtenir l'analyse ou sur la structure est un ajout à droite 

de connaissances, il faudra qu'une étude détaillée des nominalisations soit dispo­

nible. Puisqu'une telle étude n'existe pas actuellement, les analyses obtenues ici 

doiyerit être considérées comme approximatives.

(c) La séquence acquises depuis...années... est prise comme un ajout à droite 

du nom connaissances du type Vé , avec £2^ = 0. Le groupe prépositionnel depuis

.,.années,.. est un ajout à droite du Vé acquises.

(d) La chaîne â E de V Í2 = de comprendre. le rapport... n'a pas d'élément 

qui soit sujet de comprendre. Il s'agit là d'un sujet vide, obtenu en réduisant à 

zéro un sujet indéfini du genre à quelqu'un. Cette réduction est possible pour cer­

tains verbes prenant l'un des objets (part.) (part.) VŒ? tels permettre, appren-



dre, etc. La grammaire en rend compte moyennant une restriction qui permet une va­

leur zéro pour le sujet (part.) E de ces chaînes d'objet.

Une autre analyse est possible, dans laquelle permettre prendrait l'objet 

de V fi = de comprendre... le rapport... Cette analyse rapprocherait permettre d'un 

verbe du type achever : achever de traduire le livre, mais aucun sujet n'est pos­

sible pour le verbe qui suit achever : ^achever [quelqu'un/ à quelqu'un] de tradui- 

re le livre. C'est pourquoi je lui ai préféré la première analyse avec sujet réduit 

ä zéro.

Plusieurs analyses incorrectes ont été écartées par la grammaire. Ainsi :

(1) L'analyse du groupe prépositionnel depuis quelques années... comme ajout 

à droite du nom connaissances.

Le Vé acquises est donc pris, dans cette analyse, comme un remplaçant de l'ad­

jectif après le nom. Mais le groupe depuis N ne peut être l'ajout à droite d'un 

nom :

(11.9) a *La table depuis quelques années (est ici)

b *L'étude depuis quelques années (donne un bon résultat)

Ces phrases deviennent grammaticales s'il y a une pause avant depuis et après an­

nées, ce qui est indiqué dans l'écriture par des virgules. Dans ce cas, le groupe 

depuis quelques années doit être pris comme un ajout à la phrase.

, (2) L'analyse dans laquelle le groupe nominal après depuis se présente comme

suit :

(11.10) a depuis N_, Nu et N_a —d ' c
b Na = quelques années sur la structure des macromolécules 

biologiques essentielles ; 

c = acides nucléiques ; Nc = protéines.

A première vue, on pourrait penser qu'un nom concret n'est pas possible après de­

puis^ mais une phrase du genre Depuis le coin de la rue, (je vous parle de cela)
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est grammaticale. Il en va de même avec les phrases dans lesquelles un nom de temps 

ou une nominalisation figure après depuis :

(11.11) Depuis [une heure /la destruction de ce bâtiment] , (je vous en 

parle)

Par contre, il n'est pas possible de lier par une conjonction un nom concret 

et un nom de temps (ou une nominalisation) après depuis :

(11.12) ^Depuis une heure et le coin de la rue, je vous parle de cela 

C'est l'incorporation de cette restriction dans la grammaire qui a empêché que cette 

analyse soit fournie.

Les deux cas précédents illustrent la situation, malheureusement très rare dans 

l'état actuel de nos connaissances linguistiques, où la grammaire a des données 

syntaxiques qui permettent d'écarter la liaison incorrecte d'une chaîne conjonction­

nelle. C'est précisément ce genre de données qui manquent dans le cas de l'analyse 

numéro 2 (Fig. 11-4) discutée ci-dessus.

(3) L'analyse dans laquelle la séquence

(11.13) biologiques essentielles, acides nucléiques

est analysée comme une suite de quatre adjectifs à droite de macromolécules.

Pour que cette analyse soit valable, il me semble qu'une virgule est exigée 

après acides. C'est-à-dire qu'à partir de l'endroit, dans une telle série d'adjec­

tifs, -où paraît une virgule, chaque adjectif dans la suite doit être suivi d'une 

virgule (sauf le dernier).

11.3,2 JM-2

L'analyse se lit sans difficulté ; les points suivants sont à noter.

(a) L'expression (1953) n'est pas analysée ; elle figure après Crick, au même 

endroit où elle paraît dans le texte.

(b) in vivo et in vitro sont des adverbes qui peuvent être l'ajout à droite 

de verbes comme reproduire :
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(11.14) Ces microbes se reproduisent in vitro.

Ils sont aussi des adjectifs qui peuvent être l'ajout à droite des nominalisations 

comme réplication, traitement, etc, (cf. le §9.4.8). Ce type d'adjectif ne peut pas 

être l'ajout à droite d'un nom concret comme ADN, et l'analyseur n'attache pas la 

séquence in-vivo et in-vitro à ADN,

(c) bien ne doit pas être analysé comme un ajout à droite du verbe est puis­

que être ne prend que des d^ très limités (cf. §6.2.2.1). Il est donc analysé com­

me un ajout à la phrase dans des phrases comme :

(11.15) C'est bien lui ; l'idée est bien de moi ; etc,

(d) L'analyse fournie par le programme de la séquence â la suite de leur dé­

couverte , . . est incorrecte. Il ne s'agit pas d'un groupe prépositionnel â la suite 

où de leur découverte est un ajout à droite de suite, mais plutôt d'une préposition 

complexe à la suite de suivie d'un groupe nominal leur découverte... Les modifica­

tions du programme nécessaires pour le traitement de telles prépositions complexes 

(il s'agit d'un mécanisme général du traitement des idiotismes) n'ont pas encore 

été faites.

(e) Les parenthèses renfermant un vide dans la ligne 1JL_ représentent l'objet 

manquant (i.e., le nom "omis") dans la chaîne centrale inversée

(11.16) avaient proposé Watson et Crick â la suite de...

f En outre, les trois analyses suivantes ont été écartées par la grammaire.

(1) L'analyse dans laquelle à la suite..■ est pris comme le groupe préposi­

tionnel à de l'objet N^ ä ^ de proposer,

C'est-à-dire, la séquence

(11.17) qu'avaient proposé Watson et Crick à la suite...

est analysée en un premier temps comme étant semblable à une séquence du genre

(11.18) qu'avaient proposé Watson et Crick au gouvernement

Mais proposer appartient à une sous-classe de verbes qui exige un nom humain (ou
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assimilable à un nom humain) dans la position :

(11.19) a J'ai proposé cela [a Pierre /a la foule /â l'armée /...]

b *J'ai proposé cela [à la table /à la suite /...]

La liste V16 de proposer (cf. le §9.3.8) contient les noms N50 (les nominali­

sations) dont fait partie suite ; la restriction qui vérifie la sous-classe de 

contre la liste V16 empêche ainsi l'analyseur de fournir pour la séquence (11.17) 

une analyse du genre (11.19)b,

(2) Le verbe apporter, en ce qui concerne son objet à Ng, se comporte com-
4 ä . .

me proposer . La même restriction donc empêche l'analyseur de fournir cet objet 

pour apporté, dans lequel

(11.20) Nj ='la preuve que le mécanisme... et Crick 

â = a la suite de. . .

(3) L'analyse dans laquelle â la suite de... est un ajout à droite de Crick. 

Les noms propres ne peuvent prendre P N comme leur ajout à droite que pour

un nombre très restreint de prépositions :

(11.21) a Pierre de Paris (est un bon coiffeur)

b *Pierre à Paris (est un bon coiffeur)

11,3.3 JM-3

Cette phrase est une des phrases les plus longues qui a été analysée par ce 

programme. Elle contient 60 mots, parmi lesquels deux occurrences de et_ et quatre

4. En fait, dans certaines phrases cet objet de apporter peut contenir un nom 
non-humain dans :

(a) J'apporterai une solution à ce problème
Ce genre de phrase semble limité à des paires de noms entre lesquels existe un rap­
port spécial, comme solution et problème. Ce rapport est très difficile à définir, 
car d'autres paires de noms apparemment liés entre eux de la même façon ne four­
nissent pas de phrases bien formées :

(b) *J'ai apporté un pied à la table



occurrences de la virgule (qui peut être une conjonction). La difficulté de ce 

genre de phrase n'est pas tant d'éviter que le programme fournisse des analyses 

incorrectes, mais plutôt d'empêcher l'analyseur de s'embarquer dans un des embran­

chements de la grammaire qui n'aboutira jamais à une analyse valable, mais dont la 

construction (et, plus tard, la destruction) occupera un temps de calcul excessive­

ment long. En effet, l'apparition d'un £t ou d'une virgule à l’intérieur d'une chaî­

ne en construction ouvre en général de nombreuses possibilités d'analyse que l'ana­

lyseur devra explorer une à une. Si aucune de ces possibilités ne peut amener à une 

analyse correcte, il y a là une grande perte de temps.

Toutes ces difficultés (dont une partie sera décrite plus loin) ont été con­

tournées, et les analyses fournies présentent plusieurs traits intéressants.

(a) L'analyse de son rôle (ligne 9^.) montre son comme le nom de ce groupe no­

minal avec un ajout à droite rôle. Elle est identique à l'analyse de protéines-en­
zymes^ de la ligne 29^. En effet, son pouvant être un article ou un nom, une analyse 

de son rôle semblable à l'analyse souhaitée de la séquence mot clé ne peut être ex­

clue pour des raisons syntaxiques.

En outre, le groupe prépositionnel de son peut effectivement être l’ajout à 

droite de la découverte. Mais pour qu'il puisse l'être, il faut que N soit dans la 

sous-classe NI (nom indénombrable) s'il est au singulier et s'il n'y a pas d'article 

devant- N :

(11,22)a La découverte de [cocaïne /pain /son /fromage /...] (était...) 

b *La découverte de [journal /lampe /..,] (était...)

Puisque son est précisément un membre de la sous-classe NI, l'analyse de son comme 

un nom est justifiée dans ce contexte.

5. Si son avait été placé comme article dans les ajouts à gauche du nom rôle, 
il y aurait eu un numéro de référence à gauche de rôle, renvoyant à une ligne G N 
ou son figurerait sous le titre ARTICLE ; cf. la référence 3. à gauche de décou­
verte ,
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L'analyse où son figure en tant qu'article n'a pas été obtenue faute de temps.

(b) La séquence dans la biosynthèse... est prise comme un ajout à droite de 

découverte, ce qui n'est pas correct dans cette phrase— il s'agit plutôt de son 

rôle dans la biosynthèse...'—mais est possible syntaxiquement, puisque découvrir 

Nj et N2 dans N^, où dans est un ajout à droite du verbe découvrir, peut être 

nominalisé en la découverte de Nj et de dans N^, dans laquelle dans devient 

un ajout à droite de découverte. L'analyseur fournit cette nominalisation avec

(11.23) Nj = l'ARN messager ; = son rôle ; = la biosynthèse des

protéines

Une étude des nominalisations en français nous apporterait de précieux éclaircis­

sements sur ce problème (cf, la remarque (b) dans le §11.3.1 ci-dessus).

(c) Le sujet consiste en une conjonction de trois groupes nominaux :

(11.24) N . N2, N3 (ont...) ;

Nj = la découverte de l'ARN messager et de son rôle dans la bio-

synthèse des protéines ;

N2 = l'étude des processus de transcription ;

= les recherches sur le déterminisme génétique des structures 

primaires des protéines

Il contient 37 mots, dont trois conjonctions (et et deux virgules), ce qui expli­

que pourquoi il est difficile de l'analyser dans un temps de calcul court.
?

(d) Comme dans les analyses de JM-1 ci-dessus, la chaîne conjonctionnelle

et les protéines-enzymes est rattachée, dans les deux analyses de JM-3, à deux en­

droits différents. Dans la première analyse, elle est rattachée à déterminants gé­

nétiques , ce qui représente l'intention de l'auteur ; dans la deuxième, elle est 

rattachée à les relations, comme s'il s'agissait de (hypothèses sur) les relations 

et les protéines-enzymes.

Une troisième analyse, où elle serait rattachée à hypothèses et deviendrait
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donc un des objets de ont... confirmé, est écartée puisque confirmer ne peut pren­

dre aucun nom concret comme objet :

(11.25) *Nous avons confirmé [la protéine /la table /...]

C'est l'utilisation de la liste V7 de confirmé (cf. le §9.3.3) qui empêche cette 

troisième analyse.

Finalement, jetons un bref regard sur les problèmes que soulève l'analyse d'u­

ne phrase contenant 60 mots.

(1) Dans ce qui suit, j’utiliserai les Nj, l^, et définis dans (11.24).

A un certain stade de l'analyse, le programme réussit à construire un sujet qui est 

donné par Nj ; les deux groupes nominaux suivants, et ne sont pas encore

rattachés à ce sujet. Puis, l'analyseur essaie toutes les possibilités pour l'ajout 

à la phrase qui suit le sujet. Parmi elles se trouve la proposition incise (cf. le 

§6.4.2.1), qu'on peut essayer de construire ä cause du verbe confirmer qui se trouve 

plus loin dans la phrase. Ceci équivaut à analyser la phrase comme si elle était du 

genre

(11.26) (la découverte...), l'étude..., les recherches... l'ont confirmé.

(est. ..)

Le sujet de la proposition incise est donc N^, .

Mais, en fait, la ppv manque devant ont, et cette proposition incise est 

mal formée : *La découverte, les recherches ont confirmé, est... La restriction qui 

vérifie que cette ppv est présente échoue, et l'analyseur fait marche arrière pour 

défaire la proposition incise. La destruction de la proposition incise prend beau­

coup de temps, étant donné que son sujet comprend 21 mots.

(2) Plus tard dans le déroulement de l'algorithme, l'analyseur a toujours Nj 

pour sujet, mais l'ajout à droite de découverte commençant par dans est beaucoup 

plus complexe. Il se présente comme suit :

(11.27) dans = la biosynthëse des protéines



comme s'il s'agissait de son rôle dans la biosynthèse, dans l'étude, et dans les 

recherches.

Le sujet est maintenant complet et bien formé. L'algorithme continue en met­

tant zéro dans l'ajout à la' phrase après le sujet, puis ont dans le tV de la chaî­

ne centrale. Mais le sujet est un nom au singulier (la découverte) et ce verbe est 

au pluriel. La restriction qui vérifie l'accord en nombre entre le sujet et le ver­

be échoue, l'algorithme doit faire marche arrière, et défait encore une fois la sé­

quence IL-,, Ng •

Néanmoins, le temps de calcul, y compris les "faux bonds" du genre de ceux que 

je viens de décrire, a pu être considérablement raccourci et le programme a pu four­

nir les analyses de JM-3 dans un laps de temps assez raisonnable.

11.3.4 JM-4

Dans l'analyse de la Fig. 11-10, la proposition relative qui caractérisent une 

cellule est analysée comme un ajout à droite de activités (ligne LT^). Elle devrait 

être un ajout au sujet entier, i.e., un ajout à droite de les propriétés, les struc­

tures, les activités, mais il n'y a présentement aucun moyen dans la grammaire d'at­

tacher un ajout à une séquence de groupes nominaux conjoints.

Deux analyses ont été rejetées par l'analyseur.

(1) L'objet de démontré pourrait être segmenté de manière à mettre en éviden­

ce La conjonction d'une complétive que Cl et un groupe nominal :

(11.28) que Cl et * * Ñ

Cl = les propriétés, les... doivent être... rapportées â la struc­

ture

* = à l'activité ; N 5= des protéines que...

D'une part, un nom concret comme protéines n'est pas un objet possible pour démon­

tré (cf, la discussion de (11.25) ci-dessus) ; d'autre part, la conjonction d'une

complétive et un groupe nominal donne lieu à des phrases bizarres ou impossibles
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(cf. la discussion de (8.210) dans le §8.2.1).

(2) Une autre segmentation de l'objet de démontré est possible, mais dans la­

quelle on voit la conjonction de la même complétive de (11.28) avec l'objet à 

(l'inversion de Nj à N£) :

(11.29) à N2 = à l'activité ; = des protéines que...

Cette décomposition présente deux infractions aux règles de sélection entre démon­

tré et cet objet ; le nom concret protéines n'est pas possible dans la position de 

Nj (comme ci-dessus), et des nominalisations comme activité ne sont pas possibles 

dans la position de N^.

11.3.5 JM-5

L'analyse ne présente qu'un seul défaut : le groupe prépositionnel par un seg- 

ment génétique est analysé comme un ajout à droite du verbe affirmer, tandis qu'il 

devrait être pris comme un ajout à définie.

11.3.6 JM-6A

Les deux analyses illustrent le problème, qui a été discuté dans le §8.1.1, 

de la conjonction d'une séquence et X. Il s'agit ici de la séquence ou d'une lignée 

cellulaire qui peut être conjointe à deux endroits dans l'arbre d'analyse. Dans la 

première analyse (Fig. 11-12), elle est conjointe ä d'une cellule, ce qui traduit 

bien l'intention de l'auteur qui parle de l'ADN d'une cellule ou (l'ADM) d'une li­

gnée cellulaire. Dans la deuxième analyse (Fig. 11-13), elle est conjointe à la 

structure, comme s'il s'agissait d'une phrase la structure de l'ADN... ou (la struc­

ture) d'une lignée cellulaire est invariante...

Ce genre de problème ne pourra jamais être résolu par des moyens purement syn­

taxiques ; chacune de ces analyses multiples est une analyse syntaxiquement possi­

ble, et ce n'est que par des connaissances spécialisées du domaine technique en 

question qu'on pourra choisir entre elles.
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11.3.7 JM-6B

Puisque le mécanisme du traitement des idiotismes n'est pas encore disponible, 

la séquence en fonction de a du figurer dans le lexique comme si elle était un 

seul mot.

Le mot outre est un adverbe, et la séquence en outre est donc analysée comme 

une occurrence de la chaîne P D (cf. le §6.4.4.3). Mais il est aussi un nom, ce 

qui laisse la possibilité d'analyser en outre comme un groupe prépositionnel. Dans 

le domaine de la biologie moléculaire, le nom outre doit paraître très rarement.

Le problème de la division du lexique en des microglossaires pour chaque domaine 

technique n'ayant pas encore été examiné, le mot outre ne figure pas dans le lexi­

que en tant que'nom.

11.3.8 JM-7A

(a) La séquence la conversion de son système excrétoire est analysée comme un 

nom composé (cf. la remarque (a) dans le §11.3.3), ce qui explique pourquoi la pro­

position relative commençant par qui, de semblable... est un ajout à conversion,

au lieu d'être un ajout ä système.

(b) Le statut de la séquence de semblable à celui d'un poisson n'est pas clair. 

Elle pourrait être un ajout au verbe figurant en tête de phrase (ou de proposition) 

pour une certaine sous-classe de verbes tels que devenir, se transformer,... ; ou 

bien'elle pourrait faire partie de l'objet pour cette classe de verbes. J'ai choisi 

la deuxième interprétation, et cette séquence est la première partie d'un objet dis­

continu pour deviendra (ligne 1_3 dans la Fig. 11-15).

(c) L'adjectif excrétoire, n'ayant pas de forme différente pour les deux gen-
£

res, pourrait modifier soit conversion, soit système . L'analyse imprimée le montre

6. L'impossibilité de conversion excrétoire ne peut pas encore être précisée 
sous forme de règles, puisque l'étude de ce genre de nominalisation en est à ses 
débuts.
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comme ajout à système (ligne 7), et l'impression des autres analyses est supprimée 

(cf. la discussion de (7.2.9) dans le §7.2.3). La même remarque s'applique à l'ad­

jectif thyroidienne, qui pourrait modifier soit hormone, soit injection.

Deux analyses ont été rejetées par le programme.

(1) Dans la ligne 1_3 de la fig. 11-15, analogue est pris comme l'adjectif ob­

jet de deviendra. Notons que analogue est également un nom :

(11.30) Cette situation est l'analogue (de telle autre)

Mais, au contraire des noms classés dans N17 (cf. le §9.2.11), analogue ne peut fi­

gurer dans l'objet de être, en tant que nom, sans article :

(11.31) Pierre est [patron /professeur /.../ ^rocher]

Puisque analogue n'appartient pas à la sous-classe NI 7, le programme ne fournit pas 

une deuxième analyse pour la séquence deviendra...analogue.

(2) Une segmentation est possible dans laquelle l’objet de provoque se présen­

te comme suit :

(11.32) Nj P N2 ; Nj = la conversion... analogue 

P N^ = à celui d'un mammifère

Mais provoquer exige un nom humain dans la position de Nj :

(11.33) On a provoqué [Pierre â la violence / *la table à une chute brutale] 

La liste V9 (cf. le §9,3.5) de provoquer contient donc la sous-classe N50 (nomina- 

lisajtibns) à laquelle appartient conversion, et la restriction utilisant cette lis­

te empêche le programme de fournir la segmentation (11.32).

11.3.9 JM-7B

Les figures 11-16 et 11-17 montrent les premiers résultats obtenus pour cette 

phrase, et les figures 11-18, -19 et -20 une étape ultérieure, après la correction 

de quelques erreurs dans la grammaire.

Les deux premières analyses montrent chacune une proposition principale qui 

consiste en une conjonction de deux chaînes centrales :
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(11.34) a Cl et Cl'

b Cl = ... les enzymes augmenteront ... 

c CJ_' = l'animal excrétera de l'urée

La proposition subordonnée commençant par alors-que est un ajout à la phrase dans 

C1' (la ligne J_6, qui figure dans la ligne 9), et le groupe nominal quelques heu- 

res après l’injection, est un ajout à la phrase contenant un nom de temps (§6.4.4.5).

Ces deux analyses diffèrent dans la segmentation de la séquence en proportion 

de 50 a 100 fois, qui est un ajout au verbe augmenteront. Dans la première analyse, 

cette séquence constitue un seul ajout au verbe, le groupe prépositionnel.en pro­

portion dans lequel de...fois est un ajout à proportion. Dans la deuxième analyse, 

cette séquence est segmentée en une suite de deux ajouts au verbe augmenteront 

(lignes 8 et 9, citées dans la ligne 2), Le premier est le groupe prépositionnel 

en proportion, et le deuxième est l'ajout n fois qu'on voit dans

(11.35) a II le fera 10 fois

b II le fera de 5 à 10 fois

Le "processus spécial" s'appliquant à dé..,à a été discuté dans le §8.5.32.

Un peu de réflection montre que d'autres analyses sont possibles, et, en fait, 

une erreur technique dans la vérification de l'accord en nombre entre le sujet et 

le verbe a empêché l'analyseur de fournir une autre segmentation des chaînes centra­

les conjointes dans (11.34), Un deuxième essai, après correction de cette erreur, 

a donné les trois analyses des figures 11-18 à 11-20.

La première analyse (Fig. 11—18) montre le type de conjonction sujet-verbe 

discuté dans le §8.2.4 :

(11.36) a {£ tV et £' tV} fl

b I tV = les enzymes.,, augmenteront 

c I' tV' = l'animal excrétera 

d il = de l'urée

En fait, cette analyse est erronée, puisque de l'urée ne peut être l'objet direct
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de augmenteront si le sujet est les enzymes. Or, le sujet, l'objet et l'ajout du 

type en N du verbe augmenter se trouvent liés entre eux par des contraintes assez 

complexes que je n'ai pu encore incorporer dans son entrée lexicale, et cette ana­

lyse ne peut être écartée, •

La deuxieme analyse (Fig. 11-19) est identique à la première analyse discutée 

plus haut (Fig. 11-16). La troisième analyse (Fig. 11-20) montre 100 fois comme ob­

jet de augmenteront, et est donc érronée de la même manière que l'analyse (11.36) 

ci-dessus. Puis, une erreur technique empêche l'analyseur de découper la séquence 

en proportion de 50 à 100 fois en une suite de deux ajouts au verbe.

L'ensemble de ces' cinq analyses indique bien ce que sera le résultat final, 

dès que diverses erreurs techniques sont corrigées. La description détaillée du 

comportement des verbes du type augmenter, réduire,..,, par rapport à leur ajout 

en N reste à faire.

11.3.10 JM-8

Les deux analyses obtenues pour cette phrase illustrent encore le problème 

de la conjonction (cf, le §11.3,6), La séquence et de l'histidine peut en effet 

être conjointe soit à qui contient du maltose (Fig. 11-21), ce qui représente l'in­

tention de l'auteur, soit à un milieu (Fig. 11-22, ligne 9). Notons que cultivé 

est analysé uniquement comme participe passé ; il est aussi adjectif, mais ne peut 

modifier un nom non-humain comme clone (cf, le §9.4.1).

11.3.11 JM-9A

Les deux analyses sont semblables aux résultats obtenus pour JM-8 plus haut, 

puisque les deux phrases contiennent la séquence dans un milieu qui contient du 

Nj et du N^,. Il y a donc le même problème de conjonction qui se pose,

11.3.12 JM-9B

Cette phrase est aussi longue que JM-3, et pour cette raison son analyse a 

posé beaucoup de problèmes techniques qui ont dû être résolus afin que le temps
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de calcul ne devienne pas démesurément grand. Ceci a été fait, et la première 

analyse de cette phrase de 62 mots est obtenue après 24 secondes de calcul, ce qui 

est comparable aux 17 secondes requises pour l'analyse de JM-3.

La première analyse (Fig. 11-25) ne montre pas la décomposition de la séquence 

commençant mais seulement des traces des... (dans les lignes 1_2 et 20) qui était 

voulue par l'auteur. L'analyse donnée (ligne 20) équivaut ä l'interprétation sui­

vante de cette séquence :

(11.37) a mais seulement Cl

b C1 = *((cette bactérie)) ((synthétiserait)) de l'histidine 

c * = des traces des... participent à la synthèse

C'est-à-dire, la séquence des traces des..., au lieu d'être l'objet du verbe syn­

thétiserait (réduit à zéro sous la conjonction mais), devient un ajout à la chaîne 

centrale CJ_, et l'objet de synthétiserait est de l'histidine. Cette décomposition 

ne peut guère être écartée par une règle formelle (une restriction).

C'est la deuxième analyse (Fig. 11—26) qui donne la décomposition reflétant

l'intention de l'auteur : dans la ligne 20, c'est bien des traces des. ■ . qui est

l'objet de synthétiserait réduit à zéro. La troisième analyse (Fig, 11-27), qui

est due à une erreur technique dans le programme, est identique à la deuxième à

l'exception de la chaîne à laquelle est assignée la séquence de l'histidine. La

quatrième analyse, également due à une erreur technique du programme, est sembla- 
?

ble à la première à l'exception de seulement, qui est analysé comme un ajout à 

gauche de la préposition d- (ligne 1_7) .

Notons que l'analyse de la séquence à partir de l'ATP et du ribosylpyrophos- 

phate, est correcte, à un détail près, et qu'une analyse erronnée de cette séquence 

a été écartée par le programme. L'analyse fournie (Fig, 11-25, lignes 28^ et 29), 

montre la conjonction de deux groupes prépositionnels ;

(11.38) a à-partir-de Nj ; Nj = l'ATP 

d- N2b N2 = ~u ribosylpyrophosphate,
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En fait, il devrait être indiqué que le deuxième groupe d- ^ équivaut à (à par­

tir) d- N2, avec à partir réduit à zéro ; ceci est vrai chaque fois qu'un groupe 

de N est conjoint à une préposition complexe terminant en de.

Une autre segmentation', erronée, est possible pour cette séquence. Elle se 

présente comme â-partir-de suivi de la conjonction de deux groupes nominaux :

(11.39) à-partir-de [N^ et = 1'ATP ; = du ribosylpyrophos-

phate

Dans cette segmentation, du est analysé comme article partitif, ce qui aboutit à 

une suite agrammaticale : *à-partir-de = *à-partir-de du ribos. Une restriction 

dans le groupe nominal empêche l'article partitif de figurer dans cette position.

11.3.13 JM-10

Notons d'abord que cette phrase a été analysée sur le deuxième ordinateur dis­

ponible au C.I.R.C.E., qui est plus lent d'un facteur de 2,5 environ, que celui u- 

tilisé pour analyser toutes les autres phrases présentées ici. En divisant les temps 

de calcul par 2,5 on obtient des chiffres comparables aux temps d'analyse des au­

tres phrases : 8,5 secondes pour la première analyse (Fig, 11-29) et 11,3 secondes 

jusqu'à imprimer "plus d'analyses" (Fig. 11-30).

La première analyse donne la décomposition voulue de la phrase ; la deuxième 

est due à la même erreur technique mentionnée ci-dessus qui fait que la séquence 

de ytiistidine (ligne 20^ dans les deux analyses) est assignée à une autre chaîne 

d'ajout sans qu'il y ait d'autre changement dans la décomposition.

Le verbe formeront présente une difficulté particulière pour la classifica­

tion de ses objets, difficulté qui a un intérêt général pour la lexicographie. L'un 

des objets de former peut être zéro, l'objet vide, qui provient de la réduction 

à zéro d'un groupe nominal humain indéfini :

(11.40) Faire de la bicyclette forme quelqu'un Faire de la bicyclette

forme.
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Dans ce cas, le sujet infinitif peut être réduit au nom concret objet de faire :

(11.41) [La bicyclette /L’exercice/...] forme

Si cet objet vide est inclus dans les objets de former, une décomposition 

"bizarre" est possible pour la deuxieme moitié de la phrase commençant par mais 

en revanche... :

(11.42) mais en revanche tV E

fi = 0 (vide) ; tV = formeront ; Z. = de la galactosidase et la sé­

rie . . .

Il s'agit de la chaîne inversée C15, comme si cette partie de la phrase était sem­

blable à la séquence mais en revanche resteront deux problèmes difficiles. Il y a 

plusieurs façons d'utiliser des règles de sélection afin d'éliminer la décomposi­

tion donnée dans (11.42) :

(a) Former une sous-classe distincte de la grammaire contenant des verbes du 

genre rester, venir,..., qui prennent l'objet vide et peuvent figurer dans la chaî­

ne inversée avec l'objet vide. Dans ce cas, former n'appartient pas à cette sous- 

classe et l'analyse (11.42) est écartée,

(b) Ajouter une restriction ä l'objet vide de former qui interdise un sujet 

concret, du genre galactosidase, enzymes,,,. Ceci a le dêsanvantage d'interdire des 

phrases du genre (11.41), qui sont bien formées.

, (c) Prendre comme hypothèse que l’objet vide de former est très rare dans l'é­

criture scientifique, et donc que des phrases comme (11.40) et (11.41) sont aussi 

rares.

C'est la troisième solution qui a été retenue. Elle est équivalente à la deu­

xième solution, sans toutefois utiliser de restriction. La première solution fait 

intervenir une sous-classe de verbes dont le comportement vis-à-vis de la chaîne 

inversée Cl5 n'est pas bien connu actuellement.

11.3.14 JM-88
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Cette phrase est la phrase la plus longue de l'article à l'étude ici ; elle 

contient 88 mots, et cette longueur même la rend difficile à analyser. Aucun ana­

lyseur de langue naturelle construit jusqu'à maintenant n'est parvenu à analyser 

des phrases aussi longues.

La phrase consiste essentiellement en deux longues phrases enchâssées : une 

phrase principale rappelons... que l'hypothèse... s'est imposée à la suite de... 

dans laquelle est insérée l'ajout selon laquelle Cl à droite de hypothèse. La struc­

ture de cette deuxième phrase Cl est également complexe, car elle contient encore
-Ndeux autres phrases : l'objet phrastique tV Í? Z de fait, et l'ajout qui Cl de 

constituant.

Les huit analyses obtenues se divisent en deux groupes, suivant la décomposi­

tion de l'objet de être (dans doit être àvie brève ...). Dans les quatre premiè­

res analyses (Figs. 11-31 à 11-34 ; cf. la ligne 3!2 de la fig. 11-31), l'objet de 

être est distinct de l'ARN ribosomal, et la séquence à vie brève et par conséquent 

est analysée comme une conjonction de deux ajouts à la phrase. Dans les quatre der­

nières analyses (cf. la ligne 32 de la Fig. 11-35), l'objet de être est décomposé 

correctement en une conjonction de deux objets : à vie brève et distinct de l'ARN 

ribosomal.

Chaque groupe de quatre analyses se sous-divise encore en deux sous-groupes de 

deux analyses, selon les deux décompositions possibles pour l'objet de imposée.

Dans les deux premières analyses (ligne 7 de la fig. 11-31), cet objet est un grou­

pe nominal pronominalisé en sj_, ce qui est indiqué par la paire de parenthèses ren­

fermant un vide. Puis, les deux analyses diffèrent dans le point d'attachement de 

la séquence commençant et la cinétique de ... Dans la première analyse, elle est 

rattachée à régulation (ligne K>), ce qui est correct pour ce texte. Dans la deu­

xième analyse, elle est rattachée à suite (ligne 9, Fig. 11-32), comme s'il s'a­

gissait de à la suite et (à) la cinétique. C'est le problème général du rattache­

ment d'une séquence et X qu'on a déjà rencontré dans les analyses précédentes.
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Les deux autres analyses d'un sous-groupe montrent l'objet N^ P de imposée 

(ligne 7, Fig. 11-33, citée dans la ligne 4) : il s'agit donc d'imposer l'hypothèse 

à la suite, semblable à imposer un régime à Paul. Notons qu'un nom non-humain est 

possible dans la position de cet objet :

(11.43)a imposer telle forme à l'équation (en mathématiques)

b imposer telle forme à la table (en ébénisterie)

Par contre, il est plus difficile d'accepter imposer une hypothèse à N , , mais--------------------------non—hum
une telle contrainte dépasse pour le moment les possibilités de la grammaire dans 

sa forme actuelle. Il s'agit d'une contrainte entre les sous-classes de nom permi­

ses dans la position et la sous-classe de nom se trouvant dans la position Nj, 

pour l'objet Nj P ^• Dans notre cas, si (hypothèse, pronominalisé en s') est 

dans la sous-classe N8, alors ne peut être non-humain. La mise en oeuvre d'une 

telle double classification des sous-classes de nom figurant dans l'objet serait 

extrêmement onéreuse pour la lexicographie, et ne peut être envisagée pour le mo­

ment .

11.4 Conclusions

La grammaire en chaîne que j'ai décrite tout au long de cette thèse permet à 

un programme d'analyse syntaxique qui l'incorpore de fournir des analyses correc­

tes de phrases. Ces analyses sont suffisamment fines pour pouvoir servir au trai­

tement de problèmes linguistiques plus complexes tels que la traduction ou la do­

cumentation automatiques. Pour mener à bien de telles recherches, on aura besoin 

de connaître les rapports grammaticaux qui prévalent entre les classes et sous- 

classes des structures linguistiques porteuses d'information (le sujet, l'objet ; 

le groupe nominal, etc.). Ce sont précisément ces rapports qui apparaissent lors 

de la décomposition de la phrase en une série de chaînes enchâssées. De ce fait, 

le recours à une analyse syntaxique plus complexe, telle par exemple, qu'une ana­

lyse transformationnelle, n'est pas nécessaire.
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Il semble qu'il y ait deux obstacles majeurs à tout effort de réduction du 

nombre d'analyses fournies par ce programme. Le premier est constitué par les pos­

sibilités multiples de rattachement des chaînes conjonctionnelles (cf. le §8.1.1). 

Dans la plupart des cas, les analyses supplémentaires dues au placement "incorrect" 

d'une chaîne conjonctionnelle ne peuvent pas être écartées. Mais cette ambiguïté 

structurelle reflète une difficulté réelle, celle que le lecteur lui-même éprouve 

à placer une chaîne conjonctionnelle correctement s'il ne connaît pas le domaine 

du discours (cf. par exemple les deux premières analyses de JM-1).

Le deuxième obstacle est celui de la liaison correcte des groupes préposition­

nels en cascade : Pj ... Le choix de l'analyse par enchâssement que j'ai

utilisé est parfaitement arbitraire, mais nécessaire pour les raisons déjà indiquées. 

Encore une fois, la même difficulté se pose pour le lecteur humain ne connaissant 

pas le domaine du discours : une séquence de groupes prépositionnels de ce genre, 

écrite dans des termes techniques dont l'utilisation ne lui est pas familière, sera 

aussi difficile à déchiffrer pour lui que pour l'analyseur.

Ces deux obstacles représentent donc des limitations sérieuses dans un program­

me de construction d'un analyseur qui, opérant sur une phrase écrite dans le langage 

technique d'un certain domaine du savoir, vise à ne fournir que l'analyse reflétant 

la pensée de son auteur, sans que soient stockées dans l'ordinateur des connaissan­

ces quasi encyclopédiques concernant le domaine en question. Le lecteur humain ap­

porte à cette tâche, il est vrai, des connaissances beaucoup plus grandes que celles 

qu'on pourrait espérer fournir à l'ordinateur au moyen d'une grammaire en chaîne ; 

mais elles ne suffisent pas, et ces deux problèmes restent entiers pour lui aussi.



TITRE LA CHAINE

ADJ l'adjectif

ARTICLE l'article

A S DE V OMEGA à £ de V fi (§3.4.17)

kl la préposition à dans de ... à (§8.5.32)

Cl INVERSEE la chaîne d'inversion C15-C16 (§§2.3.2, 2.3.3)

CHAINE D’ASSERTION CJ_

CHAINE CENTRALE Cl, C2, C3, etc.

CHAINE D'INVERSION VERBE- la chaîne C17 (§2.3.4)
SUJET

CHAINE D'IMPERATIF la chaîne d'impératif (§2.5)

CONJONCTION la chaîne conjonctionnelle (chapitre 8)

CS1 Cl l'ajout à la phrase Cs^ Cl (§6.4.2.2)

CS3 VANT OMEGA l'ajout à la phrase Cs0 Vant fi (§6.4.2.2)

DN l'ajout à droite du nom

D.V. d^ (l'ajout à droite du verbe)

ET la chaîne conjonctionnelle de et (chapitre 8)

G N les ajouts à gauche du nom

G.P. gp (l'ajout à gauche de la préposition)

GROIJPE NOM le groupe nominal

INTRO l'introducteur

MAIS la chaîne conjonctionnelle de mais (chapitre 8)

MARQUE DE FIN le point final, point-virgule, point d'interrogation,

etc.

-MEME/CHACUN- la chaîne d'ajout au sujet (§6.4.1.4)

N le nom

FIG. 11-1



’S
NI ... NI

>
NI ou ET

la chaîne conjonctionnelle ni ... ni (§8.4)

N FOIS l'ajout au verbe n fois

NOM COMP (la formule 4.1.26)

NPN l'objet NPN (§3.2.4)

OBJET
;

OMEGA
£2 (l'objet)

OM-PASS Ü (§3.5.5)

(PART.) SUJET pz Z (§2.1.3)

(PART.) VERBE Py V' (§2.1.3)

PHRASE NOMINALISEE une des chaînes que Cl, que Cl_u^^., etc. (§4. 1.3.8)

PN le groupe prépositionnel

P QU-Cl la chaîne d'ajout P K Cl (§4.1.3.7)

Q le quantificateur

QUANT le quantificateur

QU-Cl, N-OMIS proposition relative (§4.1.3.7)

QUE le mot que

QUE C1/C15 que Cl ou que C15 (la chaîne inversée)

TV le verbe fléchi

VANT c le participe présent

VANT OMEGA l'ajout Vant ü (§4.1.3.4)

VE le participe passé

VE OMEGA la chaîne d'objet verbal Vé £2 (§3.3.1)

VE OMEGA-PASSIE la chaîné Vé £2 (§3.5.5)
P

VIRGULE la chaîne conjonctionnelle de la virgule (§8.5.2)

* l'ajout à la phrase



MÉCANISMES BIOCHIMIQUES ET GÉNÉTIQUES 
DE LA RÉGULATION DANS LA CELLULE BACTÉRIENNE,

p;>r François Jacob et Jacques Monod.

Services tic Génétique microbienne et de Biochimie cellulaire.
Institut Pasteur, Paris.

I.   IXTBODUCTION.

Les connaissances acquises depuis quelques années sur la structure 
! des nincromolécules biologiques essentielles, acides nucléiques et pro­
téines, permettent de comprendre, au moins dans ses grandes lignes, 
le rapport entre les fonctions de ces macromolécules et leur structure 
chimique.! L’étude de la réplication de l’ADX in vivo et in vitro a 

Tapporté la preuve que le mécanisme chimique fondamental de l’héré­
dité est bien celui qu’avaient proposé Watsox et Crick (1953) à la 
suite de leur découverte de la structure de l’ADX.|La découverte de 
l’ARN messager et de son rôle dans la biosynthèse des protéines, 
l’étude des processus de transcription, les recherches sur le déter­
minisme génétique des structures primaires des protéines ont entière­
ment confirmé, en les renouvelant, les anciennes hypothèses sur les 
relations entre les déterminants génétiques et les protéines-enzymes.

1 Les progrès de la biochimie réalisés depuis 50 ans ont, en outre, 
'démontré que les propriétés, les structures, les activités qui caracté­
risent une cellule doivent, en définitive, être rapportées à la structure 
et à l’activité des protéines que cette cellule est capable de synthétiser. 

!Or, la structure de chacune de ces protéines est intégralement définie, 
.on peut l’affirmer aujourd'hui, par un segment génétique.iMais alors 
que la structure de l’ADX d’une cellule ou d’une lignée cellulaire est 
invariante, les propriétés biochimiques réalisées et exprimées par 
celte-cellule pourront être profondément différentes ;}en outre, ces 
propriétés sont modifiables en fonction de signaûx chimiques spéci­
fiques venus de l’extérieur. ¡L’injection d’hormone thyroïdienne à un 
têtard provoque, avant même toute manifestation morphologique, la 
conversion de son système excrétoire qui, de semblable à celui d’un 
poisson, deviendra chimiquement analogue à celui d’un mammifère :V 
'quelques heures après l’injection, les enzymes spécifiques du cycle de 
l’urée augmenteront en proportion de 50 à 100 fois et l’animal excré­
tera de l’urée alors que, jusque-là, il n’avait excrété que de l’ammo-,
IÎUI-L. SOC. CHIM. BIOL., 1964, 46, Xo 12. Ai.*'
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niaquc.JUn même clone d’Escherichia coli, cultivé dans un milieu qui 
contient du maltose et de l’histidine, synthétise de l’amylosc mais pas 
d’histidine. Dans un milieu qui contiendrait du lactose et du trypto- 

.phane, cette même bactérie ne synthétiserait pas d’amylose :|elle syn­
thétiserait de Thistidine, mais elle ne synthétiserait pas de trypto­
phane et des études enzymatiques montreraient que, dans le premier 
milieu, cette bactérie synthétiserait l’amylomaltase et la phosphory- 
lase, mais seulement des traces des neuf enzymes qui, à partir de 
l’ATP et du ribosylpyrophosphate, participent à la synthèse de Thisti- 
dine. (Placées dans la seconde condition, ces mêmes bactéries ne syn­
thétiseront plus ni amylomaltase ni phosphorylase, mais en revanche 
formeront de la galactosidase et la série des enzymes impliqués dans la 
svnthèse de Thistidine.

La phrase de 88 mots (JM-88), sur la page 1512:

Rappelons tout d’abord que l’hypothèse même selon laquelle le 
transfert d’information entre gène de structure et centre formateur de 
protéines (c’est-à-dire ribosomes) fait intervenir un constituant qui, 
chez les bactéries tout au moins, doit être à vie brève et par conséquent 
distinct de TARN ribosomal, s’est imposée précisément à la suite de 
recherches concernant la régulation de la synthèse de la ß-galactosi- 
dase (Jacob et Monod, 1961 a) et la cinétique de l’expression du gène 
correspondant, comparée à la cinétique de l’induction elle-même 
(Rii.ey et al., 1960).| On sait que cette hypothèse, qui conduisait à

BULL. SOC. CHIM. BIOL., 1964, 46, N° 12.



*******.* s-#***** « an a LY SE NU 1 ********************
LES CONNAISSANCES ACQUISES DEPUIS QUELQUES ANNEXES SUR LA STRUCTURE D 
- -ES MACROMOLElCULES BIOLOGIQUES ESSENTIELLES , ACIDES NUCLE1IQUES 
ET PROT E1 INES , PERMETTENT DE COMPRENDRE ,. A- -U MOINS DANS SES GRANDES 

LIGNES , LE RAPPORT ENTRE LES FONCTIONS DE CES MACRCM0LE1COLES ET 
LEUR STRUCTURE CHIMIQUE >

TEMPS D ANALYSE * 609 SEC/100
JM-I

I. PHR ASE INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2,

2» CHA INE D (SAS SEP T ION * (PART, J SUJET * (PART») VERBE *
•3» CONNAISSANCES 4, PERMETTENT

OBJET DV *
5,

3» GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

A» DN - VE OMEGA-PASSIF
6*

5» A S DE V OMEGA = CHAINE DDASSERTICN
7* '

6» VE OMEGA-PASSIF = VE « OM-PASS DV *
ACQUISES 3,

7 r ■ CHAINE DaASSERTICN = * (PART,) SUJET * (PART,) VERBE * C
{ ) DE COMPRENDRE , 9. 1

BJET DV *
3« RAPPORT 11. '

8-, P N = ■G* P? PREPOSITION D, P, N
DEPUIS 12. ANNEXES 13,

9., P N = G, P. PREPOSITION C.P, N
A----- U MOINS DANS 14, LIGNES

10, GN =

r

ARTICLE QUANT ADJ
LE

11. P N = G* Pi PPEPOSITÏ ON D* P. N
ENTRE 15» FONCTIONS 16*

ET
ET 17»

12, GN ARTICLE QUANT ADJ 
QUELQUES

FIG. 11-3



13- P N = G, P, PREPOSITION D, P* 
SUR

00 STRUCTURE 19,

1A, GN = ARTICLE QUANT 
SES

ADJ
GRANDES

15, GN = ARTICLE QUANT 
LES

ADJ

16. P N = G. P r - PRE POS I TI ON 0. P, 
OE

N
2 01 MACROMOL ElCUL E

S

17, CONJONCTION = N
21. STRUCTURE CH I MI QUE

1 8e GN = ARTICLE QUANT 
LA

ADJ

iç,. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 22vn MACROMOLE1CULES BIOLOGIQ

VIRGULE
UES ESSENTIELLES , 23,

20, GN = ARTICLE QUANT 
CES

ADJ

2 lr GN = ARTICLE QUANT 
LEUR

ADJ

2 2, GN = ARTICLE, QUANT 
-ES

ADJ

2 3, CONJONCTION = GROUPE NOM
ACIDES NUCLEII QU E

24« CONJONCTION = GROUPE NOM 
PROTEI INES »



JM- 1
»ANALYSE NO 2 *******1^***********

LES CONNAISSANCES ACQUISES DEPUIS QUELQUES ANNE1ES SUR LA STRUCTURE D- 
-ES MACROMOLEÎ CULES BIOLOGIQUES ESSENTIELLES , ACIDES NUCLEIIQUES ET PRO

T[ MPS Ü AN M Y SI' ^ Ol SI'C/HH)

TEL INES » PERMETTENT DE 
t LE. RAPPORT ENTRE LFS 

RË CHIMIQUE ,
COMPRENDRE , A- -U MOINS DANS SES GRANDES LIGNES 
FONCTIONS DE CES MACROMQLEICULES ET LEUR STRUCTU

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN 
■2,

2. CHAÎNE DaASSERTION =* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE *
3» CONNAISSANCES 4.. PERMETTENT

OBJET DV *
5» '

3< G N = ARTICLE QUANT ADJ
LES

4, DN = VE GMEGA-PASSlF
6.

5. A S DE V OMEGA = CHAINE DaASSERTION ET
7* ET 8«

6, VE OMEGA- PASSIF = VE * CM-PASS DV *
ACQUISES 9.

7, CHAINE DaASSEPTICN = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE *
( ) DE COMPRENDRE , 10.

OBJFT DV *
11. RAPPORT 12,

8. CONJONCTION = CHAINE OaASSERTÎCN
13,

9„ P N = G, P, PREPOSITION D, P., N
DEPUIS 14» ANNE 1 ES 15,

10,. P N = G« P. PREPOSITION C. P, N
A--U MOINS DANS 16, LIGNES

11, GN

t
= ARTICLE QUANT ADJ

LE

12,- P N = G. P. PREPOSITION D. P, N
ENTRE 17. FONCTIONS 18,

FIG. 11-4



13, CHA INF OaASSrTHTiCN = * (PART.) SUJF.T * (PART.,) VFRHE * OBJET 
( ) ( ( ) ) 19* ST

DV *
RUCTURE. CHIMIQUE

14, GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

15. o N = G. P. PREPOSITION Q, P, N
SUR 20 * STRUCTURE 21-

16- GN = ARTICLE QUANT ADJ
SES GRANDES

17, GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

18» P N = G. P e PREPOSITION De P, N
DE 22» MACROMOL El CUL E

1«?. GN

S

= ARTICLE QUANT ADJ
LEUR

20 * GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

21» NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 23 r MACROMOL ElCUL ES BIOLOGIQ

VIRGULE
UES ESSENTIELLES , 24,

2 2 r GN = ARTICLE QUANT ADJ
CES

23, GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-ES

24» CONJONCTION = GROUPE NOM ET
ACIDES NUCLEIIQUES ET 25,

25, CONJONCTION = GROUPE NOM
PROT Fl I NES ,

*** PLUS DE PLACE DANS LES ARCHIVES ***



LES rONNAI SSANOl-S AfOUISES Of PUI S OUFl QUES ANNE 1 ES SUP LA STRUCTURE 0- 
- S MACKOMOL!'1CULFS K I 01; 00 I OUT S f: S SENT I EULE S , AC! OES NUCUlIgUfS ET PRO

TEMPS D ANALYSE # 3359 SEC/100
JM-1

*#**>;***!? tis-**« i}r>>**#*ANALYSE NO 3 ******************.•*♦

TEl INES , PEE METTENT ÙE 
, LE RAPPORT ENTRE LES 

RE CHIMIQUE ,

COMPRENDRE , A- -U MOINS DANS SES GRANDES LIGNES 
FONCTIONS DE CES MACR0M0LE1CULES ET LEUR STRUCTU

1. PHRASE = INTPO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2. ,

2» CHAINE OSASSERTION = « (PART.) SUJET VIRGULE * {PART „ )
3. CONNAISSANCES 4. , 5. PERMETTE

VERBE * OBJET DV *
NT 6.

3. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

4. DN = VE OMEGA-PASSIF
7.

5. CONJONCTION = (PART,) SUJET ET
ACIDES NUCLEIIQUES ET 8.

6. A S CE V OMEGA = CHAINE DaASSERTION
9.

7» VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS DV *
ACQUISES 10.

8- CONJONCTION = (PART, ) SUJET
PROTEI I NES ,

9. CHAINE DaASSERTION = * (PART,,) SUJET * (PART.) VERBE *
( ) DE COMPRENDRE , 11.

OBJET DV *
. 12. RAPPORT 13,

10,, P N = G» P. PREPOSITION Dr.P. N
DEPUIS 14. ANNEXES 15.

11, P N = G, P. PREPOSITION D. P» N
A------U MOINS DANS 16, LIGNES

12. GN

»

= ARTICLE QUANT ADJ
LE

FIG. n-5



1?, P N = GaP, PREPOSITION D» Po N
ENTRE ■ 17, FONCTIONS 18,

- ET 
ET 19.

14, GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

15, P N = G. P. PREPOSITION D. P. N
SUR 20. STRUCTURE 21,

16, GN = ARTICLE QUANT ADJ
SES GRANDES

17, GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

18, P N = G. P. PREPOSITION 0« P* N
DE 22. MACROMOLE1CULE

S

19* CONJONCTION = N
23. STRUCTURE CHIMIQUE

2Cî GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

21* NOM COMP * PREPOSITION GROUPE NOM
D- 24. MACROMOLEiCULES BIOLOGIQ

UES ESSENTIELLES

22. GN = ARTICLE 
CES

QUANT ADJ

23. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LEUR

= ARTICLE QUANT ADJ 
-ES

24. GN



LES CONNAISSANCES ACQUISES DEPUIS QUELQUES ANNE1ES SUR LA STRUCTURE D- 
■-ES MACPOMOLE1CULFS BIOLOGIQUES ESSENTIELLES » ACIDES NUCLEIIQUES ET PRO
TEl INES , PERMETTENT DI COMPRENDRE , A------U MOINS DANS SES GRANDES LIGNES

, LE RAPPORT ENTRE LES FONCTIONS DE CES MACROMOLEICULES ET LEUR STRUCTU

TEMPS D ANALYSE « 34 SEC/100
JM-I

******x.****#****!fe#*#ANALYSE NO 4 ********************

RE CHIMIQUE ,

U PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE CE FIN
2.

2» CHAINE DaASSERTION = * (PART, » SUJET VIRGULE * (PART, J
3, CONNAISSANCES 4. , 5. PERMETTE

VERBE * OBJET DV *
NT 6.

3r GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

4t DN * VE OMEGA-PASSIF
7.

5. CONJONCTION = (PART.) SUJET ET
ACIDES NUCLEIIQUES ET 8.

6. A S DE V OMEGA = CHAINE DaASSERTION ET
9. ET 10.,

7« VE OMEGA- PASSIF = VE * OM-PASS DV *
ACQUISES 11.

8. CONJONCTION = (PART,) SUJET
PROTEIINES ,

9. CHAINE DaASSERTION = * (PART») SUJET * (PART,) VERBE *
< ) DE COMPRENDRE , 12.

OBJET DV *
13. RAPPORT 14.

10c CONJONCTION = CHAINE DaASSERTION
15,

1 1« P N = G, P. PREPOSITION D. P. N
DEPUIS 16. ANNE1ES 17«

12- P N = G, P, PREPOSITION C.P« N
A------U MOINS DANS 18. LIGNES

13c GN

»

= ARTICLE QUANT ADJ
LE

FIG. 11-6



14* P N G. P. PROPOSITION D. P. N
ENTRE 19,. FONCTIONS 20.

15* CHAINE DaASSERTION = * (PART.» SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
( > (O) 21. ST

DV *
RUCTURE CHIMIQUE

16. GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

17. P N = G. P. PREPOSITION D. P, N
SUR 22* STRUCTURE 23.

18. GN ARTICLE QUANT ADJ 
SES GRANDES

19» GN = ARTICLE QUANT ADJ 
LES

20. P N = G. P. PREPOSITION D. P. N
DE 24. MACRCMOLEICULE

S

21, GN = ARTICLE QUANT ADJ
LEUR

22* GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

23. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 25. MACROMOLEICUL ES BIOLOGIQ

UES ESSENTIELLES

24. GN = ARTICLE 
CES

QUANT ADJ

25. GN = ARTICLE 
-ES

QUANT ADJ

TEMPS D ANALYSE # 2659 SEC/1G0
«¿c**» PLU S D ‘ANALYSES PO UR CETTE PHRASE 

1



NG 1 *44**44*44«***3>***j»t*
LS E1TUDE DE LA RE1PLICATICN CE 13 ACK IK-VIVO ET IK-VITRC A APPORTEl 
LA PREUVE CLE LE MEICAK'ISPE CHIMCUE FCNCAMEKTAL CE L3 KEIREIDITEI ES 
T BIEN CELLI GLS AVAIENT PfCPCSEl KATSCN ET CPICK f 1S?3 ) A2 LA SUIT 
E DE LEUR DE1COUVERTE DE LA STRUCTURE CE LS ADN .

TEMPS C ANALYSE « 378 SEC/ICO
JM-2

1* PHRASE INTPC CHAINE CENTRALE MAECUE DE FIN
2. .

2. CHAINE CSASSEP TICN (PART.) SUJET 4 «PART.» VEREE 4 OBJET
3. E1TUCE 4. A APPORT

CV *
El 5. PREUVE 6«

3. GN = ARTICLE CUANT ACJ
LS

4. NCM CCMP = PPEPCSITICN GROUPE NCR
CE 7. RE1PLICÀTICN 8, IN-VIVO E

T 9.

5. GN ARTICLE CUANT ADJ 
LA

6. DN = PHRASE NCMNALISEE
1C.

7. GN = ARTICLE CUANT ACJ
L A

fi. NCM CCMP = PPEPCSITICN GROUPE NOM
DE 11. ADN

9. CONJONCTION = ADJECTIF
IN-VITRC

10. CUE C1/C 15 = CLE CHAINE CENTRALE
CUE 12.

11. GN ARTICLE CUANT ACJ 
L 3

12. CHAINE OSASSERTION = 4 (PART.! SUJET
13. ME1CANISME CHIMIQUE FONDAMENTAL 14

4 (PART.) VERBE 4 OBJET CV 4
EST BIEN CELUI 15.

13. GN = ARTICLE CUANT ACJ
LE

14. NCM CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
CE 16. HE1RE1CITE1

FIG. 11-7



15. ON CU-Ci»K-CMS
17«

16. GN ARTICLE GUAM ACJ 
IS

17. <3U-Ci,N-CKIS CU- CHAINE CENTRALE 
CUS 18.

18. Cl INVERSEE * CBJET * Í PART.I VEREE * OBJET * IPA 
( ) AVAIENT PROFOSEl RAT

RT.) SUJET ET CV *
SCN ET 19. ;0.

19. CCNJCNCTICN (PART.) SUJET 
CRICK ( 1953 I

2C. P N G.P. PREFCSITICN O.P. N
A2 21. SUITE 22.

21. GN ARTICLE CUANT ACJ 
LA .

22. P N G.P. FREFCSITICN C.P. N
CE 22. CE1COUVERTE 29

22. GN = ARTICLE CUANT ACJ
LEUR

29. NCM CCMP = PREPCSITICN GROUPE NCM
CE 25. STRUCTURE 26.

25. GN = ARTICLE CUANT ACJ
L*

26. NCM CCMP = PREPCSITICN GROUPE NCM
CE 27. AON

27. GN = ARTICLE CUANT ACJ
L 5

TEMPS D ANAL YSE = 2304 SEC/100
PLUS D :ANAL YSES PO UR CETTE PHRASE .



LA DE1COUVEP T E DE 1.3 ARN MESSAGER ET DE SON R03LE DANS LA BIOSYNTHE2S
E D- -ES PRÚTE1INES , La E1TUDE D----- ES PROCESSUS DE TRANSCRIPTION , LE
S RECHERCHES SUR LE DE1TERMINI SME GEINE1TIQUE D------ES STRUCTURES PRIM
AIRES D------ES PROTE1ÏNES ONT ENTIE2REMENT CONFIRMEI , EN LES RENOUVELA
NT , LES ANCIENNES HYPOTHE2SES SUR LES RELATIONS ENTRE LES DE1TERM 
INANTS GE1NE1TIQUES ET LES PROTE1INES - ENZYMES t

TEMPS D ANALYSE # 2545 SEC/100
JM-3

i;#*:«##*; jfcsi.ífcfc^jitUí+siíjfcjfrsfrANÂLYSE NO 1 fc*******************

1, PHRASE » INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE PIN
2,

2« CHAINE OSASSERTION = * (PART.) SUJET VIRGULE * (PART.)
3, DEICOUVERTE 4, 5, , 6, ONT

VERBE t OBJET DV *
7.

3* GN » ARTICLE QUANT ADJ
LA

4. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM ET
DE 8r ARN MESSAGER ET 9.

5. P N = G. P. PREPOSITION D. P. N
DANS 10« BI0SYNTHE2SE 1

6« CONJONCTION

1.

= (PART.) SUJET VIRGULE
12. ElTUDË 13, , 14,

7* VE OMEGA = VE * OBJET
ENTIE2REMENT CONFIRMEI , 15. 16. HYPOTHE

DV
2 SE S 17.

8» GN = ARTICLE QUANT ADJ
La

9. CONJONCTION = PREPOSITION GROUPE NOM
DF SON R03LE

10* GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

11, NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 18. PROT El I NES

12, GN = ARTICLE QUANT ADJ
La

13. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 19, PROCESSUS 20.

FIG. 11-8



14, CONJONCTION (PART.) SUJET
21. RECHERCHES 22.

15. CS3 VANT OMEGA = C S3 VANT OMEGA
EN . 23.

lé. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES ANCIENNES

17. P N = G. P» PREPOSITION D. P, N
SUR 24.

18. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-ES

19. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-ES

20. NOM COMP = PREPOSITICN GROUPE NOM
DE TRANSCRIPTION

21. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

22. P N •= G. P. PREPOSITION D. P. N
SUR 26.

GEINE1TI QUE 27.

23» VANT OMEGA = VANT * OBJET
LES RENOUVELANT , ( I

24, GN . = ARTICLE QUANT ADJ
LES

25, P N = G, P, PREPOSITION D. P« N
ENTRE 28.

ET
GE1NE1TIQUES ET 29»

•vOC
sl GN = ARTICLE QUANT ADJ

LE

27, NOM COMP - PRE POSITION GROUPE NOM
0- 30* STRUCTURES PRIMAIRES 31

28, GN ARTICLE QUANT ADJ 
LES

29» CONJONCTION N
32, PROTEIINES ENZYMES



30. GN = ARTICLE QUANT ADJ
-ES

31. NCM COMP = PPEPOSITÏCN GROUPE NOM
D- 33. PROTEI INES

32. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

3?. GN ARTICLE QUANT ADJ 
-ES



A**^^*^ ****>í:+.****«*^ANALYSE NG 2 A**A*«*«*«***«***i:>K*
LA DE1C0UVER TE GE La) AP N MESSAGER ET DE SON RGTLE DANS LA OIOSYNTHEZSE D
----- ES PROTfcl INES , La) tlTUDE D-------ES PROCESSUS DE TRANSCRIPTION , LES REC
MERCHES SUR LE DE 1 TERMI NI SME GE 1 NE 1 TI QUE D- -ES STRUCTURES PRIMAIRES D- 
-ES PRCITEIINES ONT ENTI E2REMENT CONFIRMEI , EN LES RENOUVELANT , LES ANC 
IENNES HYP0THE2SES SUR LES RELATIONS ENTRE LES DE1TERMINANTS GE1NE1TIQUE 
S ET LES PROTEI INES - ENZYMES »

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2.

TEMPS D ANALYSE If 45 SEC/100
JM- 3

2« CHAINE D3ASSERTION ^ (PART.) SUJET VIRGULE * (PART.)
3. DE1C0UVERTE 4, 5. , 6. ONT

VERBE * OBJET OV *
1*

3; GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

4. NOM COMP PREPOSITION GROUPE NOM ET
DE 8. ARN MESSAGER ET 9,

5. P N = G. P. PREPOSITION D. P. N
DANS 10. BI0SYNTHE2SE 1

1.

6« CONJONCTION (PART.) SUJET VIRGULE
12. E1TUDE 13. ,14.

7« VE OMEGA =: VE * OBJET
ENTIE2REMENT CONFIRMEI , 15. 16. HYPOTHE

DV
2SES 17.

8, GN = ARTICLE QUANT ADJ
L3

9. CONJONCTION = PREPOSITION GROUPE NOM
DF SON R03LE

10, GN ARTICLE QUANT ADJ
LA

11. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 18. PROT ElI NES

12f GN ARTICLE QUANT ADJ
La)

13» NOM COMP — PREPOSITION GROUPE NOM
D- 19, PROCESSUS 20«

FIG. 11-9



14. CONJONCTION = (PART.) SUJET
21. RECHERCHES 22.

15. CS3 VA NT OMEGA = CS3 VANT OMEGA
EN 23.

16. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES ANCIENNES

17. P N = G. P. PREPOSITION 0. P. N
SUR 24« RELATIONS 25.

ET
ET 26.

18« GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-ES

19. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-ES

20. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE TRANSCRIPTION

21. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

22« P N = G. P. PREPOSITION D. P. N
SUR 27. DE1TERMINISME

23. VANT OMEGA

GEINE1TI QUE 28.

= VANT * OBJET DV *
LES RENOUVELANT . ( I

24« GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

25. P N = G. P. PREPOSITION D. P. N
ENTRE 29. DETERMINANTS

26« CONJONCTION

GE1NE1TIQUES

= N
30« PROTEIINES - ENZYMES

27. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LE

28o NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 31. STRUCTURES PRIMAIRES 32



29, GN = ARTTCLF QUANT ADJ 
LFS

30. ON = ARTICLE QUANT ÀOJ
LFS

31. GN = ARTICLE QUANT ADJ
-ES

32. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 33. PROT El INES

33. GN = ARTICLE QUANT ADJ
-ES

TEMPS D ANALYSE # 1194 SEC/100
PLUS C’ANALYSES PG UR CETTE PHRASE *****



TEMPS D A NALYSE ü 772 SEC /100
JK-4

: r|.: ■■ -?■■■*■ ' A NALYSE NO 1 ■■ ■•rir.fci:-:
LES PROG RE2S DE LA BIOCHIMIE RE1ALISEI S DEPUIS 5 0 ANS ONT * EN OUT
, DE1MCNT REI QUE L ES PROPRI El TEIS , L ES STRUCT URES f LES ACTIVITE
OUI CARA CTE1RI SENT UNE CELL ULE DOIVE NT , EN D E1FINITIVE t E3TRE
PORTE IES A2 LA STR UCTUPE ET A2 LS ACTI VITE1 D- - ES PRCTÊ1 INES QUE
TE CELLUL E EST CA PABLE DE SYNTHE1TIS ER .

1. PHRAS E = INTRO C HAINE CENT RALE MARQU E DE FIN
2 • •

2. CHAIN E DSASSERT ION = (PART .) SUJET (PART .) VERBE -
3. PR CGRE2S 4. 5. ONT , E

.....  - OBJET O.V. 'V
UTRE , 6.

3. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

A. NCK C OMP *■PREPOSI TICN GROUP E NOM
DE 7. BI OCHIMIE

5. DN = VE CMEG A-PASSIF
8.

é. VF CM EGA = VE * CB JE T O.V.
DEI MONT RE1 9.

7. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

8. VE CM EGA-PASSIF = VE ^ OM -PASS O.V.
RE1ALIS El S 10.

S. QUE C 1 /Cl 5 = QUE CHA INE CENTRA LE
QUE 11.

10. P N = G.P. PR EPOSITION D.P. N
DE PUIS 12. A NS

11. CHAIN E DSASSERT ION = (PART .) SUJET VIRGULE (PART.)
13. P R0PRIE1TE1 S , 14 i DOIVENT

BE OBJET O.V. *
EN D E1FINITIVE , E3TRE 1 5.

12. GN = ARTICLE QUANT ADJ
50

13. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

14. CONJC NCTION = (PART.) SUJET VI RGULE
16. STR UCTURES » 17.

I •IG. 11-10

E 
IS 
RAP 
ICÈT

N O

VER



15. VE CH EGA PASSIF = VE CM PASS ET D.V.‘RAPPORT EIES 18. ET 19 *

16. GN ■ = ARTICLE QUANT ADJ
LES

17. CONJO NCTION = (PART.) SUJET .

20. ACT IVITEIS 21 • i!
18. P N = G.P. PR EPOSITION D.P. N !

A2 22. S TRUCTURE

19. CCNJC NCTION = ON-PASS
23.

20. GN = ARTICLE QUANT ADJ .
1
i

LES
!1

21. DN = OU-CI y N -OMIS
24. Í

22. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

23. P N = G.P. PR EPOSITION D.P. N
A2 25. A CTIVITE1 2

27.

•

24. QU~C1 ,N~OMIS = OU CHA INE CENTRA LE
QUI 28. '

25. GN = ARTICLE QUANT AOJ
LS 1

Í
26. NCP C O^p = PREPOSI TIEN GROUP E NOM

i D 29. P R0TE1INES

27. DN = 0U-C1.N-OMIS
30.

28. CHAIN F OSA SSEP T ION = (PART .) St JET (PART.) V ERBE * CB
( ) CARACTE1R ISENT 31

i D.V.
Et LUIE j

29. GN = ARTICLE QUANT ADJ; j

i
-FS j

30. QU-C1 ,N"OHÍS = QU- CHA INE CENTRA LE i
QUE 32. !

i
21. GN = ARTICLE QUANT ADJ

UNE •



32* CHAIN

33. GN

34. DA

35. DE V

36. V ONE

PL

E DSASSFRT

OMEGA

GA

ION (PART 
33. C

.) SUJET 
ELLULE

E 34.

.= ARTICLE 
CETTE

= PHRASE 
35.

= DE V CM 
DE 36.

US DE PLAC

V
SYNTHE1

E DANS LES

.V.

QUANT ADJ

NOMINALISEE

(PART.) V 
EST

ERBE

EGA

TISEP

ARCHIVES

OBUET D.V.
( )

OBJ
CAP

ET
ABL

TEMPS D 
PLUS

A NALYSE H 

D‘ANALYSES!

1459 SECj/lOO 
PC UR CETjTE PHRASEI



L99 SPC/100

YSF NH 1 #$*$###*##*###*)(:#*•##
OR , LA STRUCTURE DF CHACUNE DE CES PROTEI INES EST ÏNTE1GR A! EMFNT DE I 
FINIE , ON PEUT 1.3 AFFIRMER AUJOURD'HUI , PAR UN SEGMENT G E1NE1T T QUE

TEMPS 0 ANALYSE #
JM-5

1. PHP A SE

2. CHAINE DSASSEPTIGN

3. GN

ÎNTPC CHAINE CENTRALE MARQUE CE FIN
2. .

* (PART.) SUJET * (RAPT.) VERBE * O 
CR , 3. STRUCTURE 4. EST I

B JET EV *
NTE1GRALEMENT OF1EÎNIE t 5.

ARTICLE QUANT ADI 
LA

4. P N = G.P. PREPCSITICN D.P. N
CE CHACUNE A.

5. PROP. INCISE = CHAINE 03ASSERTICN
7.

6. P N = G.Pé PPEPCSITION D.P. N
DE 8. PROTEl INES

7. CHAINE D3ASSFRTICN = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
CN PEUT 9.

cv *

B. GU = ARTICLE QUANT ADJ
CES

9. V OMEGA = V « OBJET DV #
LE AFFIRMER AUJOURD'HUI , 1C.

10. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
PAR 11. SEGMENT GEINE 1

TIQUE

11. GN ARTICLE QUANT AD! 
UN

TEMPS D ANALYSE H 662 SEC/100
***** PLIS D’ANALYSES PO UR CETTE PHRASE

FIG. 11-11



JM-6A
####&a!«#*#££*#*#$**^ANALYSE NO 1

MAIS ALORS-ÜUE LA STRUCTURE DE L « ADN D» UNE CELLULE CU C, UNE LIGNE 
1E CELLULAIRE EST INVARIANTE » LES PROPRIE1TE1S EIOCHIMICUES RE1ALISE 
1ES ET EXPRIMELES PAR CETTE CELLULE POURRONT E3TRE FRCFCNCE1MENT DIFF 
E1RENTES

TEMPS D ANALYSE * 245 SEC/100

1, PHRASE INTRO CHAINE CENTRALE ÑAPOLE CE FIN 
MAIS 2.

2, CHAINE DSASSERTION * lPART.} SUJET * CPA
3. 4. PROPRIE1TE1S BIOCHIMIQUES 5. POU

RT.) VERBE * OBJET
RRCNT E3TRE PROFONDE1MENT DIFFE1R

DV *
ENTES

3. CS1 Cl = CS1 CHAINE CSASSERTICN
ALORS-QUE 6.

4» GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

5. VE OMEGA-PASSIF = VE ET *
RE1ALISE1ES ET 7.

6. CHAINE DSASSERTION = * (PART.) SUJET *
8. STRUCTURE S.

T DV *
RIANTE ,

7. CONJONCTION = VE
EXPRIMELES 10.

8, GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

9. NCR COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 11. ADN 12.

10. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
PAR 13. CELLULE

11. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L.

12. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM CU
D, 14. CELLULE CU 15.

13. GN = ARTICLE QUANT ADJ
CETTE

14. GN = ARTICLE QUANT ACJ
UNE

CM-P/SS DV *

(PART. I VERBE * Ü8JE 
EST I NVA

Fig. 11-12



15, CONJONCTION = PREPOSITION GROUPE NCR
D, 16. LIGNEIE

16. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UNE

ñ

: ['i

i 11
' íji

<<

¡i.i

fn

t.

ry

i'íj

CELLULAIRE



TEMPS C ANALYSE # 492 SEC/100
J M-ô A

YSE NO 2
NAIS ALORS-OUE LA STRUCTURE OE L, ADN D-» UNE CELLULE GU E, UNE LIGNEIE C 
ELLULAIRE EST INVARIANTE ♦ LES PROPRIE1TE1S BIOCHINICUES RE1ALISE1ES ET 
EXPRIMELES PAR CETTE CELLULE POURRONT E3TRE PROFCNCE1NENT CIFFE1RENTES .

1. PHRASE

2. CHAINE D5ASSERTION

3. CS1 Cl

4. GN

5. VE OMEGA-PASSIF

t, CHAINE DSASSERTION

7. CONJONCTION

INTRO CHAINE CENTRALE PAPOUE CE FIN 
MAIS 2.

4 {PART,} SUJET 4 (PA
3, 4. PROPRIE1TE1S BIOCHIMIQUES 5, POU

RT.) VERBE 4 OBJET
RRONT E3TRE PROFONDE1PENT DIFFE1R

DV 4
ENTES

CS1 CHAINE CSASSERTICN
ALORS-OUE 6.

ARTICLE QUANT ACJ 
LES

VE ET 4 CM-PASS CV 4
RE1ALI SE 1E S ET 7.

4 (PART.) SUJET 4 {PART. ) VERBE 4 OBJE 
8. STRUCTURE 9. EST INVA

T DV 4
RIANTE »

VE
EXPRIMELES 10.

8. GN ARTICLE QUANT ADJ 
LA

9. NCM COMP PREPOSITION GROUPE NCM CU 
DE 11. AON 12. CU 13.

10. P N G.P. PREPOSITION O.P. N
PAR 14. CELLULE

11- GN

12. NCM COMP

13. CONJONCTION

ARTICLE QUANT ACJ
L,

PREPOSITION GROUPE NCM 
D, 15. CELLULE

PREPOSITION GROUPE NCM 
D, 16. LIGNEIE CELLULAIRE

14. GN ARTICLE QUANT ADJ 
CETTE

Fig. 11-13



N1
15. GN = ARTICLE QUANT

UNE
ACJ

16. GN = ARTICLE QUANT
UNE

ACJ

L J
: TV

. j
Pi

I ¡
!!I

Í !

TEMPS D ANALYSE H 585 SEC/100
***** PLUS D* ANALYSES PO UR CETTE PHRASE

r



******£********ÿ****ANALYSE NO 1 ********************
EN OUTRE , CES PPOPRIElTEiS SONT MODIFIABLES EN FONCTION DE SIGNAUX C 
HIMIüUES SPfICI FIQUFS VENUS DE LU EXTEIRICUR .

1. PHRASE * INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2. •

2. CHAINE DaASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VER
EN OUTRE > 3. PR0PRIE1TE1S SONT

BE * OBJET DV *
MODIFIABLES 4. 5.

3. GN = ARTICLE QUANT ADJ
CES

4. P N = G.P. PREPOSITION 0.P. N
EN FONCTION

5. P N = G. P. PREPOSITION D.P. N
DE SIGNAUX CHIMIQUES

TEMPS D ANALYSE # 200 SEC/100
JM-6B

SPE1CIFIQUES 6.

è. DN = VE OMEGA
7.

7. VE OMEGA = VE * OBJET DV
VENUS 8.

8. P N = G.P. PREPOSITION D. P. N
DE 9* EXTÉ1RIEUR

9. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L3

TEMPS D ANALYSE # 260 SEC/100
***** ptUS D'ANALYSES PO UR CETTE PHRASE *****

FIG. 11-14



3 ? 1 SC-C/100TFMPS C ANALVSF «
•IM- 7A

#***$ ijt*#******#ANAL Y SF NO L
L3 INJECTION Dt HORMONE THYRCÍOIENNE A2 UN TE3TARO PROVOQUE , AVANT MF 
3ME TOUTE MANIFESTATION MORPHOLOGIQUE , LA CONVERSION OE SON SYSTF2ME F 
XCREITOIRE QUI , DF SEMBLABLE A2 CELUI O, UN POISSON , DEVIENDRA CHIM 
IQUEMEN T ANALOGUE A2 CELUI O t UN MAMMIFE2R0 .

1. PHRASE = INTRC CHAINE CENTRALE MARQUE CE FIN
2.

2. CHAINE DiASSERTION = « (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJ
3. IKJECTICN 4. PROVOQUE , 5.6.

ET DV *
CONVERSION 7. 8.

3. GN = ARTICLE QUANT AOJ
L a

NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D, HORMONE THYROÏDIENNE 9.

5. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
AVANT ME3ME 10. MANIFESTATION

6. GN

MORPHOLOGIQUE , ■

= ARTICLE QUANT ADJ
LA

7. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE SON SYSTE2ME EXCR EITOIRE

8. ON = CU-C1 »N-OMI S
11.

9. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
A2 12. TE3TARD

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
TOUTE

11. QU-C1 »N-OMI S = OU- CHAINE CENTRALE
QUI , 13.

12. GN = ARTICLE QUANT AOJ
UN

13. OM-A TV S OM-B = « OBJET * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE 
14. ( ) DEVIENDRA CHIM

* CBJET DV *
I QUEMENT ANALOGUE 15.

14. C-EN OM-ETRE = P-FTRE OBJETS ETRE
OE SEMBLABLE 16.

FIG. 11-15



15. P M

16. P N

17. P N

18. P N

19. G N

20. GN

*** PLUS DE PLACE CANS

= G.P. PREPCSITIGN D 
A2

= G.P. PREPCSITION D 
A2

= G.P. PREPOSITION 0
n,

= G.P. PREPCSITION D
n,

= ARTICLE QUANT ADJ 
UN

= ARTICLE QUANT ADJ 
UN

LES ARCHIVES ***

TEMPS D ANALYSE « LA 28 SEC/IOH 
***** PLI S D 'ANALYSES PC (JR CETTE PHRASE

.P. N
CELUI 17.

P. N
CELUI 18.

P. N
19. MAMMIFE2RE 

P. N
20. PDISSHN ,

*****



TEMPS D ANALYSE
JM-7 B

A 634 SEC/100

" ' ANALYSE NC 1
CLELQUES HEURES APPE2S LS INJECTION , LES ENZYMES SPE1CIFIÇUES D------U C
■y CL E DE LS URE1E AUGNENTEPCNT EN PROPCRTICN DE 50 A2 100 FOIS ET LS AN I 
NAL EXCREITEP.A DE LS LPE1E ALCRS-QUE » JUSCUE-LA2 , IL N, AVAIT EXCRE1TE
1 QUE DE LS AMNCNIACIE .

]. PHRASE = INTPC CHAINE CENTRALE ET MARQUE CE FI
2. ET 3. .

N

2. CHAINE CSASSERTICN = ' (PART.) SUJET
4* HEURES 5. 6. ENZYMES SPE1CIFIQUES 7.

• (PART.) VEREE 4 C EJ ET CV -
AUGMENTERENT 8.

2. CCNJCNCIION = CHAINE CENTPALE
9.

4 . GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

5. P N = G.F. FFEFCSÎTICN D.P. N
APRE2S 10. INJECTION ,

6. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

7. NCM C C M P = FREPCSITICN Gf CU PE NCM
D- 11. CYCLE 12.

f. P N = G.P. FREPCSITICN D.P. N
EN PROPORTION 12.

S. CHAINE CSASSERTICN = ÍPAFT.) SUJET * ÍFAPT.1 VEREE £• OBJET
14, ANIMAL EXCRE1TERA 15, UR

DV ”
EXE 16.

1C. GN = ARTICLE QUANT ACJ
L3

I 1 . GN = ARTICLE QUANT ACJ 
- U

12. NCM C C M P = FREPCSITICN GROUPE NCM
DE 17. UR ElE

12. NCM C C M P = FREPCSITICN GRCUPE NCM
DE 18. FOIS

i A « GN = ARTICLE QUANT ACJ
LS

FIG. 11-16



1?. GN

16. CSX Cl

17. GN

3 8. GN

18. CHAINE CSASSERTICN

ARTICLE CUAN.T ACJ 
DE LS

CSX VIRGULE
ALORS-CU E ,

ARTICLE GUANT ACJ 
LS

ARTICLE CUANT
50 A2 XOO

{RAPT
JUSQLE-LA2 t IL

CE G CB JET
EX t R El T El GUE

2C. GN = ARTICLE CUANT ACJ
OE L S

CHAINE 03 ASSERT ION 
IG.

ACJ

«) SUJET G (PART.} VER 
N, AVAIT

CV ;':
20. AMMONIAQUE



JM-7 B
: r- - rf ‘ ^ ' ANALYSE NC 2 J v ^ ^'-'v Ñ ï:t'

QUELQUES EELPE S APRE 2 S Liï INJECTION , LES ENZYMES SPEICIFIQUES D- - U CYC 
LE DE Lâ LREIE ALGMENTERCNT EN PROPCRTICN CE 50 A2 100 FCIS ET L3 ANIMAL

TEMPS D ANALYSE ü 785 SEC/100

EXCREITERA DE LS URE1E 
LE CE la AMMCNIAQLE .

A LCR S-GU E , JLSQUE-LA2 , IL N, AVAIT EXCRE1TE1 G

lt PHRASE = INTRC CHAINE CENTRALE ET MARQUE CE FI
2 « ET E. .

2. CHAINE DSASSEBTICN = t (PART.) SUJET
4. HEURES 5. 6. ENZYMES SPEICIFIQUES 7.

* (PART.) VEREE C EJ ET CV T
AUGMENTERENT 8. 9.

2. CCNJCNCTICN = CHAINE CENTRALE
10.

GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

5 » P N = G. P. FREPCSITICN D.f. N
APPE2S II. INJECTION f

l. GN = ARTICLE QUANT ACJ
LES

7. NCM CCMP - PPEFCSITICN GRCUPE NCM
C- 12. CYCLE 12.

E » P N - G.F. FREPCSITICN C.F. N
EN PROPORTION

S. N FOIS = GQ Q A2 NCM
DE 50 A2 100 FCIS

1C. GRAINE DEASSERTICN - 7 (PART.) SUJET 1FART.3 VEREE T C E J ET
14. ANIMAL EXCRE1TERA 15. LP

CV T
ElE 16.

3 1 . GN = ARTICLE QUANT ACJ
L3

12. GN = ARTICLE CUANT ACJ 
-U

12. NCM CCMP = FREPCSITICN GRCUPE NCM
DE 17. UPE1E

]¿. GN = ARTICLE CUANT ACJ

FIG. 11-17



if. GN = ¿RTICLG QUAKT ACJ
DE LíT

CSl VIRGULE CLíINE D3ASSERTION
/'LGRS-GUE , 16.

ARTICLE GUAM ACJ 
L3

16, CHAINE CSASSERTICN = ! {PART,] SUJET v (PART.)
JUSQUE-LA2 T IL N, AVAIT

EE * CB JET CV
EX CP EU El GUE 19. AMMONIAQUE

1S. GN = ARTICLE CUANT ACJ
DE LS

16. CSl Cl

17. GN

PLLS DE PLACE CANS LES ARCHIVES

T E N P S C ANALYSE A 
PLLS D 'ANALYSES

870 SEC/100
PC UR CETTE PHRASE

VER



ANALYSE NO 1 $$*3{:^*
QUELQUES HEURES APRE2S L, INJECTION , LES ENZYPES SPEICIFIQUES D------U C
YCLE CE L, UREIE AUGMENTERONT EN PROPORTION DE 50 A2 100 FOIS ET L, ANI 
PAL EXCREITERA DE L, UREIE ALORS-QUE , JUSQUE-LA2 , IL N, AVAIT EXCREITE

TEPPS C ANALYSE if 664 SEC/ICG
JM-7B

1 QUE CE L, AMMONIAQUE .

I. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE CE FIN
2.

2. CHAINE C3ASSERTION = * (PART.) SUJET
3. HEURES 4. 5. ENZYMES SPEICIFIQUES 6.

* (PART.) VERBE ET * OBJET DV *
AUGMENTERONT 7. ET 8. 9. UREIE 10

3. GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

4. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
APRE2S 11. INJECTION ,

5. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

6. NCP CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 12. CYCLE 13.

CL•f'- = G.P. PREPOSITION D.P. N
EN PROPCRTICN 14.

8. CONJONCTION = (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
15. ANIMAL EXCRE1TERA

9. GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

10. CSl Cl = CSl VIRGULE CHAINE DSASSERTICN
ALORS-QUE , 16.

11. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

12. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-U

13. NCP CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 17. UREIE

14. NCM CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 18. FOIS

15. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

FIG. 11-18



16. CI-AINE C2ASSERT ION

17. GN

18. GN

* (PART.) SUJET * (PART.) VER
J USQUE-LA2 , IL N, AVAIT

BE * OBJET CV *
EXCREITE 1 QUE 19. AKNGN1ACUE

ARTICLE QUANT
L,

ADJ

ARTICLE QUANT ADJ
5C A2 100

ARTICLE CUANT 
OE L,

ADJ19. GN



TENPS C ANALYSE # 232 SEC/100

QUELQUES HEURES APRE2S L» INJECTION , LES ENZYPES SPEICIFIQUES D------U CYC
LE DE L, UREIE AUGMENTERONT EN PROPORTION DE 50 A2 100 FOIS ET L, ANIMAL 

EXCRE1TERA DE L, UREIE ALORS-QUE , JUSQUE-LA2 , IL N, AVAIT EXCRE1TE1 Q

jy-76

UE CE L, AMMONIAQUE .

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE ET MARQUE DE FI
2. ET 3. .

N

2. CHAINE DaASSERTION = * (PART.) SUJET
4. HEURES 5. 6. ENZYMES SPEICIFIQUES 7.

* (PART.) VERBE * OBJET DV *
AUGMENTERONT 8.

3. CCNJCNCTICN = CHAINE CENTRALE
9.

4. GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

5. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
APRE2S 10. INJECTION ,

6. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

7. NOM CCMP = PREPOSITION GROUPE NCM
D- 11. CYCLE 12.

8. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
EN PROPORTION 13.

9. CHAINE DaASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
14. ANIMAL EXCRE1FERA 15. UR

DV *
E1E 16.

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

11. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-U

12. NCM CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 17. UREIE

13. NOM CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 18. FOIS

14. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

FIG. 11-19



15. GN = ARTICLE 
DE L,

QUANT ADJ

16. CSl Cl = CSl VIRGULE
ALORS-QUE ,

CHAINE DSASSERTICN 
19.

17. GN = ARTICLE
L»

QUANT ADJ

18. GN = ARTICLE QUANT
50 A2 ICC

ADJ

19. CHAINE DSASSERT ION = * (PART . ) SUJET * (PART.)
J USQUE-LÃ2 , IL N, AVAIT

BE * OBJET CV
EXCRE1TEI QUE 20. AMMONIAQUE

20. GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

VER



TEMPS C ANALYSE #
JM-78

261 SEC/ICO

******************:{:*ANALYSE NO 3 ********4=**«***««^«*
CUELGUES HEURES APRE2S L, INJECTION , LES ENZYMES SPEICIFIQUES D------U CYC
LE DE L, UREIE AUGMENTERONT EN PROPORTION DE 50 A2 100 FOIS ET L, ANIMAL 

EXCRE1T ERA CE L, UREIE ALORS-QUE , JUSQUE-LA2 , IL N, AVAIT EXCREITE! Q
UE CE L, AMMONIAQUE .

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE ET MARQUE DE FI
2. ET 3. .

N

2. CHAINE D3ASSERT ION = * (PART.) SUJET
4. HEURES 5. 6. ENZYMES SPEICIFIQUES 7.

* (PART.) VERBE * OBJET DV *
AUGMENTERONT 8. 9. FCIS

3. CCNJCNCTION = CHAINE CENTRALE
10.

4. GN = ARTICLE QUANT ADJ
QUELQUES

5. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A P R E 2 S 11. INJECTION ,

6. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

7. NCM CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 12. CYCLE 13.

8. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
EN PROPORTION

9. GN = ARTICLE QUANT ADJ
CE 50 A2 100

10. CHAINE DaASSERTION = « (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
14. ANIMAL EXCRElTERA 15. UR

DV *
E1E 16.

11. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

12. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
-U

13. NCM CCMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 17. UREIE

14. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

FIG. 11-20



15. G K = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

16. CSl Cl = CSl VIRGULE CHAINE D2ASSERTICN
ALORS-QUE , 18.

17. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

18. CHAINE C3ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VER
JUSQUE-LA2 , IL N, AVAIT

BE * OBJET CV *
EXCRE1TE1 QUE 19. AMMONIAQUE

19. GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

TEMPS C ANALYSE U 
***** PLUS D'ANALYSES

633 SEC/1GO
PO UR CETTE PHRASE *****s**##



TEMPS D ANALYSE * 342 SEC/100

jf:**#****:***********+ANALY SE NO 1 ******$**$***$**$:***
UN ME3ME CLONE O, ESCHERICHIA-COLI , CULTIVEI DANS UN MILIEU QUI CONTÎE 
NT D----- U MALTOSE ET DE L, HISTIDINE , SYNTHE1TISE DE L, AMYLOSE MAIS

JM-8

PAS D, HISTIDINE .

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MAIS MARQU
2. MAIS PAS 3. .

E DE FIN

2. CHAINE DaASSERTION = * (PART. î SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
4. CLONE 5. 6. SYNTHE1TISE 7. AM

DV *
YLOSE

3. CONJONCTION = CHAINE CENTRALE
8.

4. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UN ME3ME

5. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D, ESCHERICHIA-CGLI f

6. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS OV *
CULTIVEI 9.

7. GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

8. CHAINE DaASSERTION = * (PART.) SUJET * {PART.} VERBE * OBJET 
(U) U)) 10. HI

DV *
STI DI NE

9. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
DANS li. MILIEU 12.

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
D,

11. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UN

12. QU-CIfN—OMI S = QU- CHAINE CENTRALE ET
QUI 13. ET 14.

13. CHAINE DaASSERTION = * {PART. ) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
I ) CONTIENT 15. MA

DV *
LTOSE

FIG. 11-21



14. CONJONCTION = CHAINE CENTRALE
16.

15. GN = ARTICLE QUANT ADJ
D------U

16. CHAINE D3ASSERTI0N = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
( î (Ml 17. Hï

DV *
STIDINE ,

17. GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,



***:**$**$*:?!£***$**** ^fV]4LY5E NO 2 ¡{c****#******#*:*##*:*^
UN ME3ME CLONE D, ESCHERICHIA-CGLI , CULTIVEI DANS UN MILIEU QUI CONTIEN
T D------U MALTOSE ET DE L, HISTIDINE , SYNTHEITISE DE L, AMYLOSE MAIS PAS
D, HISTIDINE .

TEMPS D ANALYSE ï 550 SEC/100
JM-8

1. PHRASE INTRO CHAINE CENTRALE NAIS
2. MAIS PAS 3

MARQUE
• •

DE FIN

2. CHAINE D3ASSERTI0N = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE 
4. CLONE 5. 6. SYNTHEITISE

4 OBJET 
7. AM

DV *
YLOSE

3. CONJONCTION CHAINE CENTRALE
8.

4. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UN ME3ME

5. NOM COMP — PREPOSITION GROUPE NON
D, ESCHERICHIA-COLI f

6. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS CV *
CULTIVEI 9.

7 . GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

8. CHAINE D3ASSERTI0N = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE 
(O) (O)

* OBJET 
10. HI

DV *
STIDINE

9. P N G.P. PREPOSITION D. P. N
DANS 11. MILIEU

ET
12. ET

13.

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
D,

11. GN ARTICLE QUANT ADJ
UN

12. QU-C1»N—OMI S = QU- CHAINE CENTRALE
QUI 14.

13. CONJONCTION = N
15. HISTIDINE ,

FIG. 11-22



14. CHAINE D3ASSERTI0N = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
( ) CONTIENT 16. NA

DV *
LTOSE

15. GN = ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

16. GN = ARTICLE QUANT ADJ
D------U

TEMPS D ANALYSE il 393 SEC/lOO 
***** PLUS D'ANALYSES PO UR CETTE PHRASE *****



TEMPS D ANALYSE S 232 SEC/100

A*******************ANALYSE NO 1 JM****:****#*««#*****
DANS UN MILIEU QUI CONTI END R ai T D------U LACTOSE ET D------ U TRYPTOPHANE ,
CETTE VE3ME BACTE1R IE NE SYNTHE l TI SERAI T PAS D, AMYLOSE ..

JM-9A

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2.

2. CHAINE D3ASSERTI0N = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
3. 4. BACTE1 RIE NE SYNTHE1T IS ERAIT PA

* OBJET DV *
S 5. AMYLOSE

3. P N G. P. PREPOSITION D. P. N
DANS 6. MILIEU 7.

4. GN ARTICLE QUANT ADJ 
CETTE ME3ME

5. GN ARTICLE QUANT ADJ
D,

6. GN ARTICLE QUANT ADJ 
UN

7. QU-Cl,N-OMIS QU- CHAINE CENTRALE ET 
QUI 8. ET 9.

8. CHAINE 03ASSERTT0N * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
( ) CONTIENDRAIT 10. LA

DV *
CTO SE

9. CONJONCTION = CHAINE CENTRALE
11.

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
D------U

11. CHAINE D3ASSERTI0N * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
( ) (O ) 12. TR

DV *
YPTOPHANE >

= ARTICLE QUANT ADJ 
D------U

"FIG. . IT-23.

12. GN



^«1{:**1(:*****«^*ŸÎ+#*Î ANALYSE NC 2 $$*$$:*$***$*#:<£:$:*#**#
DANS UNI MILIEU QUI CONTIENDRAIT D------U LACTOSE ET D----- U TRYPTOPHANE , CET
TE ME3ME BACTE1RIE NE SYNTHE 1TI SERAI T PAS D, AMYLOSE ..

U P ER ASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2.

2. CHAINE OaASSERTION - * ( PART* 1 SUJET * (PART.) VERBE
3. 4. BACTE1RIE NE SYNTHE1TISERAIT PA

* OBJET DV *
S 5-. AMYLOSE

3. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N ET
DANS 6. MILIEU 7. ET 8.

TEMPS D ANALYSE î 303 SEC/100
JM-9A

4. GN ARTICLE QUANT ADJ 
CETTE ME3ME

5. GN ARTICLE QUANT ADJ
D ,

6. GN ARTICLE QUANT ADJ 
UN

7. QU-C l»N-OMI S - QU- CHAINE CENTRALE
QUI 9.

8. CONJONCTION = N
10. TRYPTOPHANE ,

9. CHAINE 03ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
{ ) CONTIENDRAIT II. LA

DV *
C TOSE

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
D------U

11. GN = ARTICLE QUANT ADJ
O--- U

TEMPS D ANALYSE ? 373 SEC/lOO
***** PLUS D'ANALYSES PO UR CETTE PHRASE *****

FIG. J1-2U



T S C ANALYSE fi ?.40° SCC/ICO 
•j

:i; T :i; V V ^ -r v ANALYSE N O 1
ill:: synthcl tisera it üe l, histidine , lais elle ne SYNTHEIT ISERAIT PA
S LE TRYPTOPHANE ET S- -ES E1TUDES ENIYKATICUES HGNTRERAIENT GUE , 
LANS LL PREMIER Y ¡LIEU » CETTE G AC TE I R i E S Y N T! IE I T I S t R A IT L» AT'YLOH ALTA 
SE ET L \ PLüSPi üRYLASE , vA i S SEULEPEMT L- -ES TRACES O- -ES NEUF EMZY
LES GUI , A 2-PAR TIR-DE L, ATP ET D- -u R ILCSYLPYRCPHOSPHAfE , PART ICI
P L ! T y\ 2 L A S J T A E /î S c r: L t í 11 ò T I DI¡ i _ •

= I NTRG CHAINE CENTRALE MAIS 
2. MAIS

MARQUE CE

FIN

(PART.) SUJET * (PART.) VEREC * DEJE 
ELLE S Y N T H E L T IS E R A I T 4. h

D V Y
I S TI C I ! » î

^ i- i i \ J o ¡ “¿ L* I Í U CHAINE CENTRALE ET 
5 . E T ó .

ARTICLE QUANT AOJ 
DE L,

.HAINE C S A S S E R T I ü N Y (PART.) SUJET Y (PART.) VERE 
ELLE

Y Oc JE T
7. TRYPTOPHANE

NE SYNTHEITISERAIT PAS

CV Y

C • C U i I j uo T . CHAINE CENTRALE
3

7. = ARTICLE QUANT ACJ

h A i: CNASSiiRTIi (PART.) SUJET Y (PART.) VERB
V. EL TUCES ENZYMATIQUES MONTRERAIENT

OBJET CV 
LO.

EN ARTICLE QUANT ADJ 
D----- ES

lü. QUE CI/CI5 = QUE VIRGULE CHAINE CENTRALE ET
QUE II. ET 12.

11. CHAINE CCASSER T ION Y (PART.) SUJET Y (PART.) VERBE Y QB 
13. 14. 0ACTC1RIE SYNTHE1TISERA IT 13

JET
. AMYLÜMALTASE

DV Y

FIG. 11-25



12. CONJUNCT ION CHAINE CENTRALE MAIS
16. MAIS SEULEMENT 17.

13. P i ~ G.P. PREPOSITION D.P. N
DANS 13. MILIEU ,

. ‘O : \ = ARTICLE QUANT ACJ
CETTE

13. KJ j = ARTICLE QUANT ALJ
L,

16. CHAI.Ni E. 0 -¡¡ A S S E 7 T 10 N = * (PART.) SUJET « (PART.) VERBE * OBJET
(()) (()) 19. PH

DV *
OSPHüRYLASE t

17. L- 01''¡ J ü ; ] w F 11 j ■ ■J = CHAINE CENTRALE
20.

IB. = ARTICLE QUANT ADJ
LE PREMIER

13. O = ARTICLE QUANT ADJ
LA

2 0. CHAINE CáASSE-R F liT.-l = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OËJE
21. (()) (()) 22.

T DV -
HISTIDINE

21. o • i = G.P. PREPOSITION D.P. N
D- 23. TRACES 24.

22. 0 U = ARTICLE QUANT ACJ
DE L ,

2 J. i i = ARTICLE QUANT ACJ
rj

2'». p :< = G.P. PREPOSITION D.P. N
D- 2 5. EN/.YMES 26.

2 3. CM = ARTICLE QUANT ACJ 
-ES NEUF

26. QU-Ci» N-üHIS = QU- CHAINE CENTRALE
QUI , 27.

27. CHAINE D3ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
28. ET 29. ( ) PARTICIPENT

OBJET CV
30.

.u*r



2 í3. P N PREPOSITION D.P 
A 2-P A R TIR-DE

N
31. AT P

P.

= G.P. PREPOSITION C.P. N
ü- 32. P I GCSYLPYROPHÜ

SPHATE ,

= G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 33. SYNTHE2S E

31. GN = ARTICLE
L,

QUANT ADJ

32. GN = ARTICLE 
-U

QUANT ACJ

3 3. G N = ARTICLE 
LA

QUANT ADJ



í --i; ï. ^ ÿ- -i; * * A N A L Y S G N C -2 ^ * Y Y # # Y * i- * =r -;• ^ ^ ^ +
ELLE SYNTHE L VISERAIT DE L, HISTIDINE , YAIS ELLE NE SYNTHE IT IS ERA IT PAS
CE TRYPTOPHANE ET O- - - ES EITÜÛES E '-J Z Y F ATI N UES MCNTRER A I ENT QUE , DAMS LE
PREMIER MILIEU , CETTE BAC TC IR IG SYNTHEITiSERAIT L, AMYLOMALTASE ET LA 

PHOSPHüRYLASE , MAIS SELLEME jT D- -ES TRACES C- -ES NEUF ENZYMES QUI , A 
2-PARTIR-LE L, ATP ET ü- -U RIBCSYLPYRGPHOSPHATt , PARTICIPENT A2 LA SYN 
TFE2SE DE L, HISTIDINE .

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MAIS MARQUE CE
2. PAIS 3. .

TCMPS D ANALYSE fi A?4 SEC/lfiO
JÏV9B

F Í N

. CHAINE COASSER TIUN

3. CONJONCTION

A . o H

5. CHAINE Ö3ASSERTIQN

6. CONJONCTION

= - (PART.) SUJET Y (PART.) VERDE * ÜEJE
ELLE SYNTHEiT ISERAIT 4. H

T D V *
I ST I DI NE ,

= CHAINE CENTRALE ET 
5. ET 6.

- ARTICLE SUANT ADJ 
DE L,

= « (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
ELLE NE S Y N T H E1T IS E R A IT PAS

* OBJET DV *
7. TRYPTOPHANE

= CHAINE CENTRALE

7.

7. CHAINE DîASSERT I ON

9. G N

10. CUE CI/CI5

11. CHAINE ûOASSERTION

ARTICLE QUANT ADJ 
DE

Y (PART.) SUJET * (PART.) VERB
9. El TUCES ENZYMATIQUES MONTRERAIENT

E * CL JE T DV * .
10.

ARTICLE QUANT ADJ 
0- - - ES

QUE VIRGULE CHAINE CENTRALE ET
QUE ï 11. ET 12.
'6 (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * QB
13. 14. CACTE1RIE SYNTHEITIS ERA I T 15

JET o < •K
-

. AMYLOMALTASE

FIG. 11-26



12. C0%¡ JONCTIÚM

13. P N

13. C N

16. CHAINE DOA S SER TIUN

CHAINE CENTRALE PAIS
16. HAIS SEULEMENT 17.

G.P. PREPOSITION D.P. N
DANS 18. MILIEU ,

ARTICLE QUANT ADJ 
CETTE

ARTICLE 2 U AN T ADJ
L ,

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
( ( ) ) (U) 19. PH

DV *
OSPHORYLASE ,

17. CONJUNCTION

13. G .N

10. 'j !'j

¿ 0 • u H a IN c u <:iJ a 5 J c R T10 N

21. G N

22. P N

23. GN

24. OU-CI,N-UM IS

25. CHAINE Dît) A S SER T I ON

CHAINE CENTRALE
2 0.
ARTICLE QUANT ADJ 
LE PREMIER

ARTICLE QUANT ADJ 
LA

« (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET
( ( ) ) ( ( ) ) 21. TR

OV *
ACES 22.

ARTICLE QUANT ADJ 
D- -ES

G.P. PREPOSITION C.P. N
D- 23. ENZYMES 24.

ARTICLE QUANT ADJ 
-ES NEUF

QU- CHAINE CENTRALE 
OUI ,25.

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
26. ET 27. ( ) PARTICIPENT

*f OBJET DV *
2fi.

29 ATP
26. P N G.P. PREPOSITION D.P 

A2-PARTIR-DE



G.P. PREPOSITION D.P. N
ü- 30. RIECSYLPYROPHG

S PHA Í E ,

G.P. P P E T C 5 I T IG N D.P. N
A2 31. SYMHE2SE 32.

ARTICLE PUANT ADJ
L ,

ARTICLE
-U

C li A i 'y 1 A D J

ARTICLE QUANT ACJ
LA

PREPCSI TIC N GROUPE NCR
DE 33. H 15 T IC

ARTICLE QUANT ADJ
L,



ANALYSE 14 SEC/lOí
1 ■•■/;;'

;-r ''' V r.' r'' ^ V -r 'i' :í: i'x A L Y Ò t l'j u
ELIl S Y N l’H E L T î S L - A I 1 DE L, HISTIDIME , KAIS ELLE ME SYNTHEIT IS ERA II PAS
DE LA Y P TOPHAME El j----- ES C1TUDES E'JZYKAT I CUES MONTRERAIENT CUE , DANS LE
PA EM I ER MILIEU , CETTE 3ACTE1RIE SY'TTHEITI SERAIT L, AMYLOMALT AS E ET LA 

nHüSPLGTYLAS: , 6’A I S SEULEMENT D- -ES TRACES D- -ES NEUF ENZYMES QU I , A 
P-PAPTIR-ÜE L, ATP ET ü- -U RICOSYLPYROPHCS PHATE t PARTICIPENT A2 LA SYN 
T H E 2 S E UE Lï h 1ST ID I 1C" .

I. PHRASE I NTRO CHAINE CENTRALE MAIS MARQUE
2. MAIS 3. .

PIN

L. m CFA lile DÍAS SER TI UN - * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * (
ELLE SYNTHEITISERAIT

T DV *
ISTIDINE t

Si • o O ■ "i J u ‘j o T 10 'i - CHAINE CENTRALE ET
5. ET Ó.

^ . G N ~ ARTICLE QUANT ADJ
DE L,

CF. A IN L Di ASSERT ION - * (PART.) SUJET * (PART.) VERGE
ELLE NE SYNTHEITISERAIT

* CD JET DV *
7. TRYPTOPHANE

6 « u 0 N JONC! IÜ N - - CHAINE CENTRALE£1

7. 3 N = ARTICLE CUANT ADJ
DE

■ « CHAINE COASSER T I ON = * (P A RT.) SUJET * (PART.)
g. EI TUCES ENZYMATIQUES MONTRERA

c. ^ 0 ¡3 J <_■ I L; V £
IC.

g. u ’ \ - ARTICLE QUANT ADJ
D- - - ES

LO. '-vCu - QUE VIRGULE CHAINE CENTRALE ET
QUE , 11. ET 12.

u. CHAINE D3ASSCRTION = * (PARI.) SUJET * (PART.) VERBE
13. 14. BACTE1RIE SYNTHEIT ISERAIT

JET DV *
AMYLGMAL T AS E

FIG. 11-27



oU i JO-jC T I 00 CENTSALE

1 M . j 'J

1:3. GO

16. ChAIjr CGAGSETÍIOO

17. O - < J! j i í 6 T I u- : <

1". TO

1 ? . O i Ni

JO. Cl'AlOE DÍAS SES TI 00

2 1. GO

22. P O

2 J . GN

¿4. v*U C 1 > 1 ü O I S

25. ChAIJE DiASSESriÜN

2 6. P O

CHAI NI
16.

y a i s
“AIS SEULEMENT 17.

G.P. PSEPOSITICK C.P *1w> ^ í S O
N

Ln. PILI EU ,

AS TIC LE CUAN! ACJ 
CETTE

ARTICLE TUANT ACJ
L,

(PAST.) SUJET * (PART.) VERBE « OBJET 
(O) { ( ) ) 19. PH

DV *
OSPHGRYLASl ,

CHAINE CENTRALE
•1 />✓ ¿ »

ARTICLE QUANT ACJ 
LE PREMIER

ARTICLE QUANT ALJ 
LA

* (PART.) SUJET 
( ( ) )

C7 A
ACES 22.

ARTICLE QUANT ACJ
, \ _ _ C C
L. i_ O

C.P. PREPCSITICK D.P. N
D- 23. ENZYMES 24.

ARTICLE QUANT ACJ 
-ES NEUF

QU- CHAINE CENTRALE 
QUI • 25.

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
26. ET 27. ( ) PARTICIPENT

* OBJET DV *

(PART.) VERBE * OBJET 
( ( ) ) 21. TR

G.P. PREPOSITION C.P 
Ä2-PART1R-LE 29 ATP



= G.P. P R E P C S I T I G N C.P. N
D- 50. RIBGSYLPYR.CPHC

SPHÁTE ,

2T. P fj = G.P. PREPOSITION D.P. N
A 2 il. SYNTHE2SE

? ' ). GW - ARTICLE QUANT
L,

ADJ

5 U . ■O : t = ARTICLE GUANI 
-U

ADJ

31. GW = ARTICLE GUAW T 
LA

ADJ

35. P -J = G.P. P R E P C S I T 
D F

ION D.P. N
ej 3 * HISTIDINE

3 3. GW = ARTICLE QUANT
L,

ADJ



277 SEC/lfiO
J v/r:

« «y* 'r* -y- -V -r •*>' -y*

ELLE 5 Y N Í H E L f I S c ’’ A I 1 DE L, HISTIDINE , MAIS ELLE NE SYNTHEIT I SERA IT PAS 
CE TRYPTOPHANE ET L- -ES EITUDES ENZYMATIQUES MCNTRERAI ENT CUE , DANS LE

ER i ER :l i CETTE B AC TE 1R I E S YM THE 1 T I S E R A I T L, A M Y L GM A L T A S E ET LA
n hO S P HCR Y LASE , MAIS SEULEMENT D- -ES TRACES D- -ES NEUF ENZYMES QUI , A 
¿-RAT T IR-DE L, ATP ET L- -U RIBOSYLPYRQPHCSPHATc , PARTICIPENT A2 LA SYN 
TI-E2SE LE L, i- i S T IC IN E .

L. PHRASE = I NTRG CHAINE CENTRALE MAIS MARQUE CE 
2. MAIS J. .

FIN

¿ • w ¡ : a i N -w lJ -j] a S ò G A i i ü N * (PART.) SUJET * (PART.) VERGE * Q8JE
ILL! SYNTHEITISERAIT h . H

T DV
I STI DI NE ,

CONJUNCT ION = CHAINE CENTRALE ET
5. ET 6.

M • o ' V = ARTICLE QUANT ADJ 
DE L,

5. CHAINE USAS SER T I UN = * (PART.) SUJET * (PART.) VERGE
ELLE NE SYNTHEiT ISERA IT PAS

6. CONJUNCTION

7. TRYPTOPHAN: 

= CHAINE CENTRALE

7. GN = ARTICLE SUANT ADJ
DE

8. CHAINE û .JASSER TI ON = * (PART.) SUJET * (PART.) VERE
9. EITUDES ENZYMATIQUES MONTRERAIENT

E * CDJET DV *
lü.

y. GN = ARTICLE SUANT ADJ
D- - - ES

IG. CUE CI/C15 = SUE VIRGULE CHAINE CENTRALE ET
QUE » 11. ET 12.

11. CHAINE D2ASSERTI0N _ oo— «r* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE r*ï rv^ Üü
13. 14. 8ACTE1RIE SYNTHEITIS ERA IT 15

JET DV *
. AMYLGMAL TASE

FIG. 11-28



12. CONJONCTION

li. P

14 .

15. G N

16. CH A IN G OSASSE!! 1 ION

17. P N

CHAINE CENTRALE KAIS
16. KAIS 17. 18.

G.P. PTE POSITION D.P. N
DANS 19. KILIEU ,

ARTICLE QUANT ADJ 
CETTE

ARTICLE QUANT ADJ
L,

* (PART.) SUJET * (PART.) VERDE * OBJET 
( ( ) ) ( ( ) ) 20. PH

DV *
OSPHORYLASE ,

G.P. PREPOSITION D.P. N
SEULE KENT D- 21. TRACES 22

18. CONJONCTION

19

2 ü .

1.

22,

23. CHAINE D3ÄSSERTIQN

‘i G N

25. CU-CltN-OMlS

26. G,N

CHAINE CENTRALE 
23.

ARTICLE QUANT ADJ 
LE PREMIER

ARTICLE QUANT ADJ 
LA

ARTICLE QUANT ADJ

G.P. PREPOSITION D.P. N
D- 24. ENZYMES 25.

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
( ( ) ) ( ( ) ) 26. HI

DV *
S TI DI NE

ARTICLE QUANT ADJ 
— ES N E UF

QU- CHAINE CENTRALE 
QUI , 27.

ARTICLE QUANT ADJ 
DE L,



CHA IME Dí) AS SER T I ON (PART.) VERBE 
PARTICIPENT

29. o ■■ i

* (PART.) SUJET *
28. ET 29. ( )

* 0 fi J E T D V ^
3 0.

G.P. PREPOSITION D.P. M
A2-PARTIR-DE 31. ATP

G.P. PREPOSITION D.P. N
D- 32. RIGüSYLPYRCPHO

SPHATE ,

30. P N = G.P. PREPOSITION
A 2

31. GN = ARTICLE GUANT ADJ
L,

32. GN = ARTICLE QUANT ADj 
-U

33 . GM - ARTICLE QUANT ADJ 
LA

N
33. SYNTHE2SE

TEMPS 0 ANALYSE U 2349 SEC/100
PLUS D'ANALYSES PO UR CETTE PHRASE vV vt. ^“T 'T' 'T'



T E F F S C ANALYSE 11 ¿ICC SEC/1CC
JF-1C

^«ANALYSE NC 1 t 'ï -n ^ ■ ■T T -^ -T -J - - 4 i =
PLACE1ES CANS LA SECONDE CONDITION , CES FE3FE5 E ACTE IR IES NE SYNTHEIT 
ISERCNT PLUS NI AFYLCF AL TASE NI P H C S P H C R Y L A S E , FAIS EN REVANCHE FORMER 
CNT CE LA GALACTCSICÀSE ET LA SE1RIE C- -ES ENZYFES IFPLICUEIS CANS LA 

S Y N T H E ¿ S E CE L, H 1ST IC INC .

1. PHRASE = INTRC CHAINE CENTRALE FAIS FARCUE
2. FAIS 3. A. .

CE FIN

Z. CHAINE C2ASSERT ION = * (PART.) SUJET * (PART.) VEREE
5. 6. EACTE1R1ES NE SYNTHE1 T IS ERCNT PL

NI...NI í GE JET CV *
US NI 7. NI PHOSPHORYLA SE ,

3. P N = G.P. PREPOSITION C.P. N
EN REVANCHE

A. CONJONCTION = CHAINE CENTRALE ET
8. ET 9.

5. VE CF, E G A-PASSIF

6. GN

7. NI GU ET

£. CHAINE CS AS SERT ION

9. CONJONCTION

VE ^ OF-PASS DV Y
P LACE 1E S 1C.

ARTICLE CLAN I ACJ 
CES FE3PES

* OBJET CV *
AFYLGFALTASE

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
(()) FCRF ERCNT 11. GA

CV *
CACTOSIGASE

CHAINE CENTRALE
12.

1C. P N G.P. PREPOSITION C.P. N
CANS 13. CONDITION t

11. GN ARTICLE QUANT ACJ 
DE LA

12. CHAINE CSASSERTION (PART.) SUJET * (PART.) VERBE * OBJET 
(()) (()) 14. SE

CV *
TRIE 15.

13. GN ARTICLE QUANT ACJ 
LA SECONDE

FIG. 11-29



14. Gí\ ARTICLE QUANT ACJ
LA

15. F N = G.P. P R E P C S IT IG N C.P. K 
D- 16. ENZYFES 17.

16. G K = ARTICLE QUANT ACJ 
-ES

17. VE GKEGÆ-PÆSSIF = VE * CF-PASS CV «
IFPLIQUE1S 16.

16. P K = G.P. PREPCSITICN C.P. N 
CANS 19. SYMHE2SE 2

19. G N = ARTICLE QUANT ACJ
LA

ZG. f\ G F C C F P = PREPCSITICN GRCUPE N G F
DE 21. MSTICINE

21- G K = ARTICLE QUANT ADJ
L,



TUFFS C ANALYSE Ü SEC/ICC
JF-IC

-V 'r -T "I \ 'T T ’^• ‘Y *Y 'T 'r -»• "i' 'Y

FL^CEIES C^NS LA ScCCKuE CCNC1TI0N , CES F E 3 F c S EACTE1RIGS NE SYMHEUIS 
E R C N T FLUS NI A F VLG F, ALTASE NI PHOSPHORYLA SE » FAIS EN REVANCHE FGRRERCNT 

CE LA GALACTCSICASE ET LA SE1RIE D- -ES ENZYFES IFPLICUEIS CANS LA SYN1 
H E 2 S E CE L, HISTIDINE .

1. PHRASE = IN IRC CHAINE CENTRALE FAIS FARCUE
2. FAIS 3. 4. .

DE FIN

2. CHAINE CSASSERTION

3. P N

A. CCNJONCTION

3. VE CF EGA-FA S S IF

é. GN

7. NI CU ET

8. CHAINE CSASSERTION

G. CONJONCTION

1C. P N

11. GN

12. CHAINE CSASSERTION

* {FART.) SUJET * (PART.) VEREE
5. 6. 6ACTE1RIES NE SYNTHE1TISERCNT PL

NI...NI F OBJET CV *
US NI 7. NI PHOSPHGRYLASE »

G.P. PREPCSITICN C.P. N
EN REVANCHE

CHAINE CENTRALE ET 
F. ET 9.

VE * CF-PASS CV *
PLACELES 1C.

ARTICLE QUANT ADJ 
CES FE3FES

* OBJET CV *
A F Y L O F A L T A S E

* (PART.) SUJET 4 (PART.) VEREE * OBJET
H)} FORFERCNT II. GA

DV *
LACTCSICASE

CHAINE CENTRALE
12.
G.P. PREPCSITICN D.P. N

CANS 13. CCNCITICK ,

ARTICLE QUANT ACJ 
DE LA

❖ (PART.) SUJET * (PARI.) VEREE * OBJET 
( ( )) Í() ) 14. SE

CV *
1R IE 13.

13. GN ARTICLE GUANT ADJ 
LA SEC CNCE

FIG. 11-30



14. €K: ARTICLE QUANT ACJ
LA

15. P î\ = G.P. PREPCSITICN C.P. 
C-

N
i 6 . ENZYFES 17.

U. G K = ARTICLE QUANT ACJ 
-ES

17. VE CFE G/)-P/-S S IF = VE * CF-PASS
IFPLIGULlS 1S.

C V

Ifi. P N = G.P. PREPCSITICN C.P. 
CANS

N
19. SYMHE2SE 20.

19. G!\ - ARfIGLE GUANT ACJ
LA

2 C . P K - G.P. PREPCSITICN C.P. 
DE

K
21. HISTIDINE

21. G K S: ARTICLE QUANT ACJ
L,

r^x 't '* « n vtjer -



TEMPS D ANALYSE 687 SEC/100

#**-##•#■*■«-*-***-**■«•***-**ANALYSE NO 1 *****#******-**-*-;;-**■**
RAPPELONS TOUT-D mBORD QUE L, HYPOTHE2SE ME3ME SELON LAQUELLE LE TRANSE 
ERT D* INFORMATION ENTRE GE2NE DE STRUCTURE ET CENTRE FORMATEUR DE PROT 
E11 NES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT QUI * CHEZ LES BAC TE 1R I ES TOUT 
A- -U MOINS * DOIT E3TRE A2 VIE BRE2VE ET PAR CONSE1QUENT DISTINCT DE 

L* ARN RIBOSOMAL » S EST IMPOSE1E PRE1CISE1MENT A2 LA SUITE DE RECHE 
RCHES CONCERNANT LA RE1GULATI ON DE LA S Y N T H E 2 S E DE LA BETA-GALACTOSI DAS 
E ET LA CINElTIQUt DE L» EXPRESSION D- -U GE2NE , COMPAREIL A2 LA CINE1T 
I QUE DE L» INDUCTION ELLE-ME3ME .

1. PHRASE

2. CHAINE D IMPERATIF

INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2.

* V IMP * OBJET DV *
RAPPELONS TOUT-D ABORD 3.

3. QUE Cl QUE CHAINE CENTRALE 
QUE 4.

4. CHAINE D ASSERTION * (PART.) SUJET
5. HYPOTHE2SE M E 3 M E 6.

* (PART.) 
S EST

V c R B E

* OBJET DV *
7.

5 # GN

6. P QU-C1

7. VE OMEGA

8. CHAINE D ASSERTION

9. P N

10. GN

11. NOM COMP

12. P N

ARTICLE QUANT ADJ
L»

P QU- CHAINE D ASSERTION
SELON LAQUELLE 3.

VE * OBJET DV
I MPOSElE P R E1CIS E1M E N T 9. ( )

* (PART.) SUJET * (PART.) VERB:
10. TRANSFERT 11. 12. FAIT

* OBJET DV *
13.

G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15. 16

ARTICLE QUANT ADJ 
LE

PREPOSITION GROUPE NOM 
D» INFORMATION

G.P. PREPOSITION D.P. N ET
ENTRE GE2NL 17. ET 18.

FIG 11-31



13. CH. D*INVERS. VERBE-SUJET = OBJET * (PART.) VERBE * OBJET * (PART.) 
INTERVENIR 19. CON

SUJET
TI TUANT

* OBJET DV *
20.

14. G N = ARTICLE 
LA

QUANT ADJ

15. NOM COMP = PREPOS I
C

TICK GROUPE NOM
RECHERCHES

16. VAN T OMEGA = VANT * OBJET ET
C 0 N C L R N A i ! 21» R ci 1G U L T I C N % ïi i 23#

DV -î:-

17. NOM COMP PR EPOS I T I ON GROUP n NOM
DE STRUCTURE

18. CONJONCTION = N
CENTRE FORMATEUR 24.

19. GN = ARTICLE GUANT ADJ
UN

20. QU—C1 » N-OiM IS = QU- CHAINE CENTRALE
QUI , 25.

21. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

22. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 26. SYNTHE2SE 27«

23. CONJONCTION = OBJET
26. CI N E1 T I QUE 29. 30.

24. NOM COMP = PREPOSITION GRCUPE NOM
DE PROTE1INES

25. CHAINE D ASSERTION = * (PART.
31. TOUT A- -U MOINS » ( )

PART.) VERBE * OBJET DV *
OIT 32.

26. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

27. NOM COMP - PREPOSITION GROUPE NOM
DE 33. BETA-GALACTOSIDASE

28. GN ARTICLE QUANT ADJ 
LA



29. NOM COMP PREPOSITION GROUPE NOM
DE 34. EXPRESSION 35.

3C. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS DV *
C 0 MPAREIL 36.

31. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
CHEZ 37. BACTE1RIES

32. V OMEGA = V * OBJET
E3TRE 38. ET PAR CONSElOUENT DISTINCT 3

DV *
•

33. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

34. G N = ARTICLE QUANT ADJ
L *

35. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 40. GE2NE »

36. P N G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 41. CINEITIQUE 42

43 .

37. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LES

38. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A 2 ' V I E 5 R L 2 V E

39. P N G.P. PREPOSITION. D.P. N
DE 44. ARN RlJOSCMAL

40. G N =

*

ARTICLE QUANT ADJ
-U

41. G N - ARTICLE QUANT ADJ
LA

42. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 45. INDUCTION

43. DN = —MEME/CHACON- 
ELLE—ME 3 ME

44 • GN = ARTICLE QUANT ADJ
L »

45. GN — ARTICLE QUANT ADJ
L»



TEi'iPS D ANALYSE 490 SEC/iOO

* * *- « * * -X * * -X * * * # * * * * * -X A N A L Y S E NO 2 * « * * * * * -x- * * x * -x- -x x- x x x x -;;-
RAPPELONS TOUT-D mBCRD QUE L» HYP0THE2SE ME3ME SELON LAQUELLE LE TRANS ~ 
RT D* INFORMATION ENTRE G E 2 N E DE STRUCTURE ET CENTRE FORMATEUR DE PROT 
INES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT QUI * CHEZ LES 3ACTEIRIES TOUT A- -U 

MOINS » DOIT E3TRE A2 VIE BRE2VE ET PAR CONSElOUENT DISTINCT DE L* ARN 
RIBOSOMAL ♦ S EST IMPOSE1E PRE IC I SEINEN T A2 LA SUITE DE RECHERCHES CONC 
ERNANT LA REIGULATICN DE LA S Y N T H E 2 S E DE LA BETA-GALACTOSI DASE ET LA CIN
ETIQUE DE L* EXPRESSION D- -U GZ2NE » COMPARETE A2 LA CINE1 

[LLE—ME3ME .
s Z. L >

1. PHRASE

2. CHAINE D IMPERATIF

3. QUE Cl

4. CHAINE D ASSERTION

5 * GN

6. P QU-C1

INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN

* V IMP * OBJET DV *
RAPPELONS iOUT—D ABORD 3»

QUE CHAINE CENTRALE 
QUE 4•

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
5. HYP0THE2SE M E 3 M E 6. S EST

* OBJET DV *
7.

ARTICLE QUANT ADJ
L»

P QU— CHAINE D ASSERTION
SELON LAQUELLE 8.

7. VE OMEGA

8. CHAINE D ASSERTION

9. P N

10. GN

11. NOM COMP

VE * OBJET DV
IMPOSE1E PRE IC I SE1MENT 9. ( )

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE.
10. TRANSFERT 11. 12. FAIT

* OBJET DV *
13.

G.P. PREPOSITION D.P. N
A 2 14. SUITE 15. 16.

ET
ET 17.

ARTICLE QUANT ADJ 
LE

PREPOSITION GROUPE NOM 
D» INFORMATION

12. P N G.P. PREPOSITION D.P. N
ENTRE GE2NL 18.

ET
ET 19.

FIG. J 1-32

U
.. LJ



13. CH. D»INVERS. VERBE-SUJET

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 21.

= OBJET * (PART.) VERBE * OBJET * (PART.)
INTERVENIR 2C» CCNS

14. GN ' ARTICLE QUANT ADJ
LA

15. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE RECHERCHES

16. VANT OMEGA = VANT * OBJET DV *
CONCERNANT 22. RE1GULATI ON 23.

17. CONJONCTION = N
24. CINE1T I QUE 25. 26.

18. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE STRUCTURE

19. CONJONCTION = N
CENTRE FORMATEUR 27.

20. G N = ARTICLE QUANT ADJ
UN

21. OU-C1 » N-OMI S = QU- CHAINE CENTRALE
QUI , 28.

22. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

23. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 29. SYNTHE2SE 3C.

24. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

25. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 31. EXPRESSION 32.

26. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS DV *
COMPAREIE 33.

27. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PRGTEIINES

28. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET *
34. TOUT A------U MOINS » ( )

PART.) VERüE * OBJET DV #
OIT 35.

29. GN ARTICLE QUANT ADJ
LA



30. NOM COMP

31. G N

32. NOM COMP

33. P N

34. P N

35. V OMEGA

36. G N

37. G N

38. GN

39. NOM COMP

40. DN

41. G N

42 • P N

A3. P N

PREPOSITION GROUPE NOM 
DE 36. BETA-GALACTOSIDASE

ARTICLE QUANT ADJ
L»

PREPOSITION GROUPE NOM 
D- 37. GE2NE »

G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 38. CI NE!TI QUE 39.

40.

G.P. PREPOSITION D.P. N
CHEZ 41. BACTE1RIES

V * OBJET
E3TRE 42. ET PAR C0NSE1QUENT DISTINCT 43

DV *

ARTICLE QUANT ADJ 
LA

ARTICLE QUANT ADJ
-U

ARTICLE QUANT ADJ 
LA

PREPOSITION GROUPE NOM 
DE 44. INDUCTION

-MEME/CMACUN- 
ELL E—ME 3 ME

ARTICLE QUANT ADJ 
LES

G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 VIE BRE2VE

G.P. PREPOSITION D.P. N
DE 45. ARN RIBOSO

*

44. GN = ARTICLE
L ♦

QUANT ADJ

45. GN = ARTICLE
L»

QUANT ADJ



œ 
lu

TEMPS D ANALYSE 1013 SEC/100

#**#*-*#**■«•■&**"&**#•«■ *#ANALYSE NO 3 *-**#***«-*•»•***-****-#**
RAPPELONS TOUT-D mBORD QUE L* HYPOTHE2SE ME3ME SELON LAQUELLE LE TRANSFE 
RT D* INFORMATION ENTRE G E 2 N E DE STRUCTURE ET CENTRE FORMATEUR DE PROTEI 
INES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT QUI » CHEZ LES BACTE1RI ES TOUT A- -ü 
MOINS » DOIT E3TRE Az VIE 6RE2VE ET PAR CGNSE1QUENT DISTINCT DE L» ARN
IBOSOMAL » S EST IMPOSE1E PRElCIStlMENT A2 LA SUITE DE RECHERCHES CCMC 
RNANT LA RE1GULATION DE LA SYNTHE2SE DE LA BETA-GALACTOSIDASE ET LA CIN

E1TIQUE DE L» EXPRESSION D- 
I INDUCTION ELLE-ME 3ME .

-U GE2NE i COMPAREIE A2 LA CINtlTIQUE DE L*

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2.

2. CHAINE D IMPERATIF = * V IMP * OBJET DV *
RAPPELONS TOUT-D ABORD 3.

3. GUE Cl = QUE CHAINE CENTRALE
QUE 4.

A. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
5. HYPOTHE2SE ME3ME 6. S EST

* OBJET DV *
IMPOSE1E PREiCISEIMENT 7.

5. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L»

6. P QU-C1 = P QU- CHAINE D ASSERTION
SELON LAQUELLE 3.

7. N P N = N DV * P N 
( ) 9.

8. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
10. TRANSFERT 11. 12. FAIT

* OBJET DV *
13.

9. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15. 16.

10. GM = ARTICLE QUANT ADJ
LE

11. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D» INFORMATION

12. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N ET
ENTRE G E 2 N h 17. ET 16.

FIG. 11-33



13. CH. D»INVERS. VERBE-SUJET = OBJET (PART.) VERBE * OBJET
INTERVENIR

(PART.)
19. CONS

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 20.

14. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

15. NOM COMP = PREPOSITION 
DE

GROUPE
RECKERC

16. VANT OMEGA

Í—<>il * OBJET
CONCERNANT 21. RE1GULATI ON 22. ET 23.

DV

17. NOM COMP

18. CONJONCTION

19. GN

26. GN

27. NOM COMP

28. GN

= PREPOSITION GROUPE NOM 
DE STRUCTURE

= N
CENTRE FORMATEUR 24.

= ARTICLE QUANT ADJ 
UN

20. QU-C1»N-OMIS = QU- CHAINE CENTRALE
QUI . 25.

21. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

22. NOM COMP = PRE POSITION GROUPE NOM
DE 26. SYNTHE2SE 27.

23. CONJONCTION = OBJET
28. CINE1TIQUE 29. 30.

24. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PROT E11 N ES

25. CHAINE D ASSERTION = * (PART.
31. TOUT A- -U MOINS » ( )

PART.) VERBE * OBJET DV *
OIT 32.

= ARTICLE QUANT ADJ 
LA

= PREPOSITION GROUPE NOM
DE 33. BETA-GALACTOSIDASE

= ARTICLE QUANT ADJ 
LA



29. NOM COMP PREPOSITION GROUPE NOM
DE 34. EXPRESSION 35.

30. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS DV *
COMPARE1E 36.

31. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
CHEZ 37. ÕACTE1RIES

32. V OMEGA = V * OBJET
E3TRE 38. ET PAR CONStlQUENT DISTINCT 39

DV *
•

33. GM = ARTICLE QUANT ADJ
LA

34. GM = ARTICLE QUANT ADJ
L »

35. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 40. GE2NE »

36. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 41. CINE1TIQUE 42.

43.

37. GM = ARTICLE QUANT ADJ
LES

38. P M = G.P. PREPOSITION D.P. N
A. 2 V I E 6 R E 2 V E

39. P N G.P. PREPOSITION D.P. N
DE 44. ARN RIBOSOMAL

40. GN =

»

ARTICLE QUANT ADJ
-U

41. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

42. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 45. INDUCTION

43. DN = -MEME/CHACUN“
ELLE-ME3ME

44 • GM = ARTICLE QUANT ADJ
L*

45» GM ARTICLE QUANT ADJ
L »



TEMPS D ANALYSE UC SEC/iCO

«•■a****--*#**** «•■K-íHf-M-íi-^ANALYSE NO 4 * * * * * * * * -x- * * * * * * * s- * *
RAPPELONS TOUT-D mSORD QUE L* HYPOTHE2S E .M E 3 M E SELON LAQUELLE LE TRANSFE 
RT D» INFORMATION ENTRE GE2NE DE STRUCTURE ET CENTRE FORMATEUR DE PROTEI 
INES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT QUI * CHEZ LES BACTE1RI ES TOUT A- -U 
MOINS * DOIT E3TRE A2 VIE BRE2VE ET PAR CONSE1QUENT DISTINCT DE L» ARN 

RIBOSOMAL * S EST IMPOSE1E PRElCISEIMENT A2 LA SUITE DE RECHERCHES CCNC 
ERNANT LA RE1GULATION DE LA SYNTHE2SE DE LA BETA-GALACTOSIDASE ET LA CIN 
E1TIGUE DE L * EXPRESSION D- -U G E 2 N E ♦ COMPAREIE A2 LA CINEiTIGUE DE L» 
INDUCTION ELLE-ME3ME .

1. PHRASE = INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2.

2. CHAINE D IMPERATIF = * V IMP * OBJET DV *
RAPPELONS TOUT-D ABORD 3.

3. QUE Cl = QUE CHAINE CENTRALE
QUE 4.

4. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
5. HYPOTHE2SE ME3ME 6. S EST

G B J E T D V *
IMPOSE1E PRElCISEIMENT 7.

3. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L»

6. P QU-C1 = P QU- CHAINE D ASSERTION
SELON LAQUELLE 8.

7. NPN = N DV * P N 
( ) 9.

8. CHAINE D ASSERTION - * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
10. TRANSFERT 11. 12. FAIT

* OBJET DV *
13.

9. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15. 16.

ET
ET 17.

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LE

11. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D» INFORMATION

12. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N ET
ENTRE GE2NE 18. ET 19.

FIG < TT-SU



13. CH. D»INVERS. VERBE-SUJET OBJET * (FART.) VERBE * OBJET * (PART.)
INTERVENIR 2 0. C ON

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 21.

14. G N ARTICLE QUANT ADJ
LA

15. NOM COiVP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE RECHERCHES

16. VANT OMEGA = VANT * OBJET DV
CONCERNANT 22. RE1GULATI ON 23.

17. CONJONCTION = N
24. CINEITIGUE 25. 26.

18. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D ti SlRUCiURE

19. CONJONCTION = N
C c: N T R E FORMATEUR 27.

20. G N = ARTICLE SUANT ADJ
UN

21. QU—C1 * N—OMI S = QU- CHAINE CENTRALE
QUI , 28.

22. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

23. N 0 M C 0 y. P = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 29. SYNTKE2SE 30.

24. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

25 • N 0 M C 0 M P = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 31. EXPRESSION 22.

26. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS DV *
COMPAREIE 33.

27. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PROTEIINES

28. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJE
34. TOUT A- -U MOINS » ( )

PART.) VERBE * OBJET D V ■*
OIT 35.

29. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

(

D



no; comp

.1. GN

22« NON CO.'iP

33. P N

34. P N

35. V OMEGA

36. GN

37. GN

30. GN

3 COMP

4G. DN

41. G N

4 2 » P N

43. P N

44. GN

= PREPOSITION GROUPE NOM
Dü 36. BcTA—GàLACTCSIDASE

= ARTICLE QUANT ADJ
L >

i 1 U r G R C ü P c NC M 
37. GE2NE »

= G.P. PREPOSITION D.P. 
A2

= G. P. PREPOS I 
CHEZ

ION D.P.
O , B A' RIES

= V * OBJET
E3TRE 42. ET PAR CONSE1GUENT DISTINCT 43

DV *

= ARTICLE QUANT ADJ 
LA

= ARTICLE QUANT ADJ
-U

LA
0 U A i \ T A B J

= PREPOSITION GROUPE NOM 
DE 44. INDUCTION

= — M E M. b / C h A C U N —
ELLE-V:E3ME

= A R i IC L E Q U A N i a D J 
LES

= G.P. PREPOSITION 
A2

= G.P. PREPOSITION
DE 45. ARN RIBOSOMAL

»

D.P. N
VIE 6RE2VE

D.P. N

= ARTICLE QUANT ADJ
L >

45. GN ARTICLE
L »

QUANT ADJ



TEMPS D ANALYSE 717 SEC/ICO

■«■#*•«•*«•****•*****■»****analyse no 5 if * -X- * * - X' 'r "K' 'K'
RAPPELONS TOUT-D mBORD QUE L* HYPCTHE2SE 
RT D» INFORMATION ENTRE GE2,\E DE STRUCTUR 
INES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT GUI ♦ 
MOINS » DOIT E3TRE A2 VIE BRE2VE ET PAR 
RIBOSOMAL * S EST IMPOSE IE PRElCISE1MEN7 
ERNANT LA RE1GULATION DE LA SYNTHE2SE DE 
E1TIQUE DE L » EXPRESSION D- - - U GE2NE » CO

ME3ME SELON LAQUELLE LE TRANSFE 
L L T C L N T R L FORMATEUR DE PROTEI 
CHEZ LES BACTE1RI ES TOUT A— —U 
CCNSE1QUENT DISTINCT DE L» ARN 
A2 LA SUITE DE RECHERCHES CONC 

LA BETA-GALACTOSIDASE ET LA CIN 
MPAREIE A2 LA CINEITIGUE DE L»

INDUCTION ELLE-ME3ME •

1* PHRASE INTRO CHAINE CENTRALE MARQUE DE FIN
2 • •

2. CHAINE D IMPERATIF

3* QUE Cl

4. CHAINE D ASSERTION

* V IMP * ObJET DV *
RAPPELONS TOUT-D ABORD 3.

QUE CHAINE CENTRALE 
QUE 4.

* (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
5. H Y P O T H E 2 S E M E 3 M E 6. S EST

* OBJET DV *
7.

G N ARTICLE QUANT ADJ
L»

6. P GU-CI P QU- CHAINE D ASSERTION
SELON LAQUELLE 8.

7. VE OMEGA VE *05JlTDV
IMPOSE1E P R E1CI S E1M E N T 9. ( )

8. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
10. TRANSFERT 11. 12. FAIT

* OBJET DV *
13.

9. P N

10. GN

11. NOM COMP

12. P N

G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15. 16.

ARTICLE QUANT ADJ 
LE

PREPOSITION GROUPE NOM 
D» INFORMATION

G.P. PREPOSITION D.P. N ET
ENTRE GE2NL 17. ET 16.

FIG. 11-35



13. CH. D* INVERS. VERBE--SUJET = ObJET * (PAR ! . î VERSt * ObJb ! * (PARi.)
INTERVENIR 19. CONS

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 20.

14. GN = ARTICLE. QUANT ADJ
LA

15. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE RECHERCHES

16. VANT CI v/¡ t G A = VANT * OBJET ET
CONCERNANT 21. RE1GULATI ON 22. ET 22.

DV *

17. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE STRUCTURE

18. CONJONCTION = N
CENTRE FORMATEUR 24.

19. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UN

20. QU-C1»N-OMIS = QU— CHAINE CENTRALE
QUI » 25.

21. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

22. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 26. SYN7HE2SE 27.

23. CONJONCTION = OBJET
28. CINEITIGUE 29. 30.

24. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PROTET INES

25. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (
31. TOUT A- -U MOINS * ( ) D

PART.) VERBE * OBJET DV *
OIT 32.

26. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

27. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 33. BETA-GALACTOSIDASE

28. GN ARTICLE QUANT ADJ 
LA



29. NOM COMP -
30. VE OMEGA-PASSIF =

31. P N =

32. V OMEGA =

23. GN =

34. G N =

35. NOM COMP =

36. P N =

37. GN =

38. P N =

39. CONJONCTION =

40. GN =

41. GN =

42. NOM COMP =

43. DN =

44. P N =

4 5. GN =

4 6. GN

PREPOSITION GROUPE NOM 
DE 24. EXPRESSION 35.

VE * OM-PASS DV *
COMPAREIE 36.

G.P. PREPOSITION D.P. N
CHEZ 37. BACTEIR I ES

V * OBJET ET DV
E3TRE 38. ET PAR CONSE1 QUENT 39.

ARTICLE QUANT ADJ 
LA

ARTICLE QUANT ADJ
L ♦

PREPOSITION GROUPE NOM 
D— 40. GE2NE »

G.P. PREPOSITION D.P. N
A. 2 41. CINtiiIQUc 4 ¿ •

43.

ARTICLE QUANT ADJ 
LES

G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 VIEBRE2VE

OBJET
DISTINCT 44.

ARTICLE QUANT ADJ
-U

ARTICLE QUANT ADJ 
LA

PREPOSITION GROUPE NOM 
DE 45. INDUCTION

-MEME/CHACUN-
ELLE-ME3ME

G.P. PREPOSITION D.P. N
DE 46. ARN RIBOSOMAL

ARTICLE QUANT ADJ
L.

ARTICLE QUANT ADJ
L*
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RAPPELONS TOUT-D mBORD QUE L, HYPOTHE2S E ME 3 M E SELON LAQUELLE LE TRANSFE 
RT D» INFORMATION ENTRE G E 2 N E DE STRUCTURE ET CENTRE FORMATEUR DE PROTEI
INES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT QUI > CHEZ LES BACTE1RI ES TOUT A- - -U
MOINS » DOIT E3TRE A2 VIE BRE2VE ET PAR CONSE1QUENT DISTINCT DE L» ARN 
RIBOSOMAL * S EST IMPOSE1E PRElCISE1MENT Â2 LA SUITE DE RECHERCHES CONC 
FRNANT LA RE1GULATION DE LA SYNTHE2SE DE LA BETA-GALACTOSIDASE ET LA CIN 
E1TIGUE DE L> EXPRESSION D- -U GE2NE , COMPAREIE A2 LA CINEITIGUE DE L»
INDUCTION ELLE-ME3ME .

1. PHRASE = INTRO CHAINE CeNTRALc. MARQUr. De. FIN
2 .

2. CHAINE D IMPERATIF = * V IMP * OBJET DV *
RAPPELONS TOUT-D ABORD 3.

3. QUE Cl = QUE CHAINE CENTRALE
QUE 4.

4. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET. * (PART.) VERBE
5. HYP0THE2SE ME3ME 6. S EST

* OBJET DV *
7.

5. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L,

6. P QU-C1 = P QU- CHAINE D ASSERTION
SELON LAQUELLE 8.

7. VE OMEGA = VE * OBJET DV
IMP0SE1E PRE IC ISE1MENT 9. ( )

8. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (PART.) VERBE
10. TRANSFERT 11. 12. FAIT

* OBJET DV *
13.

9. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15. 16.

ET
ET 17.

10. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LE

11. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D» INFORMATION

12. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N ET
ENTRE GE2NE 18. ET 19.

FIG. ,11-36



13. CH. D»INVERS. VERBE-SUJET = OBJET * (PART.) VERBE * OBJET *
INTERVENIR

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 21.

14. G N ARTICLE QUANT ADJ
LA

15. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE RECHERCHES

16. VANT OMEGA = VANT * OBJET
CONCERNANT 22. RE1GULATI ON 23

17. CONJONCTION = N
24. CINEITIGUE 25. 26.

18. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE STRUCTURE

19. CONJONCTION = N
CENTRE FORMATEUR 27.

20. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UN

21. QU-C1♦N-OMIS = QU- CHAINE CENTRALE
QUI > ¿ 8•

22. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

23. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 29. SYNTHE2SE 30.

24. G N = ARTICLE QUANT ADJ
LA

25. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 31. EXPRESSION 32.

26. VE OMEGA-PASSIF VE * OM-PASS DV *
COMPARETE 33.

27. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PROTET INES

28. CHAINE D ASSERTION = * (PART.)
34. TOUT A- - - U MOINS » ( )

PART.) VERBE * OBJET DV *
OIT 35.

29. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

(PART.) 
20. CONS

DV *

SUJET * (
r\u



13. CH. D*INVERS. VERBE--SUJET = OBJET * (PART.) VERBE * OBJET * (PART.)
INTERVENIR 20. CONS

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 21.

14. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

15. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE RECHERCHES

16. VANT OMEGA = VANT * OBJET DV *
CONCERNANT 22. R E1G U L A T I0 N 23.

17. CONJONCTION = N
24. CINEITIGUE 25. 26.

18. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE STRUCTURE

19. CONJONCTION = N
CENTRE FORMATEUR 27.

20. GN = ARTICLE QUANT ADJ
UN

21. QU-C1»N-OMIS = QU- CHAINE CENTRALE
QUI , 28.

22. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

23. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 29. SYNTHE2SE 30.

24. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

25. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 31. EXPRESSION 32.

26. VE OMEGA-PASSIF = VE * OM-PASS DV *
COMPAREIS 33.

27. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PRGTEIINES

28. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (
34. TOUT A------U MOINS . ( ) D

PART.) VERBE * OBJET DV *
OIT 35.

29. GN ARTICLE QUANT ADJ 
LA



30. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 36. BETA-GALACTOSIDASE

31. GN = ARTICLE QUANT ADJ
L*

32. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
D- 37. GE2NE »

33. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 38. CINEITIGUE 39.

40.

34. P N = G.P. PREPOSITION D.P. N
CHEZ 41. BACTtlRIES

35. V OMEGA = V * OBJET ET DV
E3TRE 42. ET PAR CONSE1QUENT 43,

36. GN ARTICLE QUANT ADJ 
LA

37. G N = ARTICLE QUANT ADJ
-U

38. G N = ARTICLE QUANT ADJ 
LA

39. NOM COMP = PREPOSITION GROUP 
DE 44. I

40, DN = -MEME/CHACUN- 
ELLE-ME3ME

41. GN = ARTICLE QUANT ADJ 
LES

42. P N — G.P. PREPOSITION
A2

43. CONJONCTION = OBJET
DISTINCT 45.

44. G.N = ARTICLE QUANT ADJ
L.

45. R N = G.P. PREPOSITION

VIE 3RE2VE

DE 46. ARN RIBOSOMAL

»

46. GN ARTICLE QUANT ADJ
L»
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RT D♦ INFORMATION ENTRE GE2NE DE STRUCTURE ET CENTRE FORMATEUR DE PROTEi 
INES FAIT INTERVENIR UN CONSTITUANT QUI » CHEZ LES bACTElRIES TOUT A- -u 

MOINS * DOIT E3TRE A2 VIE BRE2VE ET PAR CCNSEIOUEM DISTINCT DE L * ARN 
IdOSOMAL * S EST IMPOSElE PRE IC I SE 1 MEN T A2 LA SUITE DE RECHZRCriES CONC 
RNANT LA RE1GULÄTION DE LA S Y N T H E 2 S E DE LA bETA-GALACTCS I DASE ET LA CIN 
1TI QUE DE L» EXPRESSION D- -U G E 2 N E , COMPAREIS A2 LA CINL1TIQJE DE Ls 

INDUCTION ELLE-ME3ME .

PHRASt INTRO CHAINE CENTRALc
2 •

■ / ■ O o :! ■ -a r< vj..

2. CHAINE D IMPERATIF = -«-V IMP

QUE Cl = QUE CHAINE CENTRAL: 
QUE 4.

4» CHAINE D ASSERTION (PART■) SUJET 
5 • H Y P C T H E 2 S E M E 3 M E 6.

“■ ( H A R i • )

OBJET 
IMPOSE1E P. El C ISEIMENT

GM - A R I IC L u QUANT A D J
L *

6. P QU-C1 P QU— CHaINc.
SELON LAQUELLE S.

/À S S

7. N P N
( )

CmAINl D ASSLRTICî = * (PART.) SUJET
lû. TRANSFERT 11 J. ¿ •

* (PART.) VEKd: 
paît

CBJET DV
1 'D

9. P N G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15.

10. GN ARTICLE QUANT AD. 
LE

11. NOM COMP

12. P N

= PREPOSITION GROUPE NOM 
D» INFORMATION

= G.P. PREPOSITION D.P. N ET
ENTRE GE2NL 17. E

FIG 11-37



13. CH. D»INVERS. VERBE­-SUJET = OBJET * (PART.) VERBE * OBJET * (PART.)
INTERVENIR 19. CONS

SUJET * OBJET DV *
TI TUANT 20.

Iß. GN = ARTICLE GUANI aDJ
LA

15. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE RECHERCHES

16. VANT OMEGA = VANT * OBJET ET
CCN\-c.K!\mnT ¿í.. ¡^C-IoULaTIoin ¿.¿i. ti i ¿i •

DV *

17. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE STRUCTURE

18. CONJONCTION = N
CENTRE FORMATEUR 24.

19. GN = Aki ICLu QUaNT Al;J
UN

2C. Qü-Ci» N“CM IS = QU— CHAINE CENTRALE
QUI » 25.

21. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

22. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 26. S Y N T H E 2 S E 27.

23. CONJONCTION = OBJET
28. CINEITIGUE 29. 30.

24. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE PRGTEIINES

25. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET * (
31. TOUT A- -U MOINS » ( ) D

PART.) VERBE * OBJET DV *
OIT 32.

26. GN = ARTICLE QUANT ADJ
LA

27. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM
DE 33. BETA-GALACTOSIDASE

2 8« GN ARTICLE QUANT ADJ 
LA



. 's t ; C vJ" r - O : cROUPE NO 
24. EXPRESSION

CNEGA-PASS: VE * CM-PASS DV *
CO:- PARE 1E 2 6.

32. V OMtGA

i ; i o.\ ^. P •

= V
'4.r<

LA

34» G N mK
L *

25. NON COMr • 1 T 10¡\ GkGUHc NO'-:
40. G L 2 N E s

^ m r i\ = kJ . i i
r.¿ ^ j. t ^

3 3. PN

41. G ¡ n

42 .

37. GN rt ! i 4 L ■*- OUA;v i 
LES

j/ j- • 1— o N J k> N G f i P i csjp :
DISTINCT 44.

40. GN ARTICLE
-U

42. NOM CO:-.F = PREPOSITION GROUPE NOM 
Dp 4p. I Í \ P U k» ! J O i\

43. DN ■MEM t/CHACUN-

44. P N G.P. PREPOSITION D.P. N
DE 46. AT

45. GN ARTICLE QUANT ADJ
L*

46. GN RTICLE QUANT ADJ
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INES FAIT

•v- OINS » DOIT E3TRE A2 VI
IÜOSOKAL » S EST IMPOSE1E PRElCISE; 
RNANT LA REl-CULATION DE LA S Y N T H E 2 S t 
1TI QUE DE L, EXPRESSION'D- -U GE2NE 

INDUCTION ELLE—ME3ME .

U I i CriEZ L P BAC TE 1R
P A K r~ r\ » S E 1 O U EN T D IST I
‘X C i\ T Áñ LA P: !J I TE D17 R

DE LA BET ti - GA LACTOSI
» CG M.PAREl P Ä2 L A CIN
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ü ^ " C r

1, phrasi ^ T r\ u Cnrt I in c C ¿i i\ T A L c ■, r'. r; w u n

2. CHAINE D IMPERATIF V IMP *
RAPPELONS TOUT-D Ai

O' ó I_ i

QUI QUE CHAINE CENTRALE 
QUE A,

4. CHAINE D ASSERTION Í PARi •) SUJET 
5. HYPOTHE2SE 6 «

(PART.) V!
c. — C. T

* OBJET

D • G N = ARTICLE QUANT ADJ
L »

6. P QU-C1 = P QU- CHAINE
SELON LAQUELLE 8.

. K i U

7. NPN N DV
( )

P N

8. CHAINE D ASSERTION = * (PART.) SUJET
10. TRANSFERT 11. 12i

* (P A Ki» ) VERB 
FAIT

# 0 c J E T D V 
13.

P N G.P. PREPOSITION D.P. N
A2 14. SUITE 15. 16

ET
ET 17.

G N = ARTICLE QUANT ADJ 
LE

11. NOM COMP = PREPOSITION GROUPE NOM 
D> INFORMATION

12. P N = G.P. PREPOSITION-D.P. 
ENTRE

N ET
Gt2NL 18. ET 19

FIG, 11-38



SUJET (PAR 
2 3 .

13« CH» D * I N V E R S• V t R E E

14. G,S

15. NOM COMP

1Ó. VANT OMEGA

j. 7 . Cu N JONC T I Ois

18. NOM COMP

19. CONJONCTION

OE JET (PART.) VER 
INTERVENIR

SUJET 
T I TUA

* o ¿ j ;

A R ¡ ICLn. (>.'UAi\ I A-DU 
LA

PREPOSITION GROUPE NOM 
DE RECHERCHES

VANT * OBJET
CONCERNANT 22. RE ISOLATION

i
¿4» CíNí.Ií.ivvJli ¿i5® ¿6.

PREPOSITION GROUPE NOM 
D L S ! ¡\ U C I O R ;i

N
C c. N i R c. r C K '■ A. T ii U R 27.

ARTICLE CUANi ADJ 
UN

21. GU-C1>N-OMIS QU- CHAINE CENTRALE 
QUI * 28.

22. G N article
LA

oc‘ ü A i\ I A1/ ,J

23. NOM COM? = PR EPOS I T
mS kl

ION GROUPE NOM 
29. S Y N T H E

¿4 • G.N = article'
LA

vl U ri 1 M J

25. NOM COMP = PREPOSIT 
DE

i0 N GROUPE N 0 M 
31. EXPRES

26. VE OMEGA- PASSIF \ = VE
COMPAREI

* OM-PASS DV 
E 33.

27. NOM COMP = PREPOSIT 
DE

ION GROUPE NOM 
PRGTEIINES

28. CHAINE D ASSERTION = #
J 4 » 1 i^U 1 A — — U MOINS »

PART.) V 
OIT

ERBE * OBJET D 
35.

29. GN = ARTICLE
LA

QUANT ADJ

) SUJET

29
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40.
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E L L E-ME 3 M E
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42. P N G.P. PREPOSITION D.P. 
A2 V I c c R b 2 V E

43. CONJONCTION OBJET
DISTINCT 45.

44. GN

4 5. P N
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L»

= G.P. PREPOSITION D.P. N
46. ARN RIBOSOMAL
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APPENDICE

LES CHAINES DE LA GRAMMAIRE

Je donne ici une liste récapitulative des chaînes de la grammaire, telles 
qu'elles figurent dans le programme d'analyse pour ordinateur. Etant donné la struc­
ture imbriquée de l'ensemble des chaînes d'une grammaire en chaîne, il n'est pas 
possible d'indiquer en détail la structure de chacune des chaînes. Je me borne donc 
à deux niveaux de. description, hiérarchique. : à gauche,; le nom codé de la chaîne 
définie suivi d'une brève description linguistique de celle-ci ; à droite, le nom 
codé de chaque option de la chaîne suivi d'une brève description linguistique entre 
parenthèses.

Ainsi,le symbole B12 est le nom codé attribué à la chaîne des ajouts mobi­
les du sujet qui appartiennent à la chaîne des ajouts à la phrase (§ 6.4.1,) ; la 
troisième option de B12 est la chaîne C1 33 (VantQ, ). Notons que les options d'une 

chaîne sont séparées par une barre diagonale. Si le lecteur souhaite plus de détails 
sur la structure de cette option, il les cherchera dans la définition de la chaîne 
C133.

Les restrictions sur les chaînes, dont les détails ont été discutés dans le 
texte, ne figurent pas sur cette liste. Dans la grammaire utilisée par le programme 
d'analyse, elles sont rattachées aux options de la chaîne. Ainsi, la chaîne C91, par 
exemple, a la forme suivante dans le programme :

C91 = R.1, C62,.** / R.2, B61 ... où les références R.1 et R.2 renvoient 
respectivement aux restrictions rattachées à la première et à la deuxième option de 
C91. Ces restrictions ont été exposées dans le chapitre 4 consacré au groupe nominal.

En tête de la liste se trouvent les "atomiques" A_^. Ce sont les catégories 
grammaticales — adjectif, nom, verbe, etc. — et les constantes de la grammaire, qui 
ne se développent pas en une suite d’options. (Les sous-classes de ces catégories
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ne figurent pas dans l’ensemble des chaînes, mais seulement dans le lexique et dans 
les restrictions)* Le développement d'une chaîne en une suite de chaînes imbriquées 
les unes dans les autres se termine donc avec l’apparition d'un atomique qui arrête 
l'expansion. Viennent ensuite les divers types de chaînes centrales, puis les chaînes 
d'objet, et enfin les diverses chaînes d'ajnut.

Deux types de parenthèses sont utilisés dans cette liste : les parenthèses 
proprement dites, et les crochets. Les parenthèses ordinaires après un nom codé con­
tiennent les éléments essentiels de la chaîne, afin de donner une brève indication de 
la nature de cette chaîne. Des parenthèses ordinaires autour d'un élément d'une chaîne 
indiquent que l'un des symboles qu'elles renferment doit être choisi, ou aucun (à'est- 
à-dire, l'élément entre parenthèses est facultatif) ; les crochets autour d'un élément
d'une chaîne indiquent que l'un des symboles qu'ils renferment doit obligatoirement être 

1sélectionné.

L'astérique dénote un ajout à la phrase (§ 6.4). Une liste alphabétique don­
nant la correspondance entre les symboles linguistiques utilisés ici et les noms codés 
équivalents figure à la fin de cette liste.

A10 Interjection
A11 Impersonnelle (il)
A12 PPV (particules préverbales)

|(tomiLes atomiques CL

Al 3 T (article)
A14 Q (quantificateur)
A15 A (adjectif)

1. Dans quelques unes des chaînes, il se trouve un élément 0 dans les crochets. Ce
zéro ne veut pas dire que l'élément représenté par les crochets est facultatif, mais 
plutôt que zéro est une des valeurs possibles pour cet élément, dans des contextes 
bien déterminés. La restriction limitant cette valeur de zéro à ces contextes a 
été discutée au cours de la description des chaînes concernées.
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A16 D (adverbe) A60
A17 Q (quantificateur-adverbe) d A61
A 20 N (nom) A62
A21 R (pronom) A63
A22 pro-phrase A64
A24 P (préposition) A65
A30 V (verbe) A66
A31 tV (verbe fléchi) A67
A32 Vé (participe passé) A6B
A33 Vàni (participe..présent) A69
A40 CSg (conjonction de subordination) A 70
A41 CS1 A71
A4 2 Cs2 A72
A4 3 -3 A73

A44 CS4 A74

A46
4

Cs- A75

A4 7
0

CS7
. (point)

A76

A4 B A77

A49 ? (point d'interrogation) A78

A50 et A 79

A51 ,(virgule) ABO

A52 OU AB1

A53 mais AB2

A54 ni AB3

A5B que (comparatif) A84

A59 autant AB5
AB6

0 (zéro d'ajout facultatif)
0 (zéro d'omission) om
0 (zéro de conjonction) c
0 (zéro de pronomiñalisatión).
P?

0 (zéro pour le nom) n g
0 (zéro de parenthèses) par
de
pour
jâ_
que (devant une complétive)
si
où
quand
comment
pourquoi
comme
en
ce
Par
quelque
qui
que (devant une proposition relative) 
quel—
1—quel-
dont
quoi
quiconque

2. 5i la phrase soumise-à l'analyse .contient des mots entre parenthèses, ceux-ci ne 
sont pas analysés, puisque la structure syntaxique du matériel entre parenthèses 
est très difficile à décrire. Ces mots entre parenthèses sont remplacés par A65.
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A90
A91

CD

C1

C1A 

C1B 

C2

C2A
C2B
C3

C4

C5

C6

ne A92 - (trait d’union)
d— A93 t_ (dans a-t—il)

Les chaînes centrales ; Les chaînes d’objet

L’ensemble des chaînes cen— B20(introd.) jC1/C2/C3/C4/C5/C6/C7/C8/C9/C1D/ 
traies, suivi d’un signe de C11/C14/C15/C16/C17/C1 B/C19] [A48(.) /A49(?)] 

ponctuation.

Chaîne centrale d’assertion

Constantes devant le verbe 

Forme du verbe 

Interrogation "oui-non"

Verbe dans C2

Chaîne sans sujet

* B1 (pr2) * C1 A(p „) C1B (verbe) * BD(Q)t v
B43(d^) *

[A6D(0) /A68(à_) , /A66(de) /A75( comme )J 

B31(tV) /B3D(V) /B33(Vant)

* (B1)(X) * C2A(verbe) B4(R) B42(dnEg) B43(d )
v v

* B0(Q) B43(d^) *

(B34) (rie) B7(ppv) A31 (tV) A92(-) (C2B)
A93(t_) A92(-)
* B31(tV) (A92)(-) B7(ppv) B43(c^)
*B0(Q.) *

Chaîne interrogative inversée ^A71(où), /A73(comment) /AB1(que) /Ä24(P) A71(oD) /.
A24(P) A8D(gui), /A24(P) AB5(guoi) /AB2(guel-),
C91 (N) /A24(P) C91 (N)J * B31 (tV) 398^)
* B1(I) B43(d^) *

Note S il doit manquer un élément dans B98 (O ) (cf. § 2.2.2) ; C91 (N) doit 
contenir guel-« combien -ou'l—guel— (cf. eq .2.2.15)

Interrogation avec K ; 
omission du nom

* [ABD(qui),'/AB1 (que)], [ci/Ca]

Interrogation avec K ; 
aucune omission

* ^A72(qUand) /A73-(comment) /A74(pourquoi) / 
A71 (dû] C2 ; V.( ;
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C7

CB

C9

C1D

C11

C14

Cl 5

Cl 7 

C1B

C19

C2D

C61

Interrogation avec PK, ;
omission de _PN

* [A24(P) ABD(gui), /A24(P) 
A71 (où) /A71 (où)] C2

AB5(quoi) /A24(P)

Interrogation avec PK, ;
aucune omission

* [A24(P) ABD(qui) /A24(P) 
A85(quoi)]C2

A72(quand) /A24(P)

Interrogation avec Nqu^
omission du nom

* C91 (N) JC1/C2]

Interrogation avec PNquj:
omission de JPN_

* A24(P) C91(N) C2

Interrogation avec PNqUj
aucune omission

* A24(P) C91(N) C2

Inversion Sujet—Verbe,
adverbe ou £¡1 en tête

[B16(D) /C20(PN)j C2

Inversion autour du verbe * 397(0^/11) * B31 (tV) B98(0 ) * B1 (X)-"*
Note : Cette chaîne amalgame les deux chaînes C15 (§ 2.3.2) et C16 (§ 2.3.3)

comme il a été indiqué à la fin de § 2.3.3.

Inversion du sujet * B31 (tV) B9BCO. ) * B0(O.) * B1 (£) *V
Inversion de 1 »objet * B0(Q ) * B1 (£) B31 (tV) B9B(n ) * BO (Cl)

a V b
Note s La deuxieme partie de l’objet, peut manquqr, mais non pas

O (cf. § 2.3.5) a
Inversion du verbe * B31 (tV) B98(Q.^) * (I) *B0(C1)

Les chaînes d’objet

Groupe prépositionnel B66(gp) A24(P) B2(N)

Ajouts à gauche du nom B23(T) B27(n.g.)^ B24(Q) B27(n»g.) B25(A)

B27(n. g. )

3. L’abréviation n.g. veut dire "le nombre et le genre (de ce qui précède)"
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C62 Qd B64(gQ) A17(Q )

CTO de N (dans Q , de N)“ ' d C20(PN) /A60(J3)

C76 où / que C1 [A71 (où) /A69(quej] C1

CBO ï Vant Q Ci4

C81 Z comme Vant il C14

C85 K ~ C1, omission du nom [A80(gui) /ABI (gué)] C1

C86 K - C1 [A69 (gué) /ATD(si) /A71(où) /A72(quand) /
A73 (comment) /A74(pourquoi)] C1

C87 PK C1 f omission de <PN_ [A24(P) AB3(l-quel-) /A24(P) ABO(qui) /AB4(dont)l 
B27(n.g.)3 Ci

C8B PK C1t aucune omission ^A24(P) AB3(l—quel—) /A24(P) ABO(qui) /A84(dont)/ 
A24(P) AU (o_ù3 B27(n.g.)3 Cl

C89 PN. ' d-quel- CI^ omission
de P N

C20(PN) A24(P) A83(l—quel—) B27(n.g.)3 Cl

C90 PN d-quel— C1, aucune
omission

C20(PN) A24(P) AB3(1—quel—) B27(n.g«)3 C1

C91 Groupe nominal 062(0^) C70(de N) B27(n.g.)3 /B61 (g,.N) B40(di) 
ir 3 N N

B41(djjl B27(n.g.)

C92 Séquences de quantificateurs A14(Q) /C92 A14

—---- -------- :----
C93 -• C98 sont les chaînes de r^

3. L* abréviation n*g* veut dire *le nombre et le genre (de ce qui précède)"
4. cf« § 2*1.3» Les diverses formes de ces chaînes sont données par pj, Py et 

C1B dans C1.
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C93 Ce PK 01 £ omission de PN^ A77(ce) A24(P) AB5 (quoi) [C1/C15] :!/A77(ce)
AB4(dont) [C1/C15¡

C95 K 01j ce K C1¿ omission
du nom

^ABO(qui) /A86(quiconque) /B23A(q^.) A77(ce)
A80(gui) /B23A(g ) . Â77(ce) AB1 (gue)j 
[C1/C15]

C96 N 01. omission du nom qu
[C91(N) /AB2(quel-)j [d/ds]

C97 PN 01. omission de PNque —
[C20(PN) /A24(P) AB0(gui) /A24(P) AB5(quoi) / 
A24(P) A71 (où) /A71(où)] [ci/01^

C98 PN 01. aucune omissionque — comme 097 ci-dessus —

C100 va B3Q(V) * BD (a) B43(d^) *

Ci 01 de va A66(de) 0100(VH)

C102 à vn A6B(à.) 0100(VH)
C103 que 01 A69 (que) fci/C15]

C104 que 01 , .subj. A69 (que) [C1/C15j

0105 l’adjectif dans d.tJ N
et O.ê

B65(g ) A15(A) B45(d )A A

0106 l’adjectif dans B65(gA) A15(A) /C1D6 B65(gA) A15(A)

0107 de A (dans d^) A66(de) 0106(A)

0108 Z de Va 014

0110 a. va 014

0112 à Zde Va c,4

4. cf. § 2.1.3, 
C1B dans C1,

Lbs diverses formes de ces chaînes sont données par p et
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C11 3 à I\1 (Je V n 020(PN) * 0101(de Vfl)

C114 à ia vn ci4

0115 à N Vfl 020(PN) * C100(va)

0116 de Zde VQ C14

0119 PN N 020(PN) * B2(N)

0120 N PN B2(N) * 020(PN)

0121 N(à/de) ce que 01 B2(N) B43(d ) * A24(P) A77(ce) C103(que 01)
V —

0122 (de/r.à) N que CI 020(PN) B43(dy) * C103(que 01)

0123 (de/'.a)N que 01^.^ 020(PN) B43(d ) * C104(que 01 . .. ) <
V subj.

0124 PN PN 020(PN) B43(d ) * C20(PN)
V

0125 N(à/de) ce que 01 . .— — ^ subj. B2(N) B43(dy) * A24(P) A77(ce) C104(que C1 subj. )

0126 à N de ce que Ç.Î 020(PN) B43(dy) * A66(de) A77(çe) C103(que 01)

0127 à N de ce que 01 , .subj. 020(PN) B43(dy) * A66(de) A77(çe) C104(que C1subj

0128 de N à ce que 01 C20(PN) B43(d^) * A6B(à) A77(çe) C103(que 01)

0129 (à/de) ce que 01 , .---- subj. A24(P) A77(ce) C104(que 01 , . )— subj.
0130 de ce que 01 A66(de) A77(ce) C103(que 01)

0131 vé n B32(Vé) * B0(r¿) B43(d )V
0132 Vé il-passif B32(Vé) * B99(Cl ) B43(d ) *

P v
0133 Vant Ci B33(Vant) * B0(fl) B43(d ) *V
0134 U Ps cie e e e B1(1) B43(d^) * [A75(comme) /A66(de) /A67(pour) / 

A76 (en)] B3(Qj

0138 e e e |"A75(comme) /A66(de) /A67(pour) /A76(en)')

B3(a J *bV(ï)e,

4. cf. § 2.1.3 
C1B dans C1

Les diverses formes de ces chaînes sont données par p, et
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C140 N D B2(N) B43(d^) * B16(D)

C141 à V-7» omission du nom A6 8 (à ) Cl DO (VO)

C143 2V Ol ci4

C145 K'
CD
> P
CD
> B1 (2) B43(d ) * B3(aÂ)

V e

C146 nÄ 1
ê e B3(ag) * B1 (Ig)

C147 (comme/en) N TAÍS (comme) /A76(en)J B2(N)

C148 PNrN C20(PN) B43(d ) * BBD(rM)y N
C16ü^-CI 68, C172 sont des propositions subordonnées

C160 es r,D e A40(Cso) B3(ag) *

C161 CSl Ci A41(Ps ) C1

C162 Cs2 Vé Xi-passif A42(Cs ) C132(Véa )2 P
C163 Cs^ Vant A43(Cs3) C133(Vantr¿)

Cl 64 Cs4 va A44(Cs4) CIOD(Va)

Cl 66 Cs6 C1subj. A46(Cs ) C1
6

C167 Cs7 ^6
A47(Cs7) [C145/C146]

C16B K C1 , . omission du subj.-
nom ou de PN

{^A71 (où) /A85(quoi) /A82(quel-) /A79(quelque) 

A1 5(A) /C91 (N)/C20(PN)] C1 D4(que C1 subj. )

C172 l'incise

Les

C1/C2/C15

chaînes d'ajout ; Diverses chaînes

BD Les chaînes d'objet B90

B1 Le sujet B1A(pJ B1B(U /A63(0 ) /A61 (0 ) /A6Q(0)L pr om
B1A PI A6Q(0) /A6B(à) /A66(de)

4. cf § 2.1.3. 
C1B dans Ci

Les diverses formes de ces chaînes sont données par p, et
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B1B I

B2 Nom en position d'objet

B3 Objets non-phrastiques
de être

B4 Le pronom

B7 Particules prâverbales

B10 ^e

B11 Propositions subordonnées

B12 Ajouts mobiles au sujet

B15 Classes dans la position
adjectif

B16 L'adverbe

B19 Phrases nominalisées

B20 Introducteurs de phrase

B21 Ajouts à la phrase (*)

B23 L'article

B23^ gT

B4(R) B27(n.g.) /C91(N) /C95(rN) B27(n.g.) / 

B19(chaînes phrastiques) /A11(il)

B4(R) / C91(N) /C95(r ) /A61(0 ) /A63(0 )N om pr
C105(A) /C91(N) /B4(R) /C20(PN) /B16(D)

A21(R) B35(d )n

A12(ppv) /A12(ppv) A12(ppv) /A21(R) /A6O(0)

C132(VéQ.) /C131(Véa) /B3(0 ) /B19(chaînes 
P ê

phrastiques)

C160(CS_ ,.) /C161(CSC1) /C162(CS C132 /
0 e 1 2

C163(CS C133) /C164(CSC100) /C166(C5rC1 ) /346 subj.
C167(CS7C145) /C1 6B(KCrX)/C80( Vant /

C145(' 'i ) /C2 /C14 /C172 (l'incise) e ê
0171 ( -J /C147(enf;J /C133(VantO.) /C132(Vén.) e — e p
A15(A) /A32(Vê) /A33(Vant)

A16(D) /B16 A16

C103(que 01) /C104(que 01 ) /C100(VQ.) /subj.
C101 (de VH.) /C102(à Vn)/BB0(rN)

A6O(0) /A41(Cs) /A24(P) AB5(quoi) /A53(mais) / 
A5D(et)

A6O(0) /B11(prop, sub.) /B51(ajouts courts) / 
B12(ajouts mobiles)/091(N) /B4B(Q,R) /
086(que C1) /B21 B21

B23A(gT) B23B(T)/A82(quel-) /AB3(l-quel-)

B64(gQ) A14(Q) /A6O(0)
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B23B T

B24 Le quantificateur

B25 L'adjectif

B27 Genre et nombre
G = mase. F = fém.
N «= mase./fém. 51 = sing. 
50 = plur. 52 = sing./plur

B30 L'infinitif

B31 Le verbe fléchi

B32 Le participe passé

B33 Le participe présent

B 34 Ne

B35 dDn
B37 N (dans d^)

A13(T) /A91(d-) /A91(d-) A13 (T) /A6O(0) 

B64(gQ) C92(Q) /A6O(0)

C106(A) /A6O(0)

G 51 /G 50, /G.-52/F 51 /F. 50,-/F 52 
N 51 /N 50//N 525

B34(ne) B62(g"B9•) B7(ppv) A30(V) B42(d"e0')
B43(d,v)

B34(ne) B7(ppv) A31 (tV) B42(d"eg* ) B43(d v) 

B63(gv) B7(ppv) A32(Vé) B43(dv)

B34(ne) B7(ppv) A33(Vant) B42(clJe9*) B43(dv) 

A90(_ne) /A6O(0)

BiKd")

A20(N) /A6O(0)

5. Le genre et le nombre des catégories grammaticales contenant ces morphèmes font 
partie des entrées lexicales des mots. La chaîne B27 sert principalement à trans­
crire le genre et le nombre dans le groupe nominal au fur et à mesure que l'ana­
lyse de la phrase est effectuée. Diverses restrictions incorporées dans le groupe 
nominal vérifient l'accord en nombre et en genre de ses constituants.

Voici des exemples des combinaisons de genre et de nombre figurant dans
B 27 :
G 51 : beau ; homme, journal.... G 50 : beaux ; hommes, journaux....
G 52 :::ànxieux ; cas, époux, gratté-ciel.... F 51 : belle ; maison....
F 50 : belles ; fleurs,... F 52 : toux, vis, oasis....
N SI ; fidèle ; ; esclave, artiste.... N 50 : fidèles ; les ; esclaves.

artistes.»..
N 52 : par convention, cette combinaison est affectée à la valeur zéro de g . 
Ainsi, dans la séquence (une montre en) or. le g^ sur or est vide ; il est donc 
représenté conventionnellement par le genre N et le nombre 52. Ceci est commode, 
sur le plan technique, pour les restrictions vérifiant l'accord en genre et en 
nombre.
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B38 A (dans d^)

B39 PN(dans d^:)
•r.

B40 d^ (chaînes courtes de d^)

B41 d^ (deuxième groupe de

chaînes de d^)

B42 Adverbe de négation

B43 dv

B45 d.A

B47 dD

B4B Q (dans *)

B51 Ajouts à la phrase courts

B61 g N

B61A N
négi

B62 gv

B63 gy

B64 gQ

B65 gaA
B66 gyP

C106(A) /A6O(0)

A24(P) C91(N) /A6O(0)

B37(N) B3B(A) B27(n.g.) B39(PN) B3B(A)
B27(n;g.)

C20(PN) /C85(KC1) /C76^ue C1) /C87(PKC1) /
C88(PKC1) /CB9(PNd-guel-C1) / C9D(PNd-quel(C1)/
Cl 33(\/ant fl.) /B19(phrases nominalisées) /
C132(Vérî-) /Cl05(A) /C107(de A) /C91 (N) /

P
C141(à Vil) /A6O(0)

B16(D) /A6O(0)

B16(D) /C20(PN) /A6D(0)

C20(PN) /CB5(KC1 ) /B19(phrases nominalisées) / 
A6O(0)

C2D(PN) /A6G(0)

A14(Q) /B4(R)

A10(intejection),: /B16(D) B47(dD) /C20(PN) / 
A24(P) A15(A) /A24(P) A16(D)

C61 (g ) B61A(N) B27(n.g.) /AÊ3(0 )N 3 pr
A20(N) /A64(0 ) n
B42(dJé9-)

B16(D) /A6O(0)

B16(D) /A6O(0)

B16(D) /A6O(0)

B16(D) /A6O(0)
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B 80 rN A63(0 ) /CB6(KC1) /C93(ce PKC1) /C95(ce KC1 )/pr
C96(N Cl) /C97(PN Cl) /C9B(PN Ci) qu qu qu

B90 L’objet O.
6

B97 H. / fl dans Cl 5 e B3(ftJ /C20(PN) /A6O(0) /B2(N) 
e

B98 A6O(0) /C100(Vfl) /C131(Vên) /C132(Véfl)
P

B99
6

6. La liste des chaînes de B90 et de B99 est obtenue par une restriction qui "recherche" 
la liste d’objets associée à l’entrée lexicale du verbe régissant B90 ou B99.
Cette liste d’objets vient remplacer la chaîne postiche B90.
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Liste des symboles linguistiques 
et leurs codes équivalents

A A15 (B15, B25, C105, C106) 0 A60 - A65
Cs.i A40 - A47 (Cl 60 - C167) P A24 (dans plus
D A16 (B16) Pê Cl 34
dA B45 PV C1 A
dD B47 PI B1A

dS B40 PPV A12(B7)

B41 Q A14 (B24, C92)

dR B35 Qd A17 (C62, C91 )

dv B34 R A21 (B4)
nég.dv B42 rN B80

9A B65 T A13 (B23)

9n C61 tv A31 (B31 )

9P B66 V A30 (B30)

9q B64 Vant A33 (B33)

9t B23A Vé A32 (B32)

9V B63 1 B1
nég.

9V B62 n, BO, B90

il Al 1 (B1B) B10 (B 3)

N A20 (B61, B61 A) np
B99

N qu C91 (cf. éq. 2.2.15) n.V B98

* B21



BIBLIOGRAPHIE

ANTOINE, G., "La Coordination en français", D'artrey, Paris, 1959, 1962

ARRIVE, M. & CHEVALIER, J-Cl., "La Grammaire", Klincksieck, Paris, 1970

BAR, F., "L'accumulation des épithètes en français écrit aujourd'hui",
Franç. Mod., 39, pp. 103-118, 1971

BRUNOT, F., "La Pensée et la Langue", Masson, Paris, 2.2-.

CARLSSON, L., "Le degré de cohésion des groupes Subst. + de + Subst.", Almquist & 
Wiksalls, Uppsala, 1966

CHEVALIER, J-Cl., "Eléments pour une description du groupe nominal: les prédéter­
minants du substantif", Franç. Mod., 34, pp. 241-253, 1966

CHOMSKY, N., (1) "Aspects of the theory of syntax", MIT Press, Boston, 1965
-----  (2) "Conditions on Transformations", in. "Festschrift for M. Halle",

édité par J. Anderson & P. Kiparsky, Holt, Rinehart & Winston, New York,
1973; pp. 232-286

CORBEIL, J-C., "Les structures syntaxiques du français moderne", Klincksieck,
Paris, 1968

CULIOLI, A., FUCHS, C., PECHEUX, M., "Considérations théoriques à propos du traite­
ment formel du langage", Documents de Linguistique Quantitative N° 7, Dunod, 
Paris, 1970

DAMOURETTE & PICHON, "Des mots à la Pensée", D'artrey, Paris, 1968

DESSAINTES, M., (1) "La catégorie de l'article en français moderne", Etudes 
Classiques

-----  (2) "La construction par insertion incidente", D'artrey, Paris, 1960

DUBOIS, J., "Grammaire Structurale du Français", Larousse, Paris, 1965

DUBOIS & DUBOIS-CHARLIER, "Eléments de Linguistique Française", Larousse, Paris, 
1970

FIENGO, R. W., "Semantic conditions on surface structure", thèse non publiée,
MIT, Dep't. of linguistics, septembre 1974

FRIEDMAN, J. et al., "A computer model of transformational grammar", Elsevier,
New York, 1971



GAATONE, D., (1) "La transformation impersonnelle en français", Franç. Mod.,
38, pp. 389-411, 1970

-----  (2) "Etude descriptive du système de la négation", Droz, Genève, 1971

GIRY, J., "Remarques sur un emploi du verbe faire comme opérateur", Langue Franç.,
11, pp. 39-46, 1971

GREVISSE, M., "Le Bon Usage", 8è éd., Hatier, Paris, 1964

GROSS, M., (1) "Grammaire transformationnelle du Français: le Verbe", Larousse, 
Paris, 1968

-----  (2) "Méthodes en Syntaxe", Hermann, Paris, 3975

GUILLAUME, G., "Logique constructive interne du système des articles français", 
Franç. Mod., 13, pp. 207-229, 1945

HARRIS, Z., (1) "Structural Linguistics", Univ. of Chicago Press, Chicago, 1951
-----  (2) "String analysis of sentence structure". Mouton, La Haye, 1961
-----  (3) "Structures mathématiques du langage", Dunod, Paris, 1971 (traduction

de "Mathematical structures of Language", John Wiley, New York, 1968)
-----  (4) "Papers in structural & Transformational Linguistics", Reidel,

Dordrecht, 1970,
-----  (5) "Discourse Analysis Reprints", Mouton, La Haye, 1963

IMBS, P., "L'emploi des temps verbaux en français moderne", Klincksieck, Paris, 1968

JOSHI, A. K. , "Properties of formal grammars with mixed types of rules and their 
linguistic relevance", Univ. of Penn., TDAP N° 83, Dép't. de Ling., 1969 

— & YAMADA, "String Adjunct Grammars", Inform. & Control, 21, N°2,3, 1972

LAMPACH, M. S., "La structure du syntagme nominal en français", Bull. Soc. Ling., 
Paris, 60, pp. XXIII-XXV,, 1965

LEBIDOIS, R., "L'inversion du sujet dans la prose contemporaine", D'artrey,
Paris, 1952

LEES, R., "A grammar of english nominalisations", Mouton, La Haye, 1960

MAHMOUDIAN, M., "Les modalités nominales en français", P.U.F., Paris, 1970

MARTIN, R., "La transformation impersonnelle", Revue de Ling. Rom., 34, 
pp. 377-394, 1970

MARTINET, A., "Eléments de linguistique générale", Colin, Paris, 1970



McARTHUR, D.G.M. "Les constructions verbales du français contemporain", Manchester 
Univ. Press, Manchester, 1971

MITTERAND, H., "Les prédéterminants du nom", Etudes de Ling. Appliq., II, 1963

MOIGNET, G., "Le verbe Voici-Voilà", Trav. de Ling. & Litt, de Strasbourg, 7, N°1, 
pp. 189-202, 1969

MOREAU, M-L., "Trois aspects de la syntaxe de c1est", Thèse de Lettres, Univ. de 
Liège, 1970-71

MOUNIN, G., "Les problèmes théoriques de la traduction", N.R.F., Paris, 1963

NYROP, Kr., "Grammaire historique de la langue française", Copenhague, 1967

PICABIA, L., "Etude transformationnelle des constructions adjectivales du fran­
çais", Thèse de 3° cycle, Dép't. de Linguistique, Paris-VIII, 1970

PIELTAIN, P., "La construction impersonnelle en français moderne", _in Mélanges
offerts à M. Delbouille, Ed. Duculot, Gembloux, Belgique, pp. 469-488, 1964

POSTAL, P., "Constituent Structure", Mouton, La Haye, 1964

POTTIER, B., (1) "La systématique des éléments de relations", Klincksieck,
Paris, 1962

----- (2) "Note sur le syntagme nominal français", in_ Mélanges offerts à M. Del­
bouille, Ed. Duculot, Gembloux, Belgique, p. 517, 1964

RAZE, G., "The FAP program for string decomposition". Linguistic String Project,
251 Mercer St., New York 10012, 1967

ROSENBERG, S.N., "Modem French Ce", Mouton, La Haye, 1970

RUWET, N., (1) "Introduction à la grammaire generative", Plon, Paris, 1968
-----  (2) "Théorie syntaxique et syntaxe du français", Seuil, Paris, 1972

SAGER, N., (1) "Syntactic analysis of natural language", in Advances in Computers, 
Vol. 8, Academic Press, New York, 1967

-----  (2) "A computer string grammar of English", String Program Reports N°4,
Linguistic String Project, 251 Mercer St., New York 10012, 1968

-----  (3) "Syntactic formatting of science information", AFIPS Proceedings,
Vol. 41, pp. 791-800, 1972

SALKOFF, M., (1) "Analyse syntaxique automatique utilisant une grammaire en chaîne' 
Math. & Sciences Hum., N° 35, pp. 19-30, 1971

(2) "Une grammaire en chaîne du français", Dunod, Paris, 1973



SALKOFF, M. & SAGER, N., "Grammatical Restrictions in the string program",
String program reports N°5, Linguistic String Project, 251 Mercer St.,
New York 10012, 1969

SANDFELD, Kr., (1) "Les Pronoms", H. Champion, Paris, 1965
----  (2) "Les propositions subordonnées", Droz, Geneve, 1965
----  (3) "L'infinitif", ibid., 1965

SPR-8, "French String Grammar", Linguistic String Project, 251 Mercer St.,
New York 10012, 1970

WAGNER & PICHON, "Grammaire du Français", 2ë Ed., Hachette, Paris, 1962

YVON, H., "La notion d'article chez nos grammairiens", Franç. Mod., 23, N° 3, A, 
1955; 24, N° 1, 1956



1.1

INDEX ANALYTIQUE

Les chiffres renvoient bu paragraphe 
Les chiffres entre parenthèses renvoient aux formules

- A -

Â"""'"s voir adjectif phrastique Pn y , . _
accord
: du sujet avec être 3.5,1.1
. - de. 2 „ et Qg 3.5.1.1 ; 3.5.2.1

à -ce que 3.4.7 à 3. 4.13'; 6.-1.2. 4
adjectif 4.1.1 ; 4.1.1.3
—'— à droite du nom 4.1.3.1 ; 4.1.3.6 ;

4.1.3.9
- ajout à la phrase 6.4.3

> ■—.r compléments de ** voir ajout à 
. l'adjectif

dons g., 4.1.1.3
-r—■ dans l'objet 3,2.5 ; 3.5.2.1

" mobile (détaché) 6. T. 2. 2 ; 6.4.1.1
■ phrastique 2.1.4.2 ; 4.1.3.9 ;

4..3..2, in fine ; 6.4.3
adverbe
- - -  ajout à l'adjectif, au verbe, etc.

chapitre 6
comme objet 3.2,6 ; 3.2.7 ; 3.5,3

.. phrastique 6.4.4. 2
ajout 1.3 ; 1.4 ; chapitre 6 

' tn,.à l'adjectif (2.1.30) ; 6.1 
à l'adverbe 6.3^2 

- - -  à..la phrase 6.1.2.2 ; 6.4

---  à la préposition 6,3.1
---  à l'article 4.1.1.1
---  au nom 4.1.1 ; 4.1.3
—1— au quantificateur 4.2.1 (note 36)

6i j6 ; ; 5. 3.
au verbe 3,2.3 (note 6) ; 6.2

■ ■ mobile du sujet 6.4.1
■ ■ " phrastique . .
■ —— ---  de l'adjectif 6.1.2.4

----- — du nom1' 4.1.3.'8
ambiguité 3.4.21 ; 6.4.3, note 16 ; 7.2 
Opposition 4.1.3.10-
article 4.1.1.1
- - -  1- plus (moins) 6.1,1
..r. partitif 4.2.4
---  possessif 4.2.4 (note 40)
assez (4.2.10)
attribut : voir j}

■ de l'objet direct 3.6
aucun 4.1.1.1 ; 5.3.3
-aussi' suivi d'inversion 2.3.1 
-aussitôt 6.4'. 2. 2, 22, 42 

autant (4.2.10)
avoir comme auxiliaire • 2.1 ; 3;3.1

- ajouts de -6. 2. 2.1
•--- dans l'objet 3.3.2 ; 3.3.4 ;

3.4.21
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in
s

I..2

- B -

d
d

beaucoup (4.2.1Ü) ; 6.3.1 
bien 4.-2. 4, in fine 
- - -  d'autres 4.1.1.2, note 12

- C - d
ri C7X 2.2.3 ; 3. 2. 2.1 ; 4.1.3. 7
- J
ri car 6.4.2.2, 35 ; 6.4.5 
ri catégorie grammaticale 1.2 

• _ ce 2.2.1 ; 4.1.1.-1 ; 4.-3.2, in fine
- - -  comme ajout 3.5.B.1 (note 17)
—- -  comme ppv 2.1.2 (note 11)
ce dont (4.3.13)

c cela 4.3.2,in fine ; 5.4.3, in fine
_ ce P quoi (4.3.13) ; 6.4.2.2, 10s
ce que, ce qui 4.3 ; 5.4.3 ; 6.4.2.2, 109

" certain 4.1 .■ 1.1
certain(e) s 4.1.1.2
c1 est.-, . que (qui) : voir extraction
c'est une fleur que (la rose) 2.4.2, à 
partir de (2.4.14)

E/ " chacun 6.4.1. ; in. fine
f ,

chaîne 1 .'2
I - - - ■ centrale, 1.2 ; 1.4 ; 1.5 ; cha*“

..i pitre 2
I - - -  ■■■""■ d'assertion 2.1
- —^— -■ d'extraction 2.4
- •*- interrogative 2.2 
* —;— —— inversée 2. 3
= —-*— —— - - -  liée à C1 : 2.3.2, in fine
- —*— —— sans sujet apparent 2.5
■ de remplacement 1.4 ; voir r

combien
- - -  interrogatif (2. 2.,15) à (2..2.19)

- - -  introduisant une proposition subs­
tantive (4.3.13)

comme 3..6.2 ; 4.1 ..1.1 , in fine
- - -  quantificateur Q, (4. 2.-10)d
- - -  conjonction de subordination

6.4. 2. 2.1 e ;
- - -  ;(comme président) 3.6.3 ;

6.4. T.2'

comment interrogatif 2.2.2 ; (2.2.9)
- - - -  introduisant une proposition subs­

tantive (4. 3.1 3)
complément de - - - , voit ajout à - - - .
complétive 3.4 ; 3.5.B..3
- - -  à droite de l'adjectif 6.1.2.3
- - -  à droite du nom 4.1.3.8
- - - - sujet 5.4
conjonction de subordination, 6.4.2.2
- - -  introduisant une proposition prin- .

cipale 6.4.5

4 D -

d- (4.2.26)
6.1.2

4.1.3 
6. 2.2 

2.1.2

1.4
X
d1 autant 6.1.1 
d'autre, d1 autres 4.1.1 
davantage (4.2.10) 
de 3.6.2

2

■ chaque 4.1.1.1
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1.2

- B -

beaucoup (4.2.10) ; 6.1.1 
bien 4.-2.4, in fine 
- - -  d'autres 4.1.1.2, note 12

- C -

C~X 2.2.3 ; 3.2. 2.1 ; 4.1.3. 7 
J

car 6.4.2.2, 3S ; 6.4.5
catégorie grammaticale 1.2
ce 2.2.1 ; 4.1.1 .-1 ; 4.-3. 2, in fine
- - -  comme ajout 3.-5.8.1 (note 17)
—— comme ppv 2.1.2 (note 11) 
ce dont (4.3.13)
cela 4.3.2,in fine ; 5.4.3, in fine
ce P quoi (4.3.13) ; 6.4.2.2, 105
ce que, ce qui 4.3 ; 5.4.3 ; 6.4.2.2, 105
certain 4.1.1.1
certain(e)s 4.1.1.2
c'est.-, . que (qui) : voir extraction
c'est une fleur que (la rose) 2.4.2, à 
partir de (2.4.14)
chacun 6.4.1.4, in fine
chaîne 1 .’2
—— centrale, 1.2 ; 1.4 ; 1.5 ; cha** 
pitre 2
—■— d'assertion 2.1
—— —d'extraction 2.4 
■ ■ >■■■■ ——— interrogative 2. 2
—:—   - inversée 2. 3
—^ —— ——1 liée à 01 : 2. 3. 2, in fine 
—sans sujet apparent 2.5 

de remplacement 1.4 ; voir r.^ 
chaque 4.1.1.1

combien
---  interrogatif (2. 2.,15) à (2..2.19)

---  introduisant une proposition subs
tantive (4.3.13)

comme 3..6.2 ; 4.1 ..1.1 , in fine
-- - quantificateur Q (4. 2.-10)d
---  conjonction de subordination

6.4.2.2.12 ;
---  ;'fi Ê (comme président) 3.6.3 ;

6.4. f. 2
comment interrogatif 2.2.2 ; (2.2.9)
----  introduisant une proposition subs

tantive (4.3.13)
complément de --- , voit ajout à .
complétive 3.4 ; 3.5.8-3
---  à droite de l'adjectif 6.1.2. 3
---  à droite du nom 4.1.3.8
---- suj et 5.4
conjonction de subordination, 6.4.2.2
---  introduisant une proposition prin

cipale 6.4.5

D -

(4.2.26)
dA 6.1.2 

dN 4.1.3 
dy 6.2.2 
dv 2.1.2 

d 1.4
X

d'autant 6.1.1
d'autre, d1 autres 4.1.1.2 
davantage (4.2.10) 
de 3.6.2
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r. 3

partitif 4.2.4 F -

de ce que 3.4.7 à 3.4.13 ; 6.1.2.4 
de N ajout 4au verbe 6.2.2. 2

ajout à la phrase 6.4.4.4, (1) 
différent- 4.1.1.2 
divers- 4.1.1.2
dont- (4.1.36). (4.1.37) ; (5.1.4)
d’où interrogatif - 2.2.2
---  introduisant une proposition subor­

donnée 6.4.2. 2, 10s

-Ei­

en 2.1.1 ; 3.6.2 ; 6.4¿2.2, 5s
---  prphominalisation de l’objet, 3.4.14

(4.2.7) ; (4.2.24)c

--- ; pronominalisation du sujet 5.1,
in fine

--- - E2 ^ (en ami honnête) 3,6.3 ;
.. 6.4.f.2

en tant c\ue 6.4.2.2, 1e 
encore 6.1.1 
énormément (4.2.10) 
entre 2.3.5 (note 30) 

est-ce-que 2.2.1, in fine 
être comme auxiliaire 2.1 ; 3.3.1
--- - ajout de ~ 6.2.2.1
---  dans'l’objet 3.3.2 ; 3.3.4
—. en .être à 3.5.4
extraction 2.4
---  de l'objet 2.4.2
---  d’un ajout 2.4.3
---  du sujet 2.4.1

faire
—— objet spécial de ~ 3.4.22 
fois 6,4,4.5

- G -

g* 6-1.1
9f\) ’ 4*1'1

V,neg

à la place du nom 
4.1.1.1, in fine
4.1.1.1 , in fine
6.2.1 

2.1.2 ,
1.4

4.1.2

genre appendice, note 5. 
gérondif 6.4.1 ; 6¿4.2¿1 
groupe nominal (N) Chapitre 4 

comme objet 3¿2¿2 ; 3.5.1 
groupe prépositionnel

■ à-droite du nom 4.1.3.1 ; 4.1.3.5 ; 
4.1,3.7 ih fine

— ajout à l'adjectifj au verbe, etc.i 
chapitre 6

-- — dans l'objet 3.2*3 ; 3.2.4 ; 3.2.6 ;
3.4.5 ; 3.4.6 ; 3.4.11 ; 3.4.12 ;
3.4.13 ; 3.4.18 ; 3.4.20a ; 3.5.4

- I -

il impersonnel.,2.1.4 1 ; 3.4.1 ; 3.5.8.1 ; 
il y a 2,1.4.1 
impératif 2.5 
incise 6.4.2.1
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infiniment (4,2*10)
infinitif (V O. ) - . ,
—— à droite du nom 4.1,3.1 ; 4,1.3.8 ;

4. 1 »3,11 .
~ objet 3-i;3.2. j- 3,3.3 ;:3.3.4 ; 3.4.15 

à 3*4.21. ; 3 .8. ñ. 1 ; 3.5*.8»2-
---  proposition infinitive 6.4.2.2, 65

ù sujet 5.4.2
. interjection 6.4.4.1'
interrogation 2.2
inversion dans les chaînes centrales 2.3

4b ne sais quel 4.1.-1.1

' " " -• K*L -*■

K 4.1 ..3.7
^ (2.2.4)’ (2.2.21 )

1-, .2 .-l .-1 4...1 .1 *1 ...
pronominalisation de l'objet 3.4.17•••;
3.4,1 ü' 3.5.-2.1

.1- quel (2.2.15) à (2.2.19) ; 4.1.1.1 ^
. 4.1 .3.7 ; (4.3.13)

le fait nue C1 .y 5.4.1-' '
leur 2.1.1 ; 4 .K 1.1 ; (5.1.4)
le voici oui 2.5.3
lui 2.1.1: ; (5.1 .4)
l.'un 4.1.1.2,' in fine
l'un ou l'autre 4.1.1.1

- K -

me 2.1.1

moins (4.2.10) ; 6.1.1 
mon 4.1.1

-N’"-

N voir groupe nominal 
N (2.2.15) ; (4.3.Í3) 

ne explétif 2.1.2, in fine 
négation 2.1.2
--- - comme quantificateur 4:2.2
n'importe quel 4.1.Í.1 
nom 4.1.2
■---  à droite d'un nom " 4.1-.3 .1
----ajout à la phrase” 6.4,3 ; 6.4.4.5
• •- — de temps 6.4.4.5

---  phrastique Î'.J ; 3.S.8.1 •; 3.5.8.3
discussion de f4*1.37) "j -4V1 .3.8 ;
4.3.2 '6*4.3

---  sans article '4.T, (2)'j-4»1,3.4,
(note 22) ; 6 *4*3, (1 )• ;• 6v4 .4 .4 
(2)

nombre appendice, note 5
nombre (de) 4.2.1 (note 32)
notre 4.1 .1 .1
nous 2.1.1
nul 4.1.1.1
numéraux 4.1 .1.2

' _ 0 -

0 (zéro) comme objet 3.2.1
0 3.2.2.1 ; ¿.5.2.1,' iñ fine ; 5.1- om
0 5.1pr
objet chapitre 3

mise en relief : voir extraction
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1.5
''V-

phrastique 3.4.
---  ---  d * être 3.5.8
on ne sait quel 4.1.1.1
□ù interrogatif 2.2.2 ; (2.2.9) ; (2.2.11
—:— introduisant une proposition relative 

4.1.3' .7
——— introduisant une proposition subor­

donnée 6.4.2. 2, 82
--- introduisant une proposition substan­

tive (4.3.13)

“ p “

PA (en général) 6.4.4.3
PD (du moins) 6.4.4.3
p 1 2.1.3 v ‘
P2* 2.1.3
parce que 6.4.2.2, 1s
pareil- 4.1.1.3
par N 3.5.5
participe passé
---  à droite du nom 4.1.3.4
---  ajout à la phrase 6.4.1.1

construction absolue 6.4.2.1
---  dans 3.5.5e
... remplaçant l'adjectif 3.5.2.2 ;

4.1.3.1
participe présent
---  à droite du nom 4.1.3.4
---  ajout à la phrase 6.4.1 ; 6.4.1.3
rr-.— construction absolue 6.4.2.1
—— remplaçant l'adjectif 3.5.2.2 ;

4.1.3.1
particules préverbales 2.1.1 ; (2.1.18)

peu (4,2.10) 
pas voir négation
pas mal (4.2.10)
passif 3.5.5 
personne 5.3.3
phrase exclamativo 2.4.2, in fine
- - -  impersonnelle 2.1.4.2 ; 5.4.1,

in fine
plus (4.2.10) ; 6.1-1
plusieurs 4.1.1.2
P où interrogatif (2.2.11)
■- - - -  introduisant une proposition rela­

tive 4.1.3.7
- - -  introduisant une proposition subs­

tantive (4.3.13)
poer 3.6.2

pourquoi interrogatif (2.2.9)
- - -  introduisant une proposition subs­

tantive (4.3.13)
ppv voir particules préverbales
P quand interrogatif (2.2.13)
—— introduisant une proposition subs­

tantive (4.3*13)
P qui interrogatif 2;2.2 ; (2.2.11) ;

(2.2.13)
- - -  introduisant une proposition rela­

tive (4.1.36) ; ('4.1.3.7)
- - -  introduisant une proposition subs­

tantive (4.3.13)
P quoi interrogatif 2.2.2 ; (2.2.11) ;

(2.2.13)
- - -  introduisant une proposition prin­

cipale 6.4,5
- - -  introduisant une proposition subor­

donnée 6.4.2.2, 10e
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1.6

---  introduisant une proposition subs­
tantive (4.3.13)

pronom 4.1.2 ; 5.3
—— objet 3.2. 2.2 ; 3.5,1.2
---  omission (3.2.6)
---  personnel 5.3.1
proposition
--- principale : voir chaîne centrale
---  pseudo-principale 6.4.2.1, in fine
----relative 4.1.3.7 ; 6.1.2.2 ; 6.4.1.5
---- subordonnée 3.5.6.4 ; 6.4 ; 6.4.2
——substantive 4.3.1 ; -4.3.2

- Q -

Q,, Q , de N 4.2 d d
Qj (2.2.15) ; (4.3.13) d
Q 4.1.1.1, in fineo
quand interrogatif '(2.2.9)
---  introduisant une proposition substan­

tive (4.3.13)
quantificateur 4.1.1.2 ; 4.2.1
---  dans l'ajout à la phrase 6.4.1.4
quantité (de) 4.2.1 (note 32)
que interrogatif 2.2.2 ; 2.2.3
---  introduisant une proposition relative

4.1.3.7
---- introduisant une proposition subordon­

née : 6.4. 2.2, 9S

---  pronominalisation de l'objet, 3.4.21
que diable 2.2.3 (note 24c)
quel- interrogation 2.2.2 ; (2.2.15) à 

(2.2.19)

■■■—— introduisant une proposition subor­
donnée 6.4.2.2, 8S

—— introduisant une proposition subs­
tantive (4.3.13)

quelque 4.1.1.1 • -
----quelque (A.N) introduisant une pro­

position subordonnée 6.4.2.2,82
quelques 4.1.1.2
qui interrogatif 2.2.3
---  introduisant une proposition rela­

tive 4.1.3.7
---  introduisant une proposition subs­

tantive 4.3.1 ; 4.3.2 ; 5.4.3
quiconque 3.2.2.2 ; 5.3.5
-- — introduisant une proposition subs­

tantive 4.3.1 ; 5.4.3
qui (quoi) que ce soit 3,2.2.2 5 5.3.5
quoi (4.3.13)
quoi d'autre 2.3.3 (note 24c) 
quoique 6.4.2.2, 12, 52, 7- 

quoi que ' 6.4.2.2, 82

- R -

rl\| ^*3 > 5-4.3
---  phrastique 3.4.25 ; 3.5.8.5 ; 4.3.2
r 1.4X
restriction 1.8 ; 1.9 ; 7.3.1 
rien comme ppv- 2.1.2 ; 5.3.3

- S -

se 2.1.1 ; 3.2.2.1 (note 2) ; 3.2.3 
(note 3)

semblable 4.1.1.3
article 4.1.1.1 saul- 4.1.1.2, in fine ; 6.4.1.4
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1.7

si (4.3.13)
---  introduisant une proposition subor­

donnée 6.4.2.2, B2
sitôt 6.4. 2. 2, 2e
soit (soient) 2.5. 2
son 4.1.1.1
sous-classe 1.6 ; 1.7
— et restrictions 1. B

■ —» d1 adj actifs :
A, 3.5.2.2, (note 14) h
F5 3.5.2.1, in fine ; 4.1.3.6, 

in fine
---  de noms :

N : 1.7 voir nom phrastique ph
Nh : 1.7 ; 3.2.3 (note 5) ; 3.4.14 

(note 9) ; 7.2.2, in fine
!\!1 4.2.1 (note 28) ; 4.2.2

---  de verbes :
V. 1.7 e
VI 3.4.22, in fine ; 3.5.5 ; 4.1.3,4 

rnfine
V6 3.5.2.1, in fine ; 4.1.1.3
VII 4.1.3.4, in fine ; 6.2.2.2 

suffisamment (4.2.10)
sujet 1.5 ; chapitre 5
---  pluriel 3.2.1, (6)
superlatif 6.1.1-

- T -
T voir article
tant (4.2.10) ; 6.4.2.2, 32
te 2.1.1
tel 4.1.1.1 ; 4.1.1.3 
tellement (4.2.10) ; 6.1.2.3

ton 4.1.1.1 
tout
--- article 4.1.1.1
---  ppv 2.1.2
---  quantificateur 4.1.1.2 ; 6.4.1.4
trop (4.2.10)

- U -

un 4.1.1.1 ; 4,1.1.2 ; 6.1.1, infine 
une fois 6.4.2.2, 22, 4e 
un peu (4.2.10)

- V -
(2.1.30) ; 3.5 e

V 2.5-s
verbe
---  intransitifs 3.2.1 ; 3.2.2

■ — pronominaux (2.1.17) ; (2.1.18)
3.2.1 ; 3.2.2.1 ; 3.2.3

—— transitifs -3.2.1 ; 3.2.2
vàbi/voilà 2.5.3
votre 4.1.1.1.
vous 2.1.-1

- Y -

2,1.1

---  pronominalisation de l'objet
3.4.15

r
u

K

1.5
3.5 ; 3.6



fi

Í2 1.5, chapitre 3
a , Q , 2.3.5 ; (3.1.3) ; 3.4.6

8 b 3.4.13

iî ^ (2.3.3) ; 3.5 ; 3.6e
--- ajout à la phrase 6*4.1.1
«ext l2-',-5)

a . 3.1
j

Si 2.1.1o
fi 2.1 ; 2.1.4.2 ; 3.5.5 
P

fi-x

apres

V 2.2.2



Liste de symboles utiliséE dans cet ouvrage

A adjectif Vant participe présent
crx voir § 2*2*3 Vé participe passé
Gs.i conjonction de subordination I sujet
D adverbe n. objet
dA ajout à droite de l'adjectif ri.e objet d'être (attribut)

dl\) ajout à droite du nom Cl objet prqnominalisê en
dV ajout à droite du verbe particule préverbale

gA ajout à gauche de l'adjectif Cl objet passif
gN ajout à gauche du nom H

ajout à gaufche du verbe
n objet verbal

gV V

K un des mots (.que, qui* < < §§ 2*2*2, 
2.2.3)

* ajout à la phrase

N nom
Ñ groupe nominal

P préposition

Q quantificateur (un, deux..«)
olusieurs. quelques,... voir 
à 4 J-.1.2)

Qd adverbe quantificateur (beaucoup.
peui-. } voir § 4.2)

R prdñOm

XN chaîne de remplacement du nom 
(voir § 4*3)

t article
tv verbe fléchi
V verbe (à l’infinitif)

Vê être, sembler, rester, demeurer.».


